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Histoire 

que très-peu à efpérer duperie nombre 
de Seigneurs attachés au dernier Roi. 
Cependant le Comte de Pembroke. , 
un des plus dignes fujets dont l’An- 
gleterre puilTe fe glorifier , pût le 
timon de l’Etat, au milieu des tem- 
pêtes de la guerre civile & des at- 
taques du dehors. Dans cette dange- 
reufe crife , il ne falloir rien moins 
qu’un mérite rare , joint à la plus haute 
capacité , pour ramener le calme , Sc 
rétablir la paix. 

Ce grand homme n’ignoroit pas que 
la plupart des Barons étoient déter- 
minés , meme avant la mort du Roi, 
à abandonner le parti de Louis ; d’ail- 
leurs , cet événement , qui rerminoit 
les torts du père avec fa vie , leur 
ôtoir tout motif de s’oppofer à 
ce que fon fils lui fuccedât. Il con- 
voqua donc une affemblée des Ba- 
rons à Glocefter , où fe rendirent 
tous ceux qui tenoient pour la famille 
Royale. P'ailâ votre Roi , leur dit- il , 
en leur préfentant le jeune Henri ; 
& après un moment defilence, ilcon-* 
tinua ainfi ; « Mes chers amis , quel- 
« que juftes que foient les raifons qui 
»•> nous ont engagé à nous réunir contre 
» le dernier Souverain , cet enfant 
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d’A NGLETERRE. 5 
innocent ne doit point fupporter la 
» peine des fautes de celui qui en fut 
» l’auteur. Les crimes font perfonnels , 
» & la religion nous enfeigne que le 
»> fils ne fera point chargé de l’iniquirc 
» de fon père. Nous devons donc 
» pardonner d ce jeune Prince , dont 
M râge tendre , eft un motif de plus 
» pour nous intérefl'er en fa faveur. 
» Qu’il foit notre Roi , puifqu’il eft 
M l’héritier légitime de ila Couronne. 
» Chaflions de notre pays le fils du Roi 
» de France , avec tous les François 
•* qui font à fa fuite. C’eft ainfî que 
» nous nous mettrons à l’abri des re- 
»> proches de la Patrie , &: que nous 
» briferons le joug d’un injufte ef- 
» clavage. >j 

Ce difcours produific d’effet défiré. 
Le Comte de Chefter oppofa .cepen* 
dant quelques difficultés , relative- 
ment à l’invitation faite’ à^Louis y mais 
le Maréchal répliqua que ce Prince 
avoir manqué aux conditions ftipulées 
lorfqu’on l’avoit appelléen Angleterre, 
& qu’il falloir lui fignifier de quitter 
un Royaume qu’il paroiffoir fi peu 
propre à gouverner. Cette remontrance 
fit tant d’impreffion fur l’affemblée , 
qu’ils s’écrièrent unanimement : « Que 

Aij 
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» Henri foie notre Roi j que Henti 
foit notre Roi. » La cérémonie clé 
Lon couronnement fut faite à Glô- 
‘cefter , la veille de S. Simon & dé 
S. Judes , par les Evêques 'de Win- 
chefter & de Batii , en prcfence da 
Légat'du Pape , rA'rch'evèque de Can- 
'rorbery étant alors ■'à Rome , pour 
■fblliciter la révocation de fa fufpen- 
fiôn. Comme la Couronné Royale avoit 
lété perdue . dans les ^Marais, on fe 
fervit d’un fimple bandeau d’or. Lé 
jeune Roi lie le fernfent ordinaire , 
ik le Lég'at, infifta pdur^qu’il rendît 
hommage au S. Siège. Le petit no'nî- 
bre de Seigneurs qui 'aflifloient à la 
cérémonie , ‘ne* crurent pas qu’on dut 
réjetter la demande du Légat. Enfuite 
les Barons prêtèrent ferment de fidé- 
lité à leur nouveau Monarque , dont 
on confia 'l.à^pérfonfie"aux foins dCi 
Cbmfe 'de Pembroke , qui avoit ''I4 
îfégencé du Rôyaume. . '*’ ‘ 

* Cette place importante ne poilÿ^oit 
être entre les mains d’un homme plnà 
^ehïpli d’honneur & efe capacité -ôc H 
ërciic le ‘féul '■'q'üi ^Cit* 'guérir les''plaieà 
èncbtèf faignanties oé.fa 'ga’trie; ‘Il con- 
noitToit ' ■parfaitertlénf'lës ' c'aufes des 
derniers' troubles’, iés 'intrigue^ Üe 
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V ■ ^ f » ' 

ceux qui les avoient excités, lln’igno- ~ — ^ 

roic'p.is combien les Barons ctoient 
peuaftc'éHonnés au Princequ’ils avoient, 
appelle. 11 croit entré lui-nième dans 
les délibérations fecréres^ <qqi avcùent 
pour but l’abandon du parti de Louis , 

& il ne doutüit pas que la confédér 
ration faite en faveur de ce Prince , 
ne vint à fe dilToudre aulîi tqt quç 
fes principaux Membres feroient raf*- 
sûrés contre la crainte 4’^tre puni^ 
de rébellion., ll^.np.tifia, donc par dçç 
lettres circulaires , là tous les Barons 
fif à routes les CqmiT\nnautés du, Royau- 
nie, le couronnetpent dp. ieune Henri j, 

& pçomit une ^rnn^lriç génénile à touf 
ceux qui rentrerolent fous l’obéilTance. 

Cette afsCifance » & la probité connue 
du Régenr , firent une forte 'imprefr 
fion fur la plupart des Barons confé- 
dérés , & la difpofition des efprit^ 
à fe foumettre à Henri , fut déter- 
minée par la fe.ntence 4’û?cormpu- 
iiication contre Louis, que lè Lcga,t 
répétoit tous les Pi;panches,,‘ & dans 
laquelle ils ctoient eux-qiepies çomr 
pris. , /, 

Depuis long tems Louis avoir perdu 
l’affecfion des Baron» , & ij cp.mr 
menca à devenir l’objet deleuripépti^* 

‘ ^ ' Àiij 
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G Histoire 

Ce Prince éroit encore à la tête de Ton 
armée , qui bloquoit le château de 
Douvres. Il fie une nouvelle tentative , 
pour corrompre la fidélité du Gou- 
verneur. Il l’informa de la mort du 
Roi Jean , & lui offrit tout ce qui 
peut flatter l’ambition , & tout ce 
qu’un Prince peut prodiguer de fa- 
veur à un fujet j mais Hugues rejetta 
fes offres , & déclara qu’il répandroit 
la dernière goutte de ion fang , pour 
la‘‘défenfé de Ton jeune Souverain. 
Louis voyant qu’il ne pouvoir fe ren- 
dre maître de cette place , ni par la 
force , ni par la fiéduélion , leva la 
fiége , & fe retira à Londres. Après 
avoir pris des mefures pour maintenir 
fes intérêts dans la capitale , il marcha 
contre le château d’Hertford,, qui fe 
rendit après une foible réfiftance. Ro- 
bert Fitz-Walter , Châtelain hérédi- 
taire de cette fortereffe , réclama fes 
droits \ mais il eut la mortification d’y 
voir mettre garnifon Françoife , 
donner le Gouvernement à un Seigneur 
delà même nation. Cet aéie d’injuftice 
& d’infulte excita le cri général des 
Anglois. Ils fe voyoient dépouiller de 
leurs héritages ' par des étrangers, &c 
traiter comme des traîtres , auxquels 
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d’A ngiêterRe. 7 
on ne pouvoir confier aucune place 
importante. C’eft alors qu’ils furent iii^. 
convaincus de la vérité , de ce que le 
Comte de Melun avoir révélé au lie 
de la mort , & qu’ils fe regardèrent 
comme des viétimes dévouées à la 
deftrudion. Cependant Louis pour- 
fuivoit fes conquêtes , & vers la fin 
de l’année , il retourna à Londres. 

De Ton côté , le Régent mettoit en 
ufage toute fa capacité pour affermir 
les droits du jeune Henri. Il fit noti- 
fier fon couronnement au Pape , & 
demander fa protedion pour un jeune 
Prince environné d’ennemis étrangers 
& domeftiques. Innocent , qui ne 
lailfoit jamais échapper l’occauon de 
travailler à fes propres intérêts , s’em- 
preffa de protéger l’Angleterre , com- 
me faifant partie du Patrimoine de 
S. Pftrre. H envoya de nouveaux pou- 
voirs au Légat , pour aggraver l’ex- 
communication de Louis & de fes 
adliérens. Le Clergé fe joignit fincè-. 
rement au parti Royal. Le Prince 
françois s’écoit rendu odieux à ce 
Corps , en leur enlevant leurs pofTef- 
fions. Cet ordre reçut avec joie la pro- 
pofition qu’on lui fit d’une courte trêve 
pendant laquelle il tint une affemblée 

Aiv 
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8 Histoire i 

générale à Oxford. Le Régent en ^ 
convoqua une autre à Cambridge , & - 

demanda que la crève fût prorogée. 

Louis informé que le Pape fe propo- ^ 
foie de l’excommunier en plein con- ■’ 
fiftoire , confentit à la prorogation , 
pour avoir le tems de fe rendre d Paris , 

& de confulter fon père fur les mefures 
à prendre dans une conjonclure auflî 
délicate. ‘i 

L,’ablence de Louis fut un événe- ^ 
ment heureux pour le parti Royal ; 
car , il n’eut pas plutôt quitté l’An- - 
gleterre , que les Comtes de Salisbury , a 

d’Arundel , de Warenne , & le jeune • 
Comte Marefchal , rentrèrent dans leur !■ 

devoir , & ne s’écartèrent jamais dans I 
la fuite , de la fidélité qu’ils avoient | ; 
jurée à leur légitime Souverain, Le 
Légat , pour encourager les bonnes 
difpofitions des autres Confédérés , 
déclara que tous ceux qui embrafle- 
roient la défenfe de Henri 6c de la 
caufe Royale , jouiroient des memes 
indulgences qui étoient attribuées aux 
Croilés. Il prit lui- même la Croix , 8c 
engagea par cet exemple les Evêques 
& les Barons , à s'armer du glaive 
temporel. Le^ cinq ports & les autres 
placps maritimes du Royaume, mon- 
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d’A î? G t T I R R E. 9 
ttèrçnç uii^zèle & une, ^rdeur peu 
comp-mne, pour le foatien c|e la caufe .11.17. 
de leur Souverain , & cquipcrent une 
flocre confidérable pour dirputer le 
retour de Louis. 

Cependant ce Prince > après avoir 
^ afTemblc une nouvelle armée d’étran- 
gers , fous le çopnnandement du 
Comte de Perche s’embarqua pour 
l’Angleterre , & fut attaqué dan§ la 
traverfée , par la flotte Rpyale , qui 
prit un grand nombre de fes vailFeaux j • 
rnai^ il rrouva le moyen de s’échapper 
avec le Comre de Perche , un corps 
pombreux de troupes. A peine fut il 
débarqué , que pour fe venger ’de la 
perte qu’il avoit' faite , il réduific eii 
cendres la ville de Sandwich. ■ 

La trêve, érpit. expirée , & le parti 
ployai , fous les ordres du Comte de 
Çhefter , afljégeôit le château de Monc- 
.forrel dans - Iç Comté^ de LeiceRer , 
.défendu par une garnifoti Françoife. 

Louis détacha Iç Comte de Perché», 
a la tête, de . vingt mille hommes -, 
pour .lui .livrer bataille. L^armée du 
Roi , de beaucoup inférieure , fe re- 
jtira , ÔC le Général François marcha- 
g Lincoln , dont il inveftit le château' 
qui ieopp, poHT leiEoLi .qupicjue Ig 
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——7 ville fe fût déclarée pour lés Barons. ' 

1117. r Malgré le nombre des 'ennemis , le 
Régent fe' détermine à feccurir cette 
place , mêsne aux rifques d’une bataille. ^ 

11 alTemble fes troupes , avec autant f 
de diligence que de fecret , Sc dé)'a j 
il eft à Newark , à douze milles de 
Lincoln , avant que le Comte de Per- 
che ait le moindre foupçon de l*a 
marche. Aulli - tôt ce Général tient 
confeil de guerre. Quelques-uns des 

••Officiers les plus expérimentés , font' 
d’avis de fortir de la ville , & de livret I 

bataille en plaine au Comte de Pem- I 

btoke,afin de pouvoir charger avec leur 
cavalerie , qui autrement leur devien- ■ 

droit inutile. La plus grande partie ^ 

prétendit au contraire , qu’ayant réduit •' 

le château aux abois , il'^feroir impru- ■ 

dent de perdre cet avantage., & qu’il < 

falloit continuer le fiége , & demeurer 
dans la ville, -où il n’y avoir pas à 
craindre que le Régent pût les forcer. 

•En Gonfcquence de cette réfolutibn , 
ils augmentèrent les fortifications > 

& travaillèrent fans relâche â mettre 
la place en état de défenfe’. 

I Cependant le Régent approcha fans ï 
■ trouver d’obftacles , & 'fit entrer dans 
le château , par une poterne , un corps c 
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d’A NGLBTERRE. II 
cHoifi de troupes , fous les ordres de î 
î-oulques de Breanc , qui.,^ fuivant fes 
. inllrudtions , fit une fortie vigoureufe * 

' Tur les afijégés , en même tenis que le 
Comte de Pembroke donnoir ralTaut 
à une des portes delà ville. Cette dou- 
ble attaque jetta le défordre parmi 
les François, qui fe trouvoient ferrés 
par le defaut de place. On les chargea 
avec une lurie qui tenoit de l’enthou- 
/îafme. Avant l’attaque , le Légat avoir 
donné l’abfolution à tous les chefs du 
parti Royal , avec promelTedu paradis^ 
pour quiconque périroit les armes à 
ia main contre les ennemis de l’Eglife j 
enforte que les fimples foldats com- 
battirent avec autant de joie que de 
réfolution. Le Comte de Perche , après 
avoir fait des efforts furprenans pour 
rallier fes troupes , & foutenir l’im- 
pétuofité des Ânglois , fut forcé de 
céder la victoire. Il ne voulut pas fur- 
vivre à fa difgrace , & fe précipita 
fur les épées des ennemis. Les Comtes 
de Winchefter & d’Héréford , Gilbert 
de Ghent , & Robert Fitz- Walter , 
avec quatre cens Chevaliers , & un 
grand nombre d’Ecuyers 6c de foldats, 
furent faits prifonniers j mais on ne 
donna aucun quartier aux Fiançois, 

A vj 
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& i!s furent tous taillés en pièces. La 
ville qui , clans l’origine des troubles , 
avoir embralfé la caufe des Barons , . ^ 
fut abandonnée au pillage. Les foldats 
enlevèrent un butin li prodigieux , qu’ils 
donnèrent à cette journée, le nom de 
Foire de Lincoln. 

Cette viéloire fut dccifive : les 
François évacuèrent le château de 
Mont-Sorrel , qui fut démoli à l’inf- 
tant par le Shériff du Comté , & les 
ordres du Régent. Tout le pays adja- 
cent fe fournit à l’armée Rcryale , & 
le Régent n’ayant plus rien à craindre 
du côté du nord , fe difpofa à mar- 
cher dans le fud , & à tenter la ré-- 
duélion de Londres même. Son armée 
éroit groflie chaque jour par les fidèles - 
Anglois qui s’y rendoient en foule ; 
ce qui le mit en état de remplacer les 
garni fons qu’il avoir tirées de diffé- 
rentes places , pour marcher à l’en- 
nemi. 

Il eft plus aifé de concevoir , que 
d’exprimer la confternation où la nou- 
velle de cette défaite jetta Louis. Il 
leva aufiî-tôt le fiége de Douvres qu’il 
avoir recommencé , & retourna à 
Londres pour réparer , par de promp- 
tes mefures, la perte qu’il venoit de 
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faire. Il écrivit à fon père , & le prelTa - ' -- 
(le lui envoyer du fecours , en lui I2i7« 
gbfervant que Je moindre retard’ le 
merrroit dans Pimpollibilité de rétablir 
fes affaires. Philippe J" qui ne vouloiç 
pas fe brouiller davantage av#c le Pape, 
affeéta de défavouer la conduite de 
fon fils , & déclara publiquement que 
Louis n’avoit qu’à fe tirer d’embarras 
du mieux qu’il pourroit ^ mais en mê- 
me tems il fournit les moyens à fa 
bîlle - fille Blanche , d’équiper une 
Hotte en fon propre nom , pour fscourir 
fon mari , & l’on fit embarquer pour 
l’Angleterre , un gros corps de trou- 
pes , fous les ordres de Robert de 
Conrtenay. 

Le Gouvernement Anglois étoit 
inftruit de ces préparatifs. Les forces 
navales des cinq ports & des villes 
maritimes, à l’oppolitede la France,' 
étoienr dans le meilleur état. On mit 
en mer une flotte bien conditionnée , 
fous les ordres de Philippe d’Albiney, 

& de Jean Marefchal. Les François 
ne tardèrent pas à paroître ; le combat 
s’engagea avec furie ; on prit la plus 
grande partie de leurs vaifleaux , &t 
le reflie fut obligé de regagner les côtes 
de France. Ce malheur fur d’autant 
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ï4 Histoire 
plusfennble à Louis, cjiie l’année An- 
gloife approchoit de Londres, ou il 
fe vit lui-même bloqué par le Régent , 
fans aucune efpérance de fecours. Le * 
peuple ne diiïîtîuila plus fon mécon- 
tentemenc*; les principaux Barons de « s; 
fon parti avoient été laits prifonniers • 'e 
à Lincoln ; les autres , ou l’avoient - 

déjà abandonné , ou lui étoient fuf- J 

peéks ; les foudres du Pape reteniif- ïi 
foient à fes oreilles \ fes ennemis 
étoient maîtres de la mer ; & il fe 
trouvoit affiégé dans un pays étranger , 
privé de toute efpéce de reflources & 
de communication. Dans cette fitua- 
tion dcfefpérée , il demanda au Régent 
une paix honorable , dans laquelle 
feroient compris fes alliés , qui la- 
voient invité à palTer en Angleterre. h 

Le Régent, quoiqu’à la tête d’une 
armée vi(^orieufe , confentit à la pro- 
portion de Louis. Il n’avoit aucun ref- ; 
fentiment perfonnel centre le Prince r 
François, & il pouvoir être dangereux ; 

de le jetter dans le défcfpoir. La puif- - y 
fance de fon père étoit grande j l’ami- j 
tié de la Cour de Rome précaire j & j: 
les plaies nationales faignoient encore. i 

On ouvrit les conférences , & l’oti 
conclut , en très-peu de i ems, le traite i 
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r>’A NGtETfRIlE. 15 
de paix , donc les conditions furent ; 
Que cous les partifans de Louis r'en- 
treroient dans la joui (Lance des droits 
& des hérirages dont ils ctoienc en 
podellîon avant les troubles ; Que les 
anciens privilèges de la ville de Lon- 
dres feroienc confervés 5 Que tous les 
prilonniers faits depuis l’arrivée de 
Louis , feroienc relâches , & qu’on 
nommeroiedes CominilTaires pouf ré- 
gler le prix de la rançon , ou l’échange- 
des autres j Que tous les Anglois fans 
dilâinclion , qui s’étoient révoltés con- 
tre Jean , prêteroient ferment de fidé- 
lité à Henri j Que les orages donnés 
à Louis , pour la rançon des prifon- 
niers , feroienc mis en liberté , en 

f )ayant le prix convenu i Que toutes 
es places , villes Ik châteaux que Louis 
tenoit en Angleterre , feroienc refti- 
rués au Roi Henri ; Que le Roi d’E- 
coîTe feroic compris dans le traité , 
moyennant qu’il rendroit tout ce qu’il 
avoir pris pendant la guerre ; Que le 
Monarque lui feroic pareille refiitu- 
tion j Que le Prince de Galles joui- 
roic du bénéfice réfultant de la même 
ftipulacion \ Que Louis abandonneroit 
toutes les ifles dont il étoit le maître, 
& qu’il renoncèroic à i’iioimnage que 
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lui avoient rpndu ,les fiijets du R6i 
d’Angleterre. Le Prince François prO'^ 
niic. en meme -rems d’employer tout 
fbn crédit auprès de Ton père , pour 
faire rendre à la famille Royale fes 
domaines du continent *, & dans le cas 
où fes foliieitations feroient infrucr 
tueufes , il afsùroit qu’il feroit lui^ \ 
même cette reftitution à fon avéner 
ment à la Couronne de France- 
Après que le traité eut été f.gné , 
ratifié &c confirmé par le Nonce du 
Pape , Louis reçut l’abfolution , &: 
retourna en France. Il avoir emprunte 
de la ville de Londres cinq mille 
marcs d’argent , pour acquitter fes 
dettes. Ce Prince ne fut pas plutôt 
embarqué , que Henri fit ibn entree 
publique dans la capitale , où il fut 
reçu avec la plus grande magnificence , 
& une fatisfaéliqn générale- ;ll jura 
de maintenir la nation .dans tous les 
privilèges , &: de ce ferment volont 
taire , il réî^ulta , pour les Barons , des 
avantages plus folides ; qu’ils n’eufr 
fent jamais pu en attendre des viétoires 
A’un Prince étranger , qui vraifembla-* 
blement leur eût- fait porter le joug 
de l'efclavage. 

Le Régent , Tarisfait.d’^vpir donné 


Digitized by Gpogif 



d’A N G L E T E R R E. l'7 
la paix à fa patrie , ne s’occupa plus 
que des moyens d'affermir la cran- 
quilliié dont on éroit redevable à fa 
q^rudence & à fes vertus. Quelques 
Seigneurs du part^ de Henri regar- 
doient les concellîons faites par le Roi 
Jean , comme très valides. Plulieurs 
avoient obtenu des terres qu’ils fe 
voyoient forces de rendre par le der- 
Tder traité. Cette claufe fut une ioiirce 
de débats dans le Confeil, Sc d’ani- 
mofirés perfonnelles parmi ceux qui , 
dans les derniers troubles , avoient 
embralfé différens partis. 

Cependant » s’il y avoit eu quelque 
injuftice faite par le dernier traité , 
elle ne pouvoir regarder que le 
Clergé , qui avoit pris le parti de 
Louis , & qui fe trouvoit enfuite 

expofé à tout le relfenciment do 
la Cour de Rome. Le Légat établit 
une Inquifirion qui eut lieu par toute 
l’Angleterre , contre les Eccléliadiques 
qui avoient favorifé le Prince Fran- . 
cois. Ceux que l’on dénonça au Légat, 
perdirent leurs bénéfices , & à moins 
qu’ils ne les raçhetâffent par des fem- 
mes exhorbitantes , ils étoient donnés 
aux partifans de Rome. Simon Lang- 
ton, & Gervais de Hobrugge furent l'i 
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dépouillés de toutes leurs polTêfîîons 
ïiJ7*» Eccléfiaftiques , ôc l’Evêque de Lon- 
dres fe vit forcé de payer mille mires 
d’argent au Pape , & cent au Légat ,* 
pour la confervation de Ton Evêché, 
Les troubles de la nation étant 
appaifés , le Régent envoya ordre à 
tous les Magiftrats^du Royaume de 
maintenir les deux chartes du Roi^ 
Jean , ôc de punir rigoureufement tous 
ceux qui reruferoient de fe foumettre 
aux diiférens articles contenus dans 
ces conftitutions. Le Comte de Pena- 
broke montroit dans toutes fes aétions , 
autant de grandeur d’ame , que d’hu- 
manité & d’attachemenr pour fa patrie. 
Il voulut éparpier les hommes ôc 
l’argent qu’il eut fallu employer pour 
réduire Llewellyn , Prince de Galles , 
qui avoir foutenu lacaufedes Barons , 
ôc il lui fit propofer un accommode- 
ment honorable. Le Gallois y fouferi- 
^it avec joie , & fut enfuite abfous par 
le Légat, à la follicitation du Régent. 
Ce fut le dernier aéte que Gualo 
exerça de fon pouvoir de Légat. U 
fut rappellé par Honorius , fuccelfeut 
du Pape Innocent, & remplacé par 
Pandoife. 

fiip. Peu de tems après le -départ de 
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Gualo , la nation fit une perte irré- ^ ^^*"**" 
parable dans la per Tonne du Comte de 
Pembroke , Régent Sc Maréchal d’An- 
gleterre. Aucun Seigneur de Ton teins 
ne l’égala par les qualités du coeur & 
de refprir. Son grand principe étoic 
la modération. Tous l’aimoient & le 
refpeéloient ; & jamais homme d’un 
rang auflî élevé , n’eut moins d’enne- 
mis , & ne mérita moins d’en avoir. 

Il faifoit fon bonheur d’allier les maxi- 
mes de la faine politique avec celles 
de la plus ftriéle vertu j & ce fut un 
malheur pour fon pays , qu’il mourut 
avant que fon Prince eût eu le tems 
de fe nourrir des préceptes ôc des 
exemples de ce grand homme. Il eut 
pour fuccelTeur Guillaume de Roches , 

Evêque de Winchefter j & Hubert de 
Burgh , qui avoir Ci vaillamment dé- 
fendu le château de Douvres , fut 
créé grand Jufticier d’Angleterre. 

Le couronnement du Roi à Win- mo, 
chefter n’ayant pas été fait dans la 
forme ordinaire , & pouvant paroître 
défectueux , on en renouvella la céré- 
monie avec folemnité.à Weftminftef j 
elle Ku faite par le Cardinal Langton , 
Archevêque de Cancorbery , relevé 
de la fufpenfe qui Pavoit obligé de 
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fortir du Royaume. Après le couron-» t 

lîio. nemenc , Henri , accompagné du ( 

nouveau Régenr , parcourut les dilFc- \\ 
rens Comtés , pour examiner la con- ( 

duite des Officiers dcpendans de Ix { 

Couronne , &: pour changer les Gou- J 

verneurs que l’on trouveroir oppofés > 

au fyftème aébiiel d’adminrftration, l| 

Tous Te fournirent à la volonté du Roi , j 

excepte Guillaume d’Aibçrmarle } J_ 

Gouverneur de Rockingham , qui s’é- 
toit érigé en Souverain , & qui affec- ^ 

toit de méprifer les ordres du Gou^ 
vernement. ' . ^ ^ - 

iixi. La première preuve qvi’il donna d® 
fou caraétère indocilç , mr le refus dç 
fe démettre de fon emploi. U fetinç 
fur la défenfive , & ijarolflbit déter- 
miné à foutenir fa refoluiion par unç 
guerre déclarée ; mais lorfqu’il apprit 
que tous (es voiuns avoient offert leurs 
fervices au Roi , pour l’aider à les 
délivrer de fa tyrannie , il jugea à 
• propqs.de fe rendre par capitulation. 

Après cetre expédition , Henri re- 1 
tourna à Londres , ou il pofa la prer 
mière pierre de la nouvelle eglife de 
l’Abbaye de Weftminüer , qui exifte 
encore aujourd’hui. Environ dans le 
‘rticme- tems > l’Archevêque Lapgton 
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transféra le corps ’cie Thomas Becker , " 

du tombeau dé pierre où il étoit in- im. 
humé , danis une magni^que châlTe 
d’or , ornée de pierres précieufes. 

Cette cérémonie fut faite en préfencc 
du Roi , de Pandolfe , Légat du 
Râpe , de la principale patrie des Pré- 
lats , & de la NobleflTe d’Angleterre, 

Sc au milieu d’une foule innombrable 
•de peuples , dont la plupart accouru- 
rent des pays étrangers', par un pur 
tîiotif de curiofité. 

Cependant , le Comte d’Albermarle 
qui fe croyoir infulté dans l’affaire de 
RockingHam , au lieu ' d’obéir aux 
ordres du Roi , lorfqu’H fut mandé 
à une aiïemblée générale tenue à'W^eft- 
minfter , leva un corps de troupes 
avec lequel il furprir le château db 
Fotheringay , dans lè Comté de Nor- 
tharnpton. Après avoir laiffé une forte 
■garnifon ‘danis cette place , il retourna 
à Biham ,'fon habitation ordinaire , 
qu’il fortifia. Il obligea en mcme-tenis 
tous les marchands 8c voyageurs , qui 
pafToient dans fon voifinage , à lui 
■payer • leurs palfeports , fous peine 
d’être 'pillés par les détachemens. ’ 

Le Graîid Cônfeil V informé de cette 
conduite tyrannique & illégale , le 
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fit fommer de comparoîrre , pour fe 
juftifier. Sur le refus qu’il fit a obéir , 
on afiembla une armée pour l’afiiéger 
dans fon château , & le punir fuivanc 
toute la rigueur des loix. Quand Guil- 
laumeappritquecestroupes marchoienc 
contre lui , il fe retira vejs le nord 
du Royaume, & laKIa le commande- 
ment de Biham à un Gouverneur, qui 
ne fe rendit qu’à la dernière extrémité. 
Le Comte trouva le moyen , dans la 
fuite , de faire fa paix avec le Régent , 
qui , à la prière de l’Archevêque 
d’York, lui pardonna fa révolte, en 
confidérarion des fervices qu’il avoit 
rendus au dernier Roi. 

Ces troubles appaifés , Henri mar- 
cha contre Llewellyn , Prince de 
Galles , qui avoit inverti le château 
de Buelt , appartenant à Renaud' de 
Braoufe j mais le Prince abandonna 
fon entreprife , & fe retira à l’ap- 
proche du Roi , qui le pourfuivit juf- 

? [u’à Montgomery, & y fit élever un 
ort , pour empêcher les incurfions du 
Gallois. 

Environ dans le même- rems, quel- 
ques efptits turbulens profitèrent d’une 
occafion qui s’offrit , pour exciter de 
nouvelles commotions. Les habitans 
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Londres ayant remporté le prix - 
de la lutrc , propofé par l’Intendant 
de l’Abbé de Weflminfter, cet homme 
fâché de voir les fiens vaincus , ré- 
foliu de venger leur difgrace. Il pro- 
pofa un fécond combat ; & pour prix 
de la viétûire , il promit un bélier. 
Ceux de Londres s’y ren<^rent en 
foule , & furent brufqiiement attaqués 
par rinteniant , à la tête d’une troupe 
de payfans armés, qu’il avoir ralTem- 
blés à cet effet. Les Londonnois ayant 
éré repouffés vivement , & voyant 
plufieurs de leurs camarades blefles , 
coururent aux armes pour fe venger du 
perfide. Le Maire , nommé Serle , 
s’efforça d’appaâfer la querelle , & leur 
confeilla de porter des plaintes à 
l’Abbé , qui ne manqueroit pas de 
leur donner fatisfacUon ; mais cet ex- 
pédient futrejetté par Conftantin Fitz- 
Arnulf , bourgeois riche , turbulent 
& populaire , qui s’étoit diftingué par 
fon attachement au parti de Louis 6c 
des Barons. Il harangua fes compa- 
gnons , & après les avoir excités à la 
vengeance , il leur propofade marcher 
contre l’Abbé & fon Intendant , & 
de rafer leurs maifons. Ce projet fut 
approuvé de la multitude j il fe mec 
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à leur tète , s’avance jiifqu’à Weft- 
minfter , démolit pUifieurs maifons 
appartenantes à l’Abbé , & retourne en 
triomphe à la ville. Hubert de Burgh , 
informé de cet outrage , dont l’énor- 
miré éroit encore augmentée par les 
cris féditieux de Conftantin , & de 
la popuKrce , fe retira dans la tour , 
avec un corps de troupes , & fit fom- 
mer les bourgeois de comparoîrre , 
pour répondre de ces procédés inju- 
rieux. Conftantin s’y rendit avec la 
plus grande confiance , juftiha effron- 
tément fon attentat , déclara qu’il re- 
commenceroit en pareille occafion , 
■& prétendit fe retrancher fur l’amnif- 
tie ftipulée en faveur des partifans de 
'Louis , par le traité de pacification. 
Hubert lui fit entendre qu’il n’y avoic 
eu aucune ftipulatioii pour ceux qui 
exerceroient quelque aéte de fédition , 
& qu’il les feroit pendre lui & fes 
principaux complices , le lendemain 
matin. En effet , la femence fut exé- 
cutée, malgré l’offre de quinze mille 
marcs d’argent , que fit Conftantin , 
pour racheter fa vie. Piufieurs autres 
de ceux qui avoienc eu part à ce tu- 
multe , furent condamnes à avoir les 
pieds & les mains coupés. Le Roi 
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d’Angleterri. IJ 
alla même jufqu’à marquer fon ref- 
fencimenr à la ville , en déplaçant les mi. 
Magidracs , auxquels il en fublHcua 
d’autres , de fa feule autorité. 

Cet aéte de févérité excita le cri 
de la nation ; elle y fut d’autant plus 
feo/Ible , qu’il frondoit diredlement 
les difpofitions contenues dans les 
chartes qui venoient d’être confirmées ; 
en effet , Hubert avoit prononcé la 
peine de mort & les autres châti- 
niens , fans avoir fait , au préalable , 
aucune information juridique , & fans 
aucune convidtion légale. Louis affedla 
de s’en plaindre , comme d’une in- 
fradion à la paix ; & lorfqu’il monta 
fur le trône de France , il fe fervic 
^ de ce prétexte pour ne pas rendre la 
Normandie & les autres états du 
continent à Henri , fuivant fa pro- 
meffe. Cependant , lapuifTance Royale 
devint fi abfolue en Angleterre, que 
le Monarque exigea des otages pour 
répondre de la conduite pailible des 
citoyens. Trente des principaux habi- 
rans furent nommés à cet effet, & la 
Communauté s’obligea , par un adte 
authentique , à les repréfenter toutes 
les fois qu’ils en feroient requis. • ^ 

Ce procédé defpotique eau fa tant 
Torn. IV, ' B 
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d’ombrage à la nation en general ^ ^ 

que dans une alFemblce tenue à Ox- 
ford , tous les Membres infillèrenr fur 
l’exécution des chartes que le Roi ' 
avoit juré folemnellement d’obferver. ^ 
Depuis la mort du Comte de Pem- 
broke , la Cour avoit adopté de nou- “ 
velles maximes , ôc lorfque cettd 
adrelTe fut préfentée au Roi , Guil- 
laume Briwere , un des courtifans ^ l 
s’écria qu’il étoit déraifonnable de [’ 
demander l’exécution de chartes qui 
avoient été extorquées. L’Archevêcjue 
de Cantorbery , frappé de ce difcours 
imprudent , répliqua avec quelque ' 
chaleur : « Si vous aimiez le Roi , ^ 

« vous ne chercheriez pas à troubler 
« la paix du Royaume. » Cette expref-, 
fion convainquit les courtifans , que ' 
les Nobles étoient déterminés à ne ' 
pas perdre leurs privilèges. Henri lui- ' 
même , quoique jeune encore , & ' 

environné de flatteurs , fentit la juftice ' 
de la demande , & prévit les fuites ^ 
qu’entraîneroic un refus. « J’ai juré , ' 

dit-il , de maintenir ces privilèges , 

»> & tous tant que nous fommes, nous 
" devons être fidèles à notre ferment. i> ' 
Il donna des ordres précis pour l’exé- 
cution des articles , & convoqua un 1' 
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Parlement. L’a(Temblée fut fi farisfaite 
de la conduite du Roi , qu’elle lui 
accorda un fubfide confidérable pour 
le fecours des Chrétiens de la Terre- 
Sainte. 

Philippe - Augufte, Roi de France , 
étant mort dans le mcme-tems , le 
Confeil d’Angleterre envoya des Am- 
balfadeurs pour complimenter Louis 
fur fon avènement au trône , & lui 
rappeller fa promefie au fujet de la 
Normandie \ mais le Monarque Fran- 
çois leur fit entendre qu’il le croyoic 
difpenfé de remplir fa promefie , 
Henri ayant été le premier à enfrein- 
dre les articles du traité , dans l’affaire 
de Conftantin , & à refufer de rétablir 
les anciennes loix , conformément aux 
chartes. Les Députés , apres avoir 
tenté inutilement la voie de la négo- 
ciation , retournèrent en Angleterre , 
& déclarèrent au Confeil , qu’on ne 
recouvreroit la Normandie qu’à main 
armée. ' 

Le Gouvernement étoit trop foible 
alors pour entreprendre une expédi- 
tion (de cette importance. Hubert de 
Burgh occupoit le rang de feul & 
premier Miniftre. li s’arrogea une pré- 
rogative à laquelle aucun de fes pré- 
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déceflTeurs n’avoit encore afpiré , Si qui 
11^3. le rendit fufpedt aux barons. Il trouva 
les moyens de fe procurer une bulle , 
pat laquelle le Pape déclaroit le Roi 
majeur , & l’autorifoit à prendre les 
rênes du Gouvernement , avec injonc- 
tion à tous propriétaires d’offices , dé- | 
pendants de l’adminiflration , de les | 
remettre entre les mains de Sa Ma- | 
jefté , pour quelle en pût difpofer à | 
fa volonté. Les Barons qui virent clai- ^ I 
lement que l’intention du Burgh éroit 
de fe fouftraire à l’autorité & à la 
puiffiance du Régent , refusèrent d’o- 
béir au refcrit du Pape , comme étant 
directement contraire aux loix du 
Royaume. 

Ce contre tems ne découragea point 
Hubert : il remit le Gouvernement de î 
la tour de Londres, Si du château de 
Douvres , les deux plus importantes j 

places du Royaume. La plupart des j 

Barons fuivirent fon exemple , & fu- 3 

rent les victimes de la rule du Jufti- 3 

cier ; car le Roi n’eut pas plutôt leurs j 

châteaux en fa polfelhon , qu’il rendit 3 

à Burgh fes Gouvernemens. Cette fu- j 

percherie manifefte leur donna une , 

idée peu favorable des talens de Henri , ^ 

Si de fes principes, lis regardèrent fon 


Digitized by 



D 'Angleterre. 29 
favori comme l’auteur de cette indigne 
manœuvre. Ceux qui polTédoient quel- 
ques charges à la Cour , ne pouvant 
lupporrer plus long • tems l’infolence 
du Juflicier , donnèrent leurs démif- 
fions , 5c fe retirèrent dans leurs do- 
maines , réfolus de profiter de la pre- 
mière occafion qui fe préfenteroit , de 
faire éclater leur refientiment avec 
plus de fuccès. 

Les principaux mécontens étoient 
les Comtes de Cliefter & d’Alber- 
marle , Foulques de Breant , & Ro- 
bert de Viponr. Ils tinrent , avec quel- 
ques autres Barons , qui fe joignirent 
à eux , une alfemblée à Leiceller , dans 
la vue de prendre 'des mefures pour 
leur défenfe mutuelle , & ils refusè- 
rent de fe rendre à un concile général, 
convoqué à Northampton , où l’Ar- 
chevêque de Cantorbery & fes SufFra- 
gans , fulminèrent une fentencc d’ex- 
communication contre tous les per- 
turbateurs de la paix publique , 5c 
les menacèrent en particulier d’une 
pareille fentence du Pape , s’ils per- 
fiftoienr à ne pas remettre les châ- 
teaux dépendants de la» Couronne , 
dont la- garde leur avoit été confiée.^ 
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. La Cour de France , touionrs prête 
à attifer les diiTenlions civiles de 
l’Angleterre , crut que le moment 
croit favorable pour embarrader' le 
Gouvernement. En conféquence , Louig 
confifqua toutes les terres qui appar- 
tenoient dans fes Etats aux Seigneurs 
Anglois , & marcha en Saintonge , 
où il fe rendit maître de plufieurs 
places. Il invertit enfuite la Rochelle. 
Savary de Mauléon , qui commandoit 
dans cette ville , furieux de ce que le 
Gouvernement Anglois lui avoir en-* 
voyé une caifTe de vieilles ferrailles , 
au lieu d’un fecours d’argent qu’il 
avoir demandé , remit aufli - tôt la 
place au Roi de France , & embraffa 
le parti de ce Prince. Le minirtère 
Anglois fentit alors la néceflité d’en- 
voyer une armée fur le continent. On 
tint une afTemblce générale à Nor- 
thampton , pour délibérer des moyens 
de former un armement proportionné 
à l’importance de l’expédition. Mais les 
délibérations furent interrompues par 
Ls excès de Foulques de Breanr, qui , à 
l’imitation du Comte d’Albermarle , 
9voit levé des contributions dans les 
environs de fon château de Bedford. 
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Sur les plaintes que Ton avoir faites ‘J***^*^ 
de fa tyrannie » on avoir envoyé tioil 1114. 
Juges à Dnnftable , pour informer de 
fa conduite. Ils le condamnèrent à 
une amende de trois cents livres fter- 
ling , pour tenir lieu de domm.ages 
au peuple qu’il avoir opprimé. Irrité 
de ce jugement , il détacha fon frère 
' Guillaume avec un corps de troupes, 
pour arrêter les Magiftrats. Deux d’en- 
[ tr’eux échappèrent ; mais le troihéme , 
î nommé Henri de Baybrook , fut pris, 

‘ conduit à Bedford , & traité avec la 
, dernière indignité. L’afTemblée de 
il Northampton , informée de cette vio- 
1 lence , téfolut de faire un exemple 
î de ce perturbateur de la paix jjubli- 
e que , & de fufpeiidre toute efpece de 
délibération , jufqu’à ce que le cou- 
a pable eût reçu le châtiment dû à fa 
conduite audacieufe. On leva des 
5 troupes , & on fornma Foulques de 
i rendre le château-'^ mais au lieu 
3 de fe foumettre,, il fe retira dans 
r le pays de Galles , où il efpcroit être 
a joint par d’antres mccontens , qui 
, lui avoient promis de le foutenir , & 

s il lailTa le château à la garde de fon 

i. Itéré Celui-ci, après s’être défendu- 
en dcferpété , fut enfin obligé 'de- fe 
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51 Histoire 
rendre à difcrérion. Malgré Tinter- .'J 
5e(îion de fes amis auprès du Roi , i 
il fut pendu avec vingt- quatre Che- 
valiers que l’on trouva dans la place, 

& le château fut rafé jufqu’aux fon- 
demens. Foulques le voyant privé du 
fecours qu’il avoir compté recevoir , 
eut recours a la clémence du Roi , 
par 1 entremife de TEvcque de Co- 
ventry 5 & Henri , en confidération des ’’ 
fervices que le coupable avoir rendus 
à fon père , lui fit grâce de la vie , 
mais confifqna fes biens , & le bannie 
du Royaume. 

Il fut tenu dans le même-tems un: | 

plein Parlement à Weftminfter. Hu- .i 
bert de Burgh y repréfenta Tétat des ■' 
affaires du Roi fur le continent , 1er 
fuccès des François , la néceffité d’un ^ 

f rompt fecours , & conclut à ce que ^ 
dn imposât, pour cet effet, un quin- ' 
ziéme fur tous les biens meubles , tant 
des Eccléfiaftiques que des Laies. L’af- 
femblée promit de l’accorder, pourvu 
que le Roi ordonnât l’exécution des 
chartes de fon père. On nomma en ^ 
conféquence des Commiffaires pour | 
vifiter les différens Comtés , & s’af- 
siiret de Texaéle obfervation des arti- 
cles. Cette conceflion fit un fi grand ' 
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effet fur l’efprit des peuples, qu’ils — 
payèrent la taxe avec )oie , &c que my* 
' les Evêques excommunièrent tous ceux 
qui commetttoient la moindre, fraude 
' en la levant. Les Cifterciens ajouté-' 
rent à leur fixation , un don gratuit 
^ de deux mille marcs d’argent , & les 
> Juifs en firent préfent au Roi de cinq 
' mille , pourobtenir fa proteèlion. Avec 
ce fecours , Henri leva une armée , 

* & équippa une flotte , fur laquelle 
il fit voile vers la Guienne , où il 
téduifit plufieurs places j mais Richard , 
frère du Roi , qui commandoit en 
chef , ayant été informé que l’armée 
Françoife s’avançoit pour lui livrer . 
bataille , fe retira de l’autre côté de 
la Dordogne , & bientôt après on con- 
dut de part & d’autre , une trêve pour 

® - trois ans. 

* Dans ces circonftances Othon ar- 
riva en Angleterre , avec le titre 

'I de Légat. On convoqua une affem- 

blée générale , quoique le Roi 

“ fut dangereufetnent malade à Marl- 

* botough , & le Légat y fit , au 

'' nom de fon maître , la propofi- 

j non la plus extrabrdinaire. Il com- 
' mença fa harangue par obferver que 
I' l’on reprochoit depuis long - tems 
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au S. Siège de vendre fes faveurs à 
prix d’argent , & qu’il étoir du devoir 
de tout bon Chrétien de faire cefler 
la cau'e de cette imputation , qui ne 
provenoit que de l’extrcme indigence 
de l’Eglife Romaine. Il propola en 
conféquence , que , pour remédier aux 
néceiîiccs urgentes du S. Siège , & le 
mettre en état de diflribuer fes indul- 
gences gratuitement , é’c avec modé- 
ration , l’on accordât au Pape deux 
Prébendes dans chaque Cathédrale, &c 
autant de cellules dans chaque Cou- 
vent de l’Angleterre , dont iF feroit 
paflTé un aéfe confirmé par l’afiemblée 
générale. Cette demande parut fi dé- 
raifonnable , que l’alfemblée ne daigna 
pas même répondre au Légat , qui fe 
plaignit de ce manque de refpeét j 
mais on lui dit que l’abfcnce du Roi , 
& de quelques - uns des principaux 
U ombres du Confeil , ne leur per- 
metroit pas de délibérer fur une pro- 
pofition de certe nature. Othon , 
avec une perfévérance -vraiment Pon- 
tificale , vouloir que la feflion fût pro- 
rogée jufqu’à l’arrivée du Roi & des 
autres Membres ; mais on n’eut point 
égard à fes inftaijces, & la fellion fut 
rompue , fans que l’on eût feulement 
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mis cette matière en délibération j 
enforte que le Légat fe vit obligé d’at- 
tendre une occafion plus favorable. 
Pendant cet intervalle, il fit un voyage 
dans la partie feptenrrionale du Royau- 
me , où , fous prétexte du droit de 
procurations , il épuifa & fatigua tel- 
lement les Eglifes , que le Clergé s’en 
plaignit au Pape. Le Pontife aima 
mieux le rappeller, que de courir le 
rifque d’irriter la nation Angloife , 
dans une pareille conjonéfure. Cepen- 
dant il envoya ordre à l’Archevêque 
de Cantorbeiy de folliciter la con- 
vocation d’une nouvelle allemblce , & 
de demander une réponfe pofiiive à 
la propofition qu’il avoii lait fiire par 
fon Légat. L.ingtoo obéit, & le Roi, 
de l’avis des Prélats , déclara que , 
comme, cette affaire regardoit toute 
la Chrétienté , auflî bien que l’Angle- 
terre , il fe conformeroit au parti que 
prendroient les autres Pocentars. 

Pendant que ces chofes fe palfoienr, 
Louis, Roi de France , fut empoiionné 
par le Comte de Champagne , 6c eut 
pour fuccelTeur fon fils Louis IX , fous 
la tutelle de Blanche de Caftille , qui 
fut en mème-tems déclarée Régente 
du Royaume. , ... 
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- ■ Henri commenta fon régne d’une' ^ 

izi6. £à^on à ne pas donner à fes peuples* - 

une haute idée de cara^kère. - 

Comme il ne pouvoir , après les fub- 
fides confidérables qu’il venoit de re- 
cevoir , demander de nouvelles fem- 
mes à l’allemblée , il réfoluc de faire 
revivre un expédient que fon oncle 
Richard avoir mis en ufage à fon 
retour de la Paleftine. Ce fut de ren- 
dre un Edit qui ordonnât à routes 
perfonnes qui jouifToienr de quelque' 

' charte , de payer une taxe pour la i 
faire renouveller & confirmer. La 
nation , & particulièrement les Mo- ; 
naftères , fe recrièrent hautement con- j 
tre cette léfion j mais on n’en jecta i 

pas la faute autant fur le Roi , que '« 

fur le Jufticier , qui le gouvernoit i 
avec un empire ablolu. La haine que 
le peuple porroit à ce Miniftre , ne ' 
fit qu’accroître par la mort du Comte i 
de Salisbury, fils naturel de Henri II. 

Ce Seigneur avoir rendu au Roi 
plufieucs fervices de la dernière im- 

f )ortance , & on le regardoit comme i 
e feul homme qui rut capable de 
contre balancer le pouvoir de Hubert , ^ 

&. de lui en impofer. Au fortir d’un 
repas auquel le jufiieier uvoit invité 


Digitized by Google 



d’A NGLE terre. 
fon rival , celui-ci fut faift d’une ma- 
ladie de langueur, qui lui caufa la' 1x17» 
more. Il n y eut perfonne qui ne crût 
qu’il avoir été empoifonné. 

La mauvaife opiuion que l’on avoit 
du Miniftre , fut encore augmentée 
par la conduite du Souverain. A me- 
fute que Henri avançoit en âge , on 
décou vroit en lui une avarice extrême, 
beaucoup d’inconftance , de caprice , 
de foiblefle de jugement & d’irréfo- 
lution , mêlée de principes d’oppref- 
fion & de tyrannie. Le peuple pré- 
voyoit qu’un pareil Monarque ne 
pourroit jamais gouverner en perfonne. 

Sans maximes , fans connoiiLance , 
fans réfolution , fans force pour tenir 
les rênes du Gouvernement, ce Prince 
devoir nécelTairement devenir la proie 
de quelque adulateur ambitieux qui le 
gouverneroit lui & fon Royaume , 
fous le nom de favori ou de premier 
Miniftre. C’eft ce qui arriva en effet : 

Henri fut efclave de Hubert. Ce Mi- 
niflre , qui ne voyoit que d’un œil 
jaloux ceux qui pouvoient s’oppofer à 
fon crédit , ou le partager , gagna fur 
le Roi de renvoyer l’Evêque de Win- 
cbefler de fes Confeils , & en confé- 
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—***—» quence ce Prélat reçut ordre de Ce ' 

: retirer dans fon Diocèfe, j 

Apres fon départ , Hubert perfuada ' 1 

au Roi de fe rendre indépendant des 
reftriâiions qui mettoient un frein à 
fon adminillration , & de régner avec I 

une autorité abfolue. Le Monarque ' 

goûta l’avis de fon Miniftre , ik la 
nation ne tarda pas à en reflentir les 
effets. Henri exigea cinq mille marcs 
d’argent de la ville de Londres , fous 
prétexte que cette Communauté avolt 
prêté la même fomme à Louis quand | 
il quitta l’Angleterre. Northamptou 
fut obligé de donner douze mille livres 
fterling , fous un prétexte auffi frivole ; 

& on tira des Monaftères des fommes 
d’argent confidérables , malgré leur 
appel à la Cour de Rome ; mais ce 
qui acheva d’aliéner l’affeéHon des 
peuples , fut la révocation des deux 
chartes qu’il avoit fi folemnellement 
juré d’obferver , & auxquelles il re- I 

nonça alors , prétendant qu’il ne pou- 
voit être légalement lié par aucun aéte j 

palfé fous fa minorité. Cependant Hu- 
bert fe jouoit des murmures de la 
nation , & il reçut dans le même tems 
rinvefti ture du Comté de Kent , comme 


Digitized by Google 





- ©’A NGtlTERRE. 

uue récompenfe du fer.vice qu’il avoir 
rendu à fon maître , en le délivrant de 
pareilles entraves. 

Cette conduite du Roi & de fon 
Minière , caufa un méconrement gé- 
néral parmi les Barons, Le Prince 
Richard , arrivé depuis peu de Guien- 
ne , profita de cette aliénation pour 
infulrer fon ftere , au fujet d’une que- 
relle furvenue relativement à l’invefti- 
uire d’un domaine polfédé en Cor- 
nouaille par un Allemand , nommé 
Walleran. Celui-ci s’étoit emparé des 
terres pendant l’abfence du Prince , 
&L retufoir de produire fon titre. 
Richard faifir en conféquence le do- 
maine , & perfifia à ne le rendre 
qu’après le jugement que prononce- 
roient les Pairs. Cette démarche hardie 
irrita tellement le Roi , qu’il ordonna 
à fon frère de rendre au(li-tôt les terres 
en litige , oi\ de fortir du Royaume. 
Richard ,»pi'ur toute téponfe , dit 
attendroit la décifion de fes 
P.iirs , fans laquelle il n’abandonneroit 
ni fon bien ni fa patrie , & il fe retira 
en même - ums dans fon Palais. Le 
Jufiicier conCilloit au Roi de faire 
arrêter le Comte de Cornounlle fans 
perdre de tems j mais pendant que 
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Henri flottoit dans l’incertiude , Ri- 
chard gagna Marlbof ough , où il fit parc 
de ce qui fe palToit à Guillaume Ma- 
refchal , Comte de Pembroke. Ce 
Seigneur approuva fa conduite , & 
entreprit de former une alTociation 
pour humilier l’orgueil du Jufiicier. 
Dans cette vue , ils fe rendirent chez 
le Comte de Chefter , & chez plu- 
f eurs autres Seigneurs , qui tous em- 
brafsèrent ce projet , & indiquèrent 
le lieu du rendez-vous à Stamford. Ils 
y furent joints par les Comtes de 
Glocefter , Warenne , Héréford , 
Ferrers & Warwick , & par un grand 
nombre de Gentilshommes , fuivis d’un 
concours prodigieux de vafTaux armés. 
Ils publièrent un manifefte contenant 
leurs griefs , par lequel ils deman- 
doient la confirmation de leurs char- 
tes , & la révocation de Hubert. Le 
Jufticier. qui prévit les fuites dange- 
reufes de ce foulévement , engagea le 
Roi à alTembler un Parlement à Nor- 
thampton , & à promettre aux Barons 
de fatisfaire aux plaintes de la nation. 
Ces concédions faites à propos, déter- 
minèrent les Barons à abandonner leurs 
projets , & à rentrer dans leur devoir. 

Environ dans le même tems mourut 
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Etienne Langton , Archevêque de 
Cantorbery. Les Moines de Chrift- 
Church , ou Eglife du ChriiV , s’alfem- 
blèrent aufli-tôt , & élurent Gautier 
de Hemishtm , homme de balTe ex- 
traâiion , dépravé dans fes mœurs , ôc 
ignorant les moindres devoirs de fon 
état. Le Roi, irrité contre les Moines 
de ce qu’ils a voien t procédé fans fa 
permiflîon , i l’éteélion d’un Arche- 
vêque , refiifa de confirmer leur choix. 
On envoya des Agens à Rome , pour 
en appeller au Pape ; mais le Pontife 
ne voulut pas prononcer avant que 
d’être plus amplement informé ; en- 
forte que le Siège Archiépifcopal de- 
meura vacant. Cependant les Ambaf- 
fadeurs trouvèrent bientôt le moyen 
d’éloigner toutes les difficultés, ils 
offrirent au Pape un dixiéme fur tous 
les biens meubles , tant en Angleterre 
qu’en Irlande. Cette propofition eut 
tout le fuccès polfible ; on ne trouva 
pas à Hemisham les qualités requifes , 
& fon éleéliott fut annullée. Sa Sain- 
teté nomma en même - rems Richard 
le Grant , Chancelier de l’Églife de 
Lincoln , pour •occimer le Siège de 
Cantorberj^ , & le Roi fe fournit à 
cçtte cleélion defpotique. • ' 
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— ^ I-e dernier traité fait avec Rome 

11x8. écoit fi honteux pour la nation, que 
la Cour avoir pris foin de le tenir 
fecret , jufqu’à l’arrivée d’un certain 
ücienne , envoyé par le Pape pour l.jver 
le dixième qui avoir été ftipulé. On 
convoqua une afiemblée générale de 
la Noblelfe d epée & du Clergé, à 
Weftminfter , où le Député préfenta 
la commilfion. Tous les Membres éton- 
nes de la propofition du Pape , tour- 
nèrent les yeux vers le Roi , dans 
1 attente qu’il défavoueroit la conduire 
de fes ArnbafTadeurs , qui avoient ofç 
faire un traité aufli extravagant j mais 
fon filencè leur fit bientôt connoîrre 
que les chofes ne s’étoient paflees ainfi 
que par fou ordre , & dans les pre- 
miers tranfports de leur indignation , 
ils déclarèrent que leurs vafiaux ne 
feroîcnc point expofés à de pareilles 
exactions. Cependant , pour marquer 
leur refpeél a Sa Sainteté , ils convin- 
rent de lui accorder un don gratuit , 
pourvu qu il ne fût point procédé à 
1 inventaire des biens des particuliers j 
mais Eriénne Seagrave , un des Mem- 
bres de lafiemblée, le plus riche, & 
qui a voit le plus de crédit , le fournit 
volontairement à la taxe. Son exemple 
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fut généralement fulvi. On aima mieux 
prendre ce parti , que de s’expofer au 
reiïentiment du Roi, & aux cenfures 
de Grégoire , qui remplilToit alors la: 
Chaire de S. Pierre. Le Comte de 
Chefter fît valoir les prérogatives at- 
tachées à fa dignité de Palatin , & ne 
voulut jamais loufFrir que ni le Nonce , 
ni aucün de fes Agens , mîflent les 
pieds fur fes terres. 

A peine cette taxe eût-elle été levée , 
que le Roi demanda de nouveaux fub- 
fides , pour lui aider à porter la guerre 
en France , & à recouvrer fes Etats du 
continent. On alTembla de toutes les 
parties du Royaume , une armée noni- 
breufe , outre un grand nombre de 
volontaires d’Ecolfe & d’Irlande ; mais 
l’expédition fut différée par la négli- 
gence du Jufticier , qui n’avoit pas 
pourvu à un nombre fufïifant de vaif- 
feaux de tranfport. 

Au commencement du printems on 
demanda un fécond fcmage ou droit 
d’aides, pour les frais d’un nouvel ar- 
mement. On débarqua en Bretagne, 
mais la conduite imprudente du Roi 
rendit cette entreprife encore inutile. 
Ce Monarque , après avoir épuifé folle- 
ment fes tréforsjtetourna en Angleterre, 
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' où dans uneafTenibléè générale, on lui 
accorda de nouveaux fubfides. 

Pendant l’abfence de Henri , Lle- 
vellyn. Prince de Galles, avoir re- 
commencé fes incurfions , & les avoic 
meme continuées après le retour du 
Roi. Une infraftion auflî outrageante 
ne fur pas capable d’exciter l’indolent 
& timide Monarque , à s’oppofer à foti 
ennemi. Celui-ci ravagea impunément 
la frontière , & eut tout le tems d’em- 
porter fon burin. Après fa retraite , 
Henri marcha dans le pays de Galles, 
à la tête d’une nombreufe armée ; 
mais aux premiers obftacles qu’il eut 
à furmonter , il fit fa retraite fans 
avoir combattu les ennemis , ni meme 
exécuté la moindre manœuvre digne 
de remarque. Chaque aéle de fa con- 
duire rerraçoir le meme caraétère d’in- 
' conftance & d’irréfolurion ; enforre 
qu’il n’étoit ni craint , ni aimé de fes 
lujecs. 

Vers ce meme -rems mourut Ri- 
chard , Archevêque de Cantorbery. 
Les Moines procédèrent aufiî tôt à une 
nouvelle cleéHon, & nommèrent à fa 
place Raoul de Neville , Evêque de 
Chichefter, & Chancelier du Royaume. 
Le Roi approuva avec joie l’éleâiion 
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d’an fujet qui lui étoit agréable , & 
il le mit en polTeflion des biens tem- iiîi* 
porels du Siège ; mais il ne put obtenir 
la confirmation du Pape , à^ljui Simon 
Langton l’avoit repréfenté comme un 
Prélat dévoué aux intérêts de la Cou- 
ronne , & comme un ennemi fecret 
de l’autorité de l’EgUfe Romaine. 

Cette élection fut donc annullée , & 
les Moines en firent une fécondé &c 


une troifiéme , qui furent également 
défapprouvées de Sa Sainteté. Enfin , 
ils élurent Edmond , Tréforier de 
l’Eglife de Salisbury , à la recomman- 
dation du Pape même. 

Ce procédé arbitraire de la Cour 
de Rome excita une clameur uni- 


verfelle dans toute l’Angleterre. Juf- 
qu’alors on n’avoir donne les bénéfices 
qu’à des Prêtres Italiens , préférable- 
ment aux Anglois mêmes y ce qui fit 
regarder cette prédileélion comme 
une infulte faite à la nation. Il fe 


forma en conféquence plufieurs alTo- 
ciations pour délivrer le Royaume 
d’une oppreffion aullî honteufe. On 
envoya des lettres circulaires aux Evê- 
ques & aux Chapitres , pour les en- 
gager à ne plus fe prêter à de pareilles 
ufurpations, fous peine de voir brCilec 
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leurs maifons , & détruire leurs fer- 
mes. Cincio , Prébendier Romain de 
S. Paul , fur arreté dans les environs 
de S. Alban , par quatre hommes 
mafqués , qui le tinrent renfermé pen- 
dant cinq femaines, & l’obligèrent à 
payer une grolfe fomme d’argent pour 
fa liberté. On força les granges du 
Clergé Italien ; le bled en fut diftribué 
aux pauvres, ou vendu publiquement j 
& lorfque les Magiftrats interposèrent 
leur autorité , les mutins , qui mar- 
choient toujours au nombre d’environ 
quatre - vingt , leur montrèrent des 
ordres contrefaits. Us continuèrentainfi 
pendant quelque- tems , fans rencon- 
trer d’obftacles , & les Eccléfiaftiques 
étrangers fe virent forcés de fe réfu- 
gier dans les Monaftères, pour mettre 
leurs perfonnes en sûreté. Le Pape , 
inftruit de ces violences , écrivit au 
Roi une lettre , par laquelle il le 

f treiïoit de punir les coupables avec 
a dernière rigueur , linon qu’il ex- 
coininunieroit fa perfonne, & jetterok 
un interdit fur fes Etats. Henri , ef- 
frayé de ces menaces , ordonna de 
faire des recherches dans les différentes 
parties du Royaume où ces défordres 
s’étoient pafTés, & l’on découvrit bientôt 
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que les principaux moteurs étoienc — 
des perfonnes de tout rang & de tout 1231. 

;état. 

Un jeune & brave Chevalier , Ro- 1231 
bert de Twange , qui , fous le nom 
de Guillaume Wither , avoit conduit 
ces fortes d’expéditions , parut en pré- 
fence du Roi , déclara qu’il étoit le 
chef de l’entreprife contre les Italiens, 

& que fon deiTein avoit été de fe S 

venger de l’avidité de ces étrangers , j 

qui vouloient le dépouiller de l’unique 'i 

patronage qu’il polTédoit. Henri fut 
charmé de fa franchi fe , & comme 
l’Evêque de Londres avoit excommu- 
nié tous ceux qui avoient trempé dans 
ces excès , il envoya le jeune Chevalier 
à Rome , avec des lettres de recom- 
mandation , pour obtenir l’indulgence 
du Pape. Cependant , quoique cet 
aventurier juftifiât pleinement Hubert 
de tout foupçon , fon ennemi déclaré , 

Pierre de Roches , Evêque de Winçhef. 
ter , n’en fit pas moins entendre à Sa 
Sainteté , que le Jufticier étoitcomplice 
des outrages faits au Clergé Italien , 

& engagea par-là le Pontife à joindre 
fon crédit à celui de la confédération 
formée contre Hubert. Le Roi qui , 
pat fon caraétère inconftant , étoit 
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difpofé au changement &" à la non- jl 
Ü32. veauté , commençoic à prêter l’oreille — « i; 
à toutes les plaintes que l’on faifoit ' 1 '.: 
contre fon Miniftre. Le parti de l’op- 1 
pofition ne manqua pas d’en tirer avan- 
tage , & gagna bientôt fur le Roi de 
rappeller a la Cour l’Evêque de Win- 1 

chefter. L’adroit Prélat eut foin , à ; 

mefure qu’il s’infinuoit dans les bon- i 
nés grâces du Souverain , de remplir i 
les portes vacans , de fes parens & de i 
fes créatures. Par- là il augmenta tout 
à la fois fon parti , & aftoiblit celui 
du Jufticier. 

Vers ce tems , Llewellyn, Prince 
de Galles , ayant fait impunément de 
nouvelles incurfions fur le territoire 
Anglois , l’Evêque remontra au Roi 
combien il étoit humiliant de voir ra- 
vager fes Etats par une poignée de 
montagnards. Henri lui répondit que 
fes finances fuffifoient à peine pour 
délrayer fa mai fon , & qu’il ne lui en 
rertoit point pour faire la guerre à fes 
voifins. Pierre faifuavec emprellement 
cette occalion de déclamer contre la ( 
conduite du premier Miniftre. U fou- , 

tint que les revenus du Roi étoient ’ 

mal adminiftiés & dirtipés ] que les 
fiefs de la Couronne étoient donnés à 

des 
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ides particuliers fans qu’il en réfultâc 
aucun produit pour l’Echiquier; qu’on ‘131. 
interceptoit les rentes des bénéfices 
vacans de même que celles des terres 
qui retournoient au Roi par mort 
ou par confifcation ; il ajouta qu’avec 
des Officiets intègres Sc une fage 
économie , Sa Majellé pourroit , ainfi 
que fes prédéceireurs , avoir fes cof- 
fres toujours remplis , & ne plus dé- 
pendre de l’aflemblée générale. Ce 
fyllême ne manqua pas de plaire a 
Henri , qui voyoit fes tréfors épui- 
fés , &c qui aimoit autant la rapine 
qu’il avoir d’averfion pour les Con- 
ciles Nationaux. Il ordonna auffi- 
tôt à tous fes Shériffs & à tous fes 
Officiers prépofés à la perception des 
revenus , de rendre leurs comptes. 
Quelques-uns d’eux ayant été furpris 
en contravention furent dépouillés de 
leurs Offices &c emprifonnes. Raoul 
Brito , Tréforier de la Chambre, fut 
taxé à une amende de mille livres, 

& on donna fa place à Pierre de Ri- 
veaux , neveu de l’Evcque de Win- 
chefter. 

Le Prélat après avoir écarté , par ce 
moyen , toutes les créatures de Hu- 
bert, gagna fur l’efprit du Roi de lui 
Tom. 'IF, C 
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ôter fa place de Jufticier & d’en re- 
vêtir Etienne de Seagrave , favori de 
l’Evêque , quoique Hubert eût une 
Patente qui lui accordoit cette digni- 
té pour la vie. Non content d’avoir 
remporte ce triomphe fur fon rival , 
il perfuada encore à Henri de lui faire 
rendre compte de tous les fonds qui 
avoient palTé par fes mains pendant 
fon adminiftration. Hubert ne dou- 
tant plus que le Prélat n’eût réfolu 
fa perte , & que le cœur du Roi ne 
fût entièrement changé à fon égard , 
demanda du tems pour préparer fes 
comptes & fa juftification. Il ne fut pas 
polîible à l’Evêque de fe refufer à 
cette demande , fans s’expofer à dé- 
foblieer les Barons en privant Hubert 
d un priviicge qui lui etoïc commun 
avec tous les Seigneurs du Royaume. 
Cependant le Jufticier prévoyant qu’il 
ne pourroifjamais rendre un compte 
auHi clair & auftî exacft: que fon adver- 
faire l’exigeroit, fe retira au Prieuré de 
Merton , dans le Comté de Surry , qu’il 
tegardoit comme un afylc iiiviolable ; 
mais le Roi dont le relfentiment con- 
tre lui étoit alors aullî emporté que 
fa première confiance avoir été fans 
bornes , ordonna au Maire de Londres 
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cie l arracher de fa retraite, mort ou 
; vif, Cec ordre ayant été donné le 
loir , le Maire fit fonner le rocfin 
pour alTembler la populace, & après 
leur avoir fignifié la volonté du Roi , 
il leur en/oignir de fe tenir prêts d 
i execurer le lendemain matin. Rien ne 
pouvoir être plus agréable au peuple 
qui avoir toujours hai Hubert depuis 
1 execution de leur Chef Conftantin , 
& ils fe difpersèrenc avec joie pour fe 
s- pj^^^pirer d cette encreprife. 
y Cependant plufieurs citoyens d’un 
rang Sc d’un mérite diftingué , crai- 
gnant les fuites de cette alTemblée 
rumultueufe, fe rendirent à la mai- 
fon de l’Evêque de Winchefier & lui 
reprclenterent le danger que pourroit 
courir l’Eglife de Merton & la Ville 
même par la, licence de cette multi- 
rude effrenee. Mais le Prélat^ au lien 
d’interpofer fon crédit pour obtenir 
la révocation des ordres du Roi, leur 
répondit que quelque chofe qu’il en 
arrivât , ils dévoient fe foumettre 
à la volonté de leur Souverain. La 
populace , encouragée par cette répon- 
ïe , fe mit en marche au nombre de 
vingt mille hommes armés , & s’avança 
vers l’Eglife de Merton , où Hubert 
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étoit profterné aux pieds des Autels,' 
attendant la mort avec autant de cou- 
rage que de réfignation. 

Mais ce que l’Evêque de Win- 
clicÜer eût dû procurer , fans en être 
follicité , le Comte de Chefter l’ob- 
tint par fes remontrances. Ce Sei- 
gneur , quoique ennemi déclaré de 
Hubert , repréfenta au Roi qu’une 
démarche au0î tumultueufe pourroit 
faire naître une dangereufe fédition 
& donner lieu à toute la terre de lui 
reprocher fon ingratitude pour un 
homme qui avoir dévoué fa vie , 
d’une maniéré éclatante , à fon fer- 
vice & à celui de fa famille. Henri, 
convaincu de la vérité de cette obfer- 
vation, & touché peut-être de la gran- 
deur d’ame du Comte qui facrifioic 
fi noblement fon relTenriment parti- 
culier à la juftice & à l’intérêt de fon 
pays , envoya au Maire de Londres 
un contr’ordre qui , par la diligence 
de l’Evêque de Chichefter , arriva 
alTez à tems pour prévenir le mal- 
heur; enforte que la multitude reprit 
le chemin de Londres,non fans mur- 
murer beaucoup de fe voir trompée 
dans fon attente. 

La protection du Comte de Chefter 
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ne fe borna point - H : Il obtint 
aulfi du Roi des Lettres - Paren- 
tes qui ackcordoient à Hubert le tems 
nécelfaire pour fe préparer à répon- 
dre devant Tes Pairs. Celui-ci profita 
de cet intervalle pour fe rendre à 
S. Edmundsbury ou éroit fa femme ; 
mais le Roi , informé qu’il avoir def- 
fein de s’échapper , envoya un déta- 
chement de trois cens hommes pour 
l’arrêter & le conduire prifonnier à 
la Tour. 

Geoffroi Craucombe, qui comman- 
doit ce parti , le trouva à Brentwood 
dans une Chapelle, tenant d’une main 
un Crucifix , & de l’autre une Hoftie 
confacrée. Malgré la fainteté de cette 
fîtuation , il fut entraîné avec violen- 
ce. On lui attacha les pieds par-def- 
fous le ventre d’un cheval & on le 
mena en prifon comme le dernier des 
fcélérats. 

Le lendemain l’Evêque de Londres 
alla à la Cour pour fe plaindre de 
ce violement des privilèges de l’E- 
glife , & il menaça d’excommunier 
tous ceux qui avoient été les complices 
de cet outrage, à moins qu’on ne re- 
lâchât au(li-rôt Hubert. Le Roi or- 
donna qu’on le reconduisît à la Cha- 
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pelle; mais chargea en meme rems les 
SliérifFs d’Hertford & d’ElTex de faire 
marcher la milice , ik d’tntourer la 
place de façon qu’il ne pur s’échapper , 
ni recevoir aucun fecours. Elemi Hc 
offrir alors à cet infortuné Seigneur 
l’alcernative de la prifon perpétuelle, 
de l’exil pour la vie, ou de l’aveu de 
fa trahife^. Le Comte , perfuadé in- 
térieurement de fon innocence , re- 
fufa d’acheter fes jours à des condi- 
tions aufîi honteufes, & après avoir 
demeuré un mois entier dans la Cha- 
pelle , il fe rendit lui- meme au Shériff 
cjui le fit mener à la Tour. 

A peine fut-il arrivé que le Roi 
inftruic qu’il avoir dépofé une fomme 
d’argent confidérable entre les mains 
des Templiers , la demanda au Grand 
Maître , qui refufa de la livrer fans 
un ordre de Hubert. Le prifonnier le 
donna aufli-tôt, & la fomme fut re- 
mife. Cette foumilîion contribua en 
quelque forte à farisfaire le Roi. Il 
déclara alors qu’il ne confentiroit ja- 
mais à la mort d’un Seigneur à qui 
fon père & lui avoient d’auHî grandes « 
obligations. On parla d’accommode- ; 
ment , & Habert , après avoir aban- 
donné à Henri toutes les terres qu’il 
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tenoit de la Couronne, eut la permif* ■■■■■ ' ■ ■ ■ 
fion de jouir du relie de fon bien. iiji. 

Cependant l’Evèque de Winchef- 
ter agilToit avec une autorité plus 
abfolue que Hubert n’en avoir ja- 
mais montrée. Il perfuada au Roi que 
la plus grande partie de la Noblelfe 
n’avoit que peu d’alFeélion pour Ion 
gouvernement , & qu’il ne fe rendroit 
jamais indépendant , tant qu’elle fe- 
ront en polTelTion des grandes charges 
du Royaume.il propofa de détruire par 
degré leur pouvoir en les dépouillant 
des polies lucratifs & des gouverne- 
mens pour les donner à des Etrangers 
qui feroient toujours dévoués à fes 
volontés. Henri goûta cet avis, &, 
en peu de tems , on vit arriver en 
Angleterre près de deux mille Che- 
valiers de Gafcogne & de Poitiers. 

Cette ville écoit le lieu de la nailTan- 
ce de l’Evèque de Wincheller, & ce 
Prélat avoit invité fes Compatriotes à 
venir partager les dé:pouilles de la na- 
tion Angloife. On enleva aux Barons 
les meilleures places pour en revêtir 
ces Etrangers. On alla même jufqu’à 
leur confier la tutelle des Mineurs j 
ce qui leur procura des mariages 
avantageux , au préjudice des naturels 
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du Pays. Cette injuftice ne pouvoît 
J2-5a. manquer d’exciter les cris & le mc- 
conrentement de la Noblefle. Ri- 
chard , Comte de Pembroke , fut le 
premier qui ofa fe plaindre ouverte- 
ment de cette préférence imprudente 
pour des Etrangers. 11 dit au Roi que 
fon attachement pour eux aliénoic 
l’afreélrion de fes fujets , & qu’il ne 
pouvoir en réfulter que les. fuites les 
plus dangereufes. 11 rafsùra avec une' 
noble franchife , que s’il continuoit à 
prodiguer fes faveurs à des Etrangers, 
par préférence aux Anglois , les Ba- 
rons fe verroienr forcés de prendre 
des mefures pour délivrer le Royau- 
me de cette troupe de gens avides. 
L’Evêque qui étoit préfent à cet en- j 

tretien , répliqua auflî-tôr , que fou ! 

infolence méritoit d’être châtiée , 
pour vouloir priver fon Souverain du ) 

droit d’employer ceux qu’il jugeoit 
les plus propres à fon fervice ; il 
ajoûta que fi les Etrangers qui étoient 
alors dans le Royaume, ne fuffifoient 
pas pour punir fes fujets rébelles , on 
en feroit venir un plus grand nombre. { 
Une réponfe de cette nature ne 
manqua pas d’allarmer la Noblefie 
Angloife. La plupart des Seigneurs fe 
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retirèrent auHÎ-côt de la Cour, & 
commencèrent à former des aflocia- 
tions pour la défenfe commune, pen- 
dant que rEvêi|ue de Winchefter pa- 
roiiroit méprifer leur reflentiment , & 
qu’il faifoit éclater de plus en plus 
fa confiance pour les Poitevins, donc 
le nombre groflilfoit chaque jour. Peu 
de tems après les Comtes les Ba- 
rons furent fommés de fe trouver à 
une afiemblce qui devoir fe tenir à 
Oxford J mais ils refusèrent d’cxpo- 
fer leurs perfonnes aux infultes & à 
la perfidie de ces Etrangers. Ils re- 
çurent une fécondé & une troifiéme 
fommation , avec promelTe de voit 
. réformer les abus 8c les injuftices dont 
ils fe plaignoient ; mais fur ce qu’ils 
apprirent en même-tems qu’il arrivoic 
continuellement de nouveaux efiaims 
d’étrangers en équipage de guerre , 
ils envoyèrent un Meifiige au Roi 
pour le fupplier d’éloigner de fes con- 
feils 8c de fes Etats Pierre , Evcque 
de Winchefter , avec fes fatellites 
étrangers ; qu’aurrement ils feroient 
obliges de l’expulferlui mèmedu trône, 
& de chercher quelque Prince plus di- 
gne de porter le feeptre d’Angleterre. 

Cette déclaration frappa le Roi 
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d'cponvante ; mais Pierre , qui avoir 
déjà déployé fes talens militaires dans 
la Paleftine , diiTipa fes craintes, eu 
l’alTurant qu’avec le fecoiirs des Etran- 
gers , fes amis , il feroit en état de 
châtier l’infolence de rébelles qui 
ofoient traiter leur Souverain avec 
tant d’indigniré. On ne garda plus de 
ménagement. Les Barons qui relloienc 
encore à la Cour , furent regardés 
comme les ennemis de leur patrie , 
& on leur ordonna de livrer des 
orages pour répondre de leur condui- 
te. Il fe forma dans le même-tems 
une confpirarion contre la vie du 
Comte Marcfchal , & ce Seigneur 
n’eut que le rems de (e retirer dans, 
le pays de Galles. Cependant les au- 
tres Barons parurent au Parlement , 
armés de toutes pièces pour leur pro- 
pre sûreté ; mais l’abfence du Comte 
empêcha que l’on ne prît aucune ré- 
folution. Le Roi fomma tous fes vaf- 
fatix militaires de fes trouver en ar- 
mes le 14 d’Août à Glocefter. Les 
Barons ayant refufé d’obéir à cette 
citation , furent proferirs comme traî- 
tres , ôz dépouillés de leurs biens , que 
Henri conhfqua pour les donner aux 
Etrangers qui étoient à fon fervice. 
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Peu de tems après le Parlement 
s’alTembla à Weftminfter , fupplia le 1131- 
Roi de fe réconcilier avec fes Barons, 

& fe plaignit de la profcription dont ' 
il avoir flétri des Seigneurs Anglois, 
fans aucune forme juridique , & fans 
qu’ils eulTent été convaincus. L’Evè- 
que de Winchefter non - feulement 
prétendit juftifiet la conduite du Roi*, 
mais poulfa encore l’impudence juf- 
qu’à foutenir que les Seigneurs An- 
glois n’avoient point de titre pour 
jouir des memes privilèges ques les 
Pairs de France. A peine' eut il pro- 
noncé ce difeours hardi que tous les 
Evêques fe levèrent & le menacèrent 
unanimement d’une fentence d’excom- 
munication. Il leur répliqua qu’il n’étoit 
pas fujet à leur Juriidiétion , puifqu’il 
avoir été confacré par le Pape auquel 
il en appelloit de tout ce qu’ils eu- 
treprendroient à fon préjudice. Les 
Prélats ne lancèrent pas nommément 
des cenfures contre lui , mais ils 
excommunièrent ceux qui aliénoient 
l’afFection du Roi pour fes fujets , 

& lorfque Henri les prefla de fulmi- 
ner la meme fentence contre le Comte 
de Pembroke , ils refusèrent de le 
faire ; ils fondoient leur refus fur ce 
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qu’il feroit de la plus grande in)uftice 
d’excommunier un homme dont tout J 

le crime éroic de défendre fa vie con- j 

tre les attaques des traîtres. Le Roi 
fut en conféquence forcé de fe mettre ' 

en campagne , & il donna ordre à fes 
troupes de fe raffembler à Gloccfter ! 

pour marcher delà dans le pays de 
Galles où le Comte s’étoit retiré. 

Le Comte , informé de l’approche 
de l’armée Royale, fit retirer tous les 
beftiaux des pays circonvoifins , en- 
forte que les troupes du Roi , dépour- 
vues de fourages & de provifions , 
furent obligées de changer leur route , 

& d’entrer dans le Comté de Mon- 
moiith pour établir les magafîns né- 
ceffaires à leur fubfiftance. Pembioke f 

ayant appris que le Roi & fes prin- ! 

cipaiix Officiers étoient en quartier 
dans le château de Grofmont , ôc 
que l’armée campoit fous fes murs , 
l’attaqua de nuit , la mit en déroute 
au premier choc , & prit environ fix 
cens chevaux avec tout le bagage du * 

Roij ce qui obligea Henri de retour- f 

ncr à Glocefter. Le Comte entreprit 
alors le fiége de Monmouth défendu 
par Baudouin de Guifnes , Officier, 

Flamand de grande réputation. 11 fit 
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une fortie fur le Comte, au moment' 
où celui - ci s’avançoic avec peu de 
fuite , pour reconnoître les dehors 
de la place. On fe battit de part & 
d’autre avec furie ; le Marefchal , 
après avoir fait des prodiges de va- 
leur , & tué grand nombre d’enne- 
mis de fa propre main , étoit fur le 
point d’être fait prifonnier , lorfque 
Baudouin reçut un coup de flèche. 
L’empreflement de fes gens pour le* 
fecourir , donna le tems au Comte de 
s’échapper. En même-tems l’armée du 
Marefchal s’avança , ôc enveloppa tout 
le parti , qu’elle fit prifonnier. 

Cependant Hubert de Burgh , qui 
ctoit toujours prifonnier dans le châ- 
teau de Devizes , fut informé fous 
main , que l’Evêque de Winchefter 
avoir réfolu de le faire mourir , & que 
pour exécuter plus facilement fon bar- 
bare deffein , il follicitoit auprès du 
Roi le Gouvernement de ce château. 
Hubert, allarmé de cette nouvelle , 
fit confidence du danger de fa fitua- 
tion à quelquelques-uns de fes gardes. 
Ils furent touchés du malheur de ce 
brave Seigneur , & favorisèrent fa 
fuite. Le Gouverneur qui fentoit toute 
l’importance du dépôt qui lui avoir 
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éré confié, fe mit à la pourfuite de 
fon prifonnier. 11 le trouva dans une 
Eglife des environs , où il s’étoit ré- 
fugié , & il le fit remener en prifon. 
L’Evcque de Salisbury inftruit que l’on 
avoir violé cet afyle,' demanda Hubert 
au Gouverneur , &: lut le refus de 
rendre le prifonnier , il excommunia 
toute la garnifon. Le Prélat , après 
a\oir fulminé cette cenfure eccléfiafti- 
que , fe rendit avec l’Evêque de Lon- 
dres , auprès du Roi , qui ordonna 
que l’on reconduisît Hubert dans l’E- 
glife où il avoir été enlèvé \ mais 
il commanda en même-temsau Shériff 
de la Comté , d’entourer le bâtiment 
avec fes milices , de façon qu’il fût 
impofiîble au prifonnier de s’échapper. 
Cependant Hubert ne refta pas long- 
tems dans cette dangereufe lituation. 
Richard de Siward , â la tête d’un 
corps choifi de troupes , mit les milices 
en déroute , & délivra Hubert, qui 
fe retira avec lui dans le pays de 
Galles , & fe joignit au Comte de 
Pembroke. 

Ce Seigneur défit , au commence- 
ment du printems , un corps confidé- 
rable de troupes , commandé par Jean 
de Monmouth , ravagea les terres 
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appartenantes aux Confeillers étrangers 
du Roi , fur les frontières du pays de 
Galles, &c réduific la ville de Shrews- 
bury en cendres. Henri , au lieu de 
s’oppofer aux progrès du Marefchal, 
fe retira à Winchefter , abandonnant 
tour le pays à la merci de l’ennemi. 
Les Evêques prefsèrent le Roi d’en- 
trer en accommodement avec Pem- 
broke ; mais il rejetta cet avis falu- 
raire , à l’iiiftigarion de l’Evèque de 
Winchefter, qui prétendit qu’on ne 
devoir pardonner à ce Seigneur , qu’à 
condition qu’il viendroit fe jetter aux 
pieds du Roi , & fe reconnoître pour 
un traître. 

Le Comte , indigné de cette pro- 
pofirion outrageante , tomba avec une 
nouvelle furie fur les terres des Con- 
feillers du Roi ^ cependant l’Evèque 
de Winchefter mit en ufage une ref- 
fource qui n’étoit connue qu’à lui 11 
écrivit , au nom du Roi , à Maurice 
Firz Gerald, Jufticier d’Irlande, aux 
deux Lacys , à Richard de Burgh , 6c 
à Geoffroy de Mareis , que Richard , 
Comte de Pembroke , avoir été privé 
dans la Cour du Roi , de tous fes 
biens & de tous fes honneurs. Il les 
engageoit à ravager fes terres en 
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Irlande pour l’obliger d’y paiïer, avec 

promeiïe , s’ils poiivoient le prendre 

mort ou vif, de leur donner en par- i 

tage tout ce que le Comte polTédoit ‘ 

dans cette Ifle. Ce perfide complot 

eut tout l’effet qu’on en attendoit. A 

la première nouvelle que Pembroke 

reçut des ravages que l’on exerçoit 

dans fes terres d’Irlande , il paffa la 

mer avec quinze perfonnes feulement. 

A peine fut-il débatqué , que Geoffroy 
de Mareis le frappa par derrière d’un 
coup de poignard , dont il mourut 
quelques femaines après , au grand 
regret de tous les gens de bien , qui 
le révéroient autant pour fa valeur que 
pour fa vertu , &c qui admiroient en 
lui l’ennemi juré de la tyrannie , ôc j 

le foutien de la liberté de fon pays. 

Henri commençoit à connoître la ; 

foibleffe de fon propre Gouverne- i 

ment ; il vit l’Etat prêt à chanceler , 

& il affembla en conféquence un Par- 
lement à Weftminfter , où il accufa 
plufieurs Prélats d’avoir entretenu une \ 

correfpondance avec le Comte Maref- f 

chai ; mais il trouva l’alîemblée dans ( 

des difpofitions bien différentes de J 

celles qu’il en attendoit. Les Prélats ; 

fe réunirent pour défendre la caufe i 


Digitized by Googlj 



d’A ngleterrî. ^5 

commune , ôc furent admirablement 

fécondés par l’ordre de la NoblelTe. 

Il n’y eut pas une feule perfonne dans 
toute l’alTemblée , qui tentât de julU- 
iîer le Miniftre & fa faétion étran- 
gère. Henri furpris de cette défection 
générale , vit alors clairement qu’il 
avoir été trompé j mais il ne prit au- 
cun parti pendant la felîion. Cepen- 
dant Edmond , Archevêque de Can- 
torbery , accufa Pierre , Evêque de 
Winchefter, & fes adhérens, d’avoir 
été la feule caufe des maux qui défo- 
loient le Royaume , & d’avoir aliéné 
raffeétion des peuples pour leur Prince. 

11 ajouta que s’il n’éloignoit pas ces 
perfides Confeillers , il les excommu- 
nieroit tous. Le Roi frappé de ce dif- 
cours, lui accorda tout ce qu’il voulut. 
L’Evêque .de Winchefter fut envoyé 
dans fon diocèfe ; Pierre de Riveaux 
eut ordre de fe démettre de fa place 
de Grand-Tréforier , & de rendre fes 
comptes , avec les châteaux dont il 
étoit Gouverneur j Seagrave fut dé- 
pouillé de fa charge de Jufticier j les 
étrangers fe virent obligés de quitter 
le Royaunae , & les Prélats Anglois , 
ainfi que la NoblelTe , furent admis 
de nouveau dans le Confeil du Roi. 
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— La deftruétion de la -fadion érran- 

•IZ3.4. gère fie prendre une autre tournure 
aux affaires. On envoya des Anibaf- 
fadeurs à Lleweilyn & à fes allies , 
pour conclurre une paix , &: le Roi 
lui- meme s’avança jurc|u’à Glocefter 
pour accélérer la négociation. Ce fut 
en faifant route pour cette ville, que 
Henri apprit la mort de Pembroke. 
Le Monarque ne put s’empêcher de 
verfer quelques larmes fur la fin tra- 
gique de ce héios. 

Llev/ellvn confentit aux propofi- 
tions de paix , à condition que fes 
alliés feroient compris dans le traité , 
& rétablis dans leurs biens. Ceux-ci 
retournèrent en fuite à la Cour , & 
reçurent du Roi un accueil favorable. 
Henri difttngua fur -tour Hubert de 
Burgh , Sc le combla des marques 
particulières de fa faveur. Baffet & 
Siward furent créés Confeilleis du 
Roi \ Gilbert , frère du Comte de 
Pembroke , reçut l’inveftiture des do- 
maines fitués en Angleterre & en Ir- 
lande ’y &C Henri , après l’avoir fait 
Chevalier , lui remit entre les mains 
le Bâton de Marefchal , dans un Par- 
lement tenu à Worcefter. Dans cette 
affemblée Edmond , Archevêque de 
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Cantorbery , produire des copies des — 
lettres & impoftures fabriquées , écri- . 

tes & fcellées , pour perdre le Comte 
de Pembroke. La leélure de ces pièces 
frappa le Parlement d'horreur & d’in- 
dignation. On fomma les perfides 
auteurs de ces libelles de çomparoîrre 
à la Cour, au milieu de l’été , pour 
répondre fur cette charge & fur leur < 

mauvaife adminiftrarion j mais au lieu ‘ • 

d’obéir à cette citation, "W^inchefter 
& Riveaux fe réfugièrent dans la Ca- 
thédrale de Winton. Seagrave chercha 
un afyle dans l’Eglife de Sainte-Marie- 
de-Newark dans le Comté de Leicef- . . 

ter ^ &c PalTelewe, un de leurs com- 
plices , fe cacha dans une cave à . . 

Londres. L’Archevêque toujours op- 
pofé aux démarches violentes , per- 
fuada au Roi de leur accorder un fauf- ^ , 

conduit , au moyen duquel ils forti- 
rent de leurs retraites , & furent amenés 
au tribunal du Roi , pour fubir leur 
examen. Pierre de Riveaux comparut 
en habit Eccléfiaftique , Ibus lequel 
il portoit une cotte de maille , & avoir 
caché un poignard. Quand il fe vit . 

découvert , il tomba aux genoux du 
Roi , & demanda du tems pour régler ' 

fes comptes des revenus de la Couronne. 
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I-~- ' Sa demande lui fut accordée ; mais 

UJ4. on féqueftra fes pofleiîîons laïques. 

Seagrave & PafTelewe furent condam- ^ 
nés chacun en une amende de mille 
marcs d’argent , & on obligea le pre- 1 
mier à reftituer plufieurs fiels qui 
avoient été aliénésde la Couronne en 
fa faveur. Comme l’Evéque de Win- 
chefier écoit aimé du Pape , tant à 
caufe de fes richelfes , que de fes ta- 
lens militaires , on l’envoya à Rome 
pour commander les armées de Sa 
Sainteté. C’efi. ainfi que ce Prélat 
échappa au jugement des repréfentans 
de la nation. 

1235, L’afiemblée ne s’occupa plus qu’à 
drelTer des réglemens utiles. On remit 
les forterelfes du Royaume entre les I 
mains des Seigneurs Anglois , dont I 
l’attachement pour leur paysétoit con- 
nu. On fixa par de certaines reftriétions ♦ 
les limites de la police civile & ec- 
cléfiaftique du Royaume , pour em- 
pêcher les ufurpations réciproques , de 
on promulgua une nouvelle ordon- 
nance , pour enjoindre d’obferver fidé- j 
lement les deux chartes de liberté. j 

Environ dans le même-rems , l’Em* 
pereur Frédéric 11 , demanda en ma- 
riage Ifabelle , fœur de Henri. La 
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propofition fut acceptée avecempreflTe- - 
ment’, on drelfa les articles du contrat j 
la NoblelTe paya un don gratuit , donc 
le montant fit une fomme de trente 
mille marcs pour la doc ; la PrincelTe 
fut envoyée en Allemagne avec une 
fuite magnifique , & on célébra le 
mariage a Worms avec une pompe 
incroyable , en préfence d’un nombre 
prodigieux de perfonnes de la plus 
haute qualité. 

Henri fongea , à Ton tour , à époufer 
Eleonor , fécondé fille de Raymond 
Berenger , Comte de Provence , qui 
avoir déjà marié l’aînée au Roi de 
France. La cérémonie fe fît à Cantor- 
bery ; les nouveaux époux partirent 
aulTi-tôt pour Londres , où ils firent 
leur entrée avec tout l’éclat de la 
Royauté , le Dimanche fuivant la 
Reine fut couronnée à Weftminfter , 
avec une magnificence au-de(fus de 
tout ce que l’on avoit vu jufqu’alors. 

Mais ce qui contribua le plus à la 
joie générale , ce fut l’emprelfement 
cjue le Roi montra de fatisfaire la 
nation , en tenant une Cour à Merton 
dans le Surry , où il donna fon con- 
fcntement à un nouveau corps de loix , 
en faveur de fes fujets. L’afiemblée 
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: étoit compofce de tous les Seigneurs 

115 qui avoienc alîifté au Couronnement 
ne la Reine, & jamais aucun concours 
national n’avoit été plus brillant. 

Depuis le dernier changement dans 
le minillère , il régnoit dans l’admi- 
niftratiQiî Angloife l'harmonie la plus 
parfaite. Cependant la nation avoit 
encore à fe plaindre de quelques abus j 
mais ils croient de nature à être cor- 
rigés facilement. On afïîgna en con- 
féquence la tenue d’un Parlement à 
Londres. Le Roi toujours prêt à rece- 
voir de nouvelles imprellions , donna 
bientôt des preuves de fon inconllance 
naturelle. L’Evêque de Valence , oncle 
de la Reine , avoir accompagné cette 
PrincelTe en Angleterre , & étoit de* 
venu le favori du foible Monarque. 
La Noblelfe commença à foupçonner 
quelque cliangement dans le Confell , 
& s’en plaignit hautement. Le Roi , 
contre l’ufage établi , avoit ordonné 
que la fedion fût tenue dans la tour 
de Londres ; mais la Noblelïe &c les 
autres Membres du Parlement s’y op- 
posèrent avec vigueur. Henri eut alTëz 
de prudence pour retourner dans fon 
Palais , & empêcher les plaintes de 
fes fujets. Cette dém.arche eut l’effet 
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defiré : les Membres fe voyant à l’abri ' 
de la violence , prirent leur feflion à 
l’ordinaire , & le Roi , par leur avis, 
régla l’Office des ShéritFs. Il s’étoit 
gliffié de grands abus dans les fonétions 
de ces Officiers ; la plupart d’entre 
eux avoient été créatures des derniers 
Miniflres , & croient devenus les 
opprelTeurs du peuple. On leur ôta 
leurs places , & elles furent données 
à des hommes que la naiflance & la 
fortune mettoient au-delfus des viles 
intrigues de ’rinrérêt. 

Les étrangers qui s’étoient infinués 
de nouveau dans la faveur du Roi , 
voyant combien ils croient odieux à 
la Noblelfe Angloife , rcfolurent de 
fortifier leur parti contre l’orage donc 
ils appercevoient les approches mena- 
çantes. Ils gagnèrent fur Henri de 
renvoyer Raoul Fitz Nicholas , Lord 
Steward ou Grand-Maître , ainfi que 
les autres Officiers de fa maifon & de 
fon Confeil , & de demander les 
fceaux à l’Evèque de Chichefter , qui 
remplilîbit la place de Chancelier avec 
l’intégrité la plus reconnue ; mais ce 
Prélat refufa de donner fa démiflion , 
à moins qu’il n’y fût obligé par un 
ordre du Confeil , donc il avoir reçu 
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* fon autorité. Riveaux , Seagrave ôc 
iz}6. Paiïelewe furent rappelles à la Cour, 
& recouvrèrent le premier crédit. 
On remit dans le premier état tout 
ce qui avoir caufé leur difgrace. Le 
château de Glocefter fut confié à leurs 
foins : en un mot , Henri les combla 
de tous les bienfaits qui croient en fa 
difpofition. On eût dit que ces info- 
lens étrangers étoient gagés par quel- 
que Prince ennemi de Henri , pour 
faire détefter fon régne le rendre 
Pobjet du mépris de fes propres fujets. 
Ils l’engagèrent à révoquer toutes les 
aliénations qu’il avoir faites des do- 
maines de la Couronne, 6c àannuller 
toutes fes donations à la NoblelTe avant 
fon mariage. Ils perfuadèrent même 
au Pape de favori 1er leur projet. Ce 
Pontife publia une Bulle qui déclaroit 
ces dons injurieux à l’honneur de ‘la 
Couronne, 6c préjudiciables au droit 
de fouveraineté du Monarque. Il le 
relevoit en même-tems du ferment 
par lequel il les avoir confirmés , 6c 
l’autorifoit à les reprendre immédia- 
tement. Ce mandat fut fignifié au 
Parlement alTemblé à Winchefter j 
mais les Membres le rejeitèrent avec 
dédain. Us obfervèrent que l’acquief- 

cement 
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cernent à une pareille Bulle feroic un 
aveu de leur dépendance de la Cour 1:37. 
de Rome , à laquelle ils foutenoienc 
que le Royaume n’étoit nullement 
alTujetti. 

Les nouveaux Minifues voyant que 
' les repréfentans de la nation étoient 
déterminés à s’oppofer à leur projet , 
jugèrent à propos de le lailTer tomber , 

^ & de prendre d’autres mefures^pour 
' lever des fommes d’argent , & fatis- 
faire leur avarice. Dans cette vue on 
convoqua un autre Parlement à Weft- 
minfter , cJù le Roi expofa que fes fi- 
nances étoient totalement épuifées par 
les dépenfes qu’il avoit été obligé de 
faire pour fon mariage & pour le 
couronnement de la Reine. 11 demanda 
en conféquence qu’ils lui accordâlfenc 
un fubfide pour fournir aux frais né- 
celfaires du Gouvernement. L’alTem- 
blée fit réponfe que les fubfides accordés 
précédemment, n’avoient' jamais été 
employés pour la gloire ou pour l’avan- 
tage dl*la nation \ qu’au contraire le 
Roi avoit fouffert que fes ennemis 
reculâlfent les limites de fes Etats ; 

& que les fommes qu’il auroit dû 
dépenfer pour les défendre , il les 

Tom. /k . D 
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avoir prodiguées à d’indignes étrangers 
Ü37* qui avoienc fupplanté fes fujets , &c 
ne l’avoienc aidé qu’à opprimer fon 
peuple. Henri promit de ne plus fe 
conduire à l’avenir que par le confeil 
de fes fujets naturels , & que s’ils 
Vouloient lui accorder le trentième de 
leurs biens meubles , il ne leur de- 
manderoit plus de fecours que dans 
les cas les plus évidens d’une nécef- 
lité abfoîue. Pour faciliter leui\ con- 
fentement , il défavoua la Bulle du 
Pape touchant la reprife des donations ^ 
déclara qu’il obferveroit înviolable- 
ment les articles de la grande charte , 
& voulut qu’il fût prononcé une fen- 
tence d’excommunication contre tous 
ceux , fans en excepter lui-même, qui 
auroient la témérité de violer cette 
conftitution facrée. Ces afsùrances 
& l’admidion de plufieurs Seigneurs 
Angl ois daps le Confeil , engagèrent 
le Parlement à accorder le fubflde 
demandé , à condition , cep^dant , 
qu’il feroit dépofé dans certaines 
Eglifes , Abbayes & Châteaux , com- 
me tin fonds facré pour les befoins du 
Gouvernement, & qu’on ne le pro- 
digueroit pas à des étrangers qu’il 
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fallolt éloigner du Confcil , pour n’y 

placer déformais que des fujets choifis ii37* h 

dans la nation. 

Mais Henri étoic trop efclave 
de ces mêmes étrangers , pour tenir 
les promeiTes qu’il avoit faites aux 
Anglois. Valence continuoit à être 
l’ame de toures les opérations , Sc ce 
Miniftre avide s’emparoit de routes 
les places honorables & lucratives. 

La NoblefTe Angloife en fut tellement 
irritée , que, fuivant route apparence, 
la guerre civile eût déchiré le Royau- 
me , fi le Prélat ne s’étoic abfenté , 
fous le prétexte de faire un voyage 
dans fa patrie ; mais dès qu’il apprit 
que le reffentiment des Barons étoit 
calmé , il retourna en Angleterre , de 
reprit fon adminiftration defpotique. 

Ses craintes fubfiftoient encore. Il 
redoutoit la Noblefie , & en confé- 
quence il engagea Henri à demander 
au Pape un Légat , dont l’autorité , 
jointe à celle de la Couronne , pût in- 
timider les Barons , & réduire le peu- 
ple fous le joug de l’obéiflànce. Le 
Pape revêtit de cette qualité Ochon, 

& l’envoya en Angleterre. Son arrivée 
excita une clameur univerfelle j mais 
il mit tant de prudence & de mode-. 
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ration clans fa conduite , qu’il s’attira 
^ 1x37- bientôt l’eftime & la vénération du 
public. Cependant la préfence du Lé- 
gat encouragea Henri à continuer de 
répandre fes bienfaits fur fes Minif- 
trçs étrangers , & à leur accorder toute 
fa confiance , au préjudice de la No- 
blefie Angloife , qui lui faifoit envain 
les remontrances les plus touchantes. 

J 238. Quoique le Roi rejetiât les avis 

des Seigneurs Anglois , les Miniftres 
jugèrent qu’il étoit de leur intérêt de 
gagner quelques-uns des chefs de l’op- 
pofition. Leurs efforts ne furent pas 
inutiles : ils engagèrent dans leur 
parti Jean , Comte de Lincoln , & 
Simon de Montfort , Comte de Lei- 
cefler. Ce dernier étoit un jeune Sei- 
gneur d’une ambition démefurée-, fe 
croyant trop grand pour être un fujet , 
de n’afpirant à rien moins qu’à la 
dignité de Souverain. Dans cette vue 
il avoit fuccefiivement fait des dc- 
* marches pour époufer les héritières 
de Boulogne & de Flandre ; mais 
après avoir échoué dans les deux né- 
gociations, il tourna les yeùx du côté 
d’Eleonor , fécondé fœur de Henri , 
^ veuve de Guillaume Marefclial , 
Comte de Pembioke. Les Miniftres 
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etrangers réfolus , à quelque prix que 
ce fût , d’attacher Simon à leurs in- HjS. 
térêts , perfuadèrent au Roi de con- 
fentir à ce mariage , malgré que cette 
PrincelTe eût fait vœu de chafteté après 
la mort de fou mari , & qu’elle eût 
meme reçu l’anneau des mains d’Ed- 
mond , Archevêque de Cantorbery , 
fans a^oir néanmoins pris le voile. 

Le Monarque reçut une vive répri- 
mande de la part de l’Archevêque , 
au fujet de ce mariage , & les Barons 
de l’oppofition furent tellement irrités 
de la défection de Montfort & du 
Comte de Lincoln , qu’ils cemmen- 
'cèrent à prendre des mefures pour fe 
faire eux-mêmes juftice. Les Comtes 
de Cornouaille Ôc de Pembroke , 
avec la plus grande partie de la No- 
blelfe (l’Angleterre , formèrent une 
confpiration contre le miniftère Sc 
contre les deux Seigneurs qui avoienc 
abandonné la caufe de la liberté. La 
nation en général favorifa cette entre- 
prife. Ils s’afTemblèrent en armes à 
Southwark , & après avoir été joints 
par les habitans de Londres, ils de- 
mandèrent hautement que Lincoln & 
Montfort' fiilfent exclus du Confeil , 
ainli que tous les Minillres étrangers. 
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Henri épouvanté de cette démarche , 

. eut recours aux bons offices du Légat , 
qui , par des promefTes confidérables , 
vint à bout d’appaifer le refTentiment 
de Richard , Comte de Cornouaille. 
On conclut une trêve jufqu’au pre- 
mier lundi de Carême , jour auquel il 
fut cbnvenu que l’on redrefTeroit tous 
les griefs de la nation , dans une 
aflTemblée générale qui fe tiendroit à 
Londres. Les Barons fe rendirent au 
jour marqué j mais le Comte s’étant 
laifTé corrompre, on ne remédia qu’im- 
parfaitement aux abus", & la difpute 
fut mife en compromis par la média- 
tion d’Othon. Les deux Comtes furent 
renvoyés du Confeil , & Simon qui 
craignoit que les repréfentations ne 
fîd'ent cafl’er fon mariage , fe rendit 
fecrétement à Rome pour en obtenir 
la confirmation à force d’argent. 

Après avoir terminé un accommo- 
dement entre le Roi 6c les Barons , 
Othon fe mit en marche pour faire 
la vifite des Eglifes & des Couvens 
du Nord. Il pafia par Oxford , où il 
fut traité magnifiquement dans l’ab- 
baye d’Ofiney. Après le dîné , les 
écoliers fe préfentèrent pour rendre 
leurs refpeds au Légat 5 mais le Portier 
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qui écoit Italien , leur rtfufa l’entrée. 

Ils fe trouvèrent. ofFenfcs de fon in- iz38- 
folence , & fe préparoient à forcer la 
porte , quand les domefiiques du Lé- 
gat accoururent au*fecours <fu Portier. 

Un combat vif & opiniâtre fut la fuite 
de cette. querelle. Un pauvre écolier 
Irlandois , qui demandoit l’aumône â 
la grille de la cuifine , fut inondé 
d’eau bouillante par le propre frère 
du Légat j un Gallois , témoin de cet 
outrage , en fut fi indigné, qu’il tua 
l’aggrefieur d’un coup de flèche. Le 
Légat , épouvanté de ce tumulte , fe 
réfugia dans l’Eglife , & de là à Abing- 
don , où étoit la Cour. Il s’y plaignit 
hautement du traitement qu’il avoir 
reçu. Henri dépêcha auiîl-tôt le Comte 
de Warenne avec un parti de foldats, 
pour arrêter les mutins. On en prit 
trente que l’on enferma dans les pri- 
fons du château de Wallingford j mais 
Othon , loin d’être fatisHit de cette 
punition , mit l’Univerfité en inter- 
dit , & prononça une fentence d’ex- 
communication contre tous ceux qui 
avoient eu parc a ce tumulte. Cepen- 
dant les écoliers fe fournirent à faire 
une réparation authentique au Légat , 
qui leva aufli- tôt fes cenfures. 

* Div 
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Peu de téhis après cette réconci- 
1138, liation , mourut Pierre , Cvèque de 

\V^inchefter , & le Roi recommanda f 
Guillaume de Valence pour lui fuc- 
ccder da?fs ce riclie Evêché j mais les 
Moines refusèrent opiniâtrement de 
l’élire, tant parce que c’étoit un étran- 
ger odieux à la nation Angloife, que 
parce que fon ignorance , fon carac- 
tère emporté , & fes mœurs’ fcanda- 
leufes , le rendoient indigne de rem- 
plir cette place. Ces raifons engagèrent 
les Moines à le rejetter , & ils élurent 
Raoul de Neville , Evêque de Clti- 
chefter , Prélat d’une réputation in- 
tade. Ce choix irrita le Roi au-delà 
de toute exprellion ; il eut recours aux 
promelEes , aux menaces , aux repro- , 

ches y mais ce fut envain. Il s’adrelTa | 

à la fin au Pape , qui , moyennant j 

une fomme d’argent , annulla l’élec- 
tion , (k. déplaça le Prieur. On en 
nomma un autre qui étoifentiérement 
dévoué à la Cour , ôc Henri parvint 
à réunir la pluralité des voix en fa- 
veur de Guillaume de Valence. Le i 
nouvel Evêque ne jouit pas long tems 
de fa dignité. Il mourut l’année fui- 
vante à Viterbe , peu regretté des par- 
tifans de la vertu Si de la liberté. 
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Dans ce tems le Comte de Leicefter 
revint de Rome , fit une efpéce 
d’entrée triomphale .dans Londres , 
où 4e Roi le reçut avec tous les égards 
polîibles. Le premier ufage que ce Sei- 
gneur fit de fon grand crédit , fur 
d’indifpofer Henri contre Gilbert , 
Comte de Pembroke , qui , dès ce 
moment , fut éloigné de la Cour. Le 
Comte , furieux d’un traitement aullî 
peu mérité , fe retira au nord de l’An-/ 
gleterre , pour prendre , avec les Barons 
mécontens , les mefures les plus effi- 
caces pour leur sûreté réciproque. Le 
Comte de Leicefter lui-même ne put 
échapper aux tranfports étranges de 
l’emportement diuRoi. Peu de tems 
après il maltraita ce Seigneur dans 
Jes termes les plus injurieux, lui re- 
procha publiquement d’être tyi traître 
& un miférable excommunié , qui avoir 
débauché fa femme avant fon mariage , 
& obtenu enfuire la confirmation du 
Pape à force de préfens. Cette infulte , 
faite en préfence de laComtelfe , pro- 
pre fœur du Roi , allarma ces deux 
époux , au point qu’ils fe retirèrent 
auifi-côt, ôc pafsèrent fur le continent , 
où ils reftèrent Jufqu’à ce que la colère 
bizarre de Henci fût appaifce.. 
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Cependant Othon s’écoir totalement 
9 . écarté de fa conduite primitive. Il 
avoir opprimé les Eglifes & le Clergé , 
avec une avidité il infatiable , que les 
Evêques s’étoient plaints au Pape de 
fes vexations. Enfin les Prélats , tour- 
mentés & épuifés par les extorfions 
continuelles du Légat , s’aflemblèrenc 
pour délibérer des moyens de répri- 
mer ces abus ; mais à peine eurent- 
ils commencé leurs délibérations , que 
le Légat entra dans le lieu où fe te- 
noit raflemblée , & leur demanda un 
nouveau fubfide pour fournir aux be- 
l’oins du S. Siège. Les Evêques furent 
fl irrités de cette nouvelle propofition , 
qu’ils lui répondirent qu’ils étoient dé- 
terminés à ne pas être plus long-tems 
les vidimes de fa tyrannie , & à l’inf* 
tant ils, rompirent l’aiTemblée , fans 
lui donner le rems de répliquer. Ainfi 
repoiiifé , le Légat eut recours aux 
Couvens & aux Maifons religieufes , 
qu’il obligea de fournir ce que les 
Evêques avoient refufé de donner. 

Les Laïcs avoient à fupporter de la 
part du Roi , les mêmes vexations , 
dont le Clergé étoit accablé par les 
Miniftres du Pape. On eût dit que le 
Pontife & fon vaflal Henri ,s’gxerçoient 
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à l’envi l’im de l’autre , à dépouiller ' 
les peuples \ mais les Anglois n’eulTent 
jamais porté ce joug honteux fous un 
Roi auifi méprifable , fans la crainte 
du rellèntimenc du Pape , & le fou- 
venir des maux qui avoient défolé le 
Royaume pendant la dernière guerre 
civile. Les Evêques s’alTemblèrent de 
nouveau à Londres , & préfentèrenc 
au Roi des remontrances , dans lef- 
quelles ils fe plaignoienc qu’il avoic 
converti à fon ufage les revenus des 
Evêchés vacans , & qu’il retardoit 1^ 
éleélions en oppofant d’injuftes diffi- 
cultés , jufqu’à ce que les chapitres 
fe fiilfent conformés à^on choix. Ils 
accompagnèrent ces remontrances d’une 
excommunication contre tous ceux qui 
lui donnoient des confeils auffi perni- 
cieux ; mais le Roi s’appuyoii avec tant 
de confiance fur la protedlion du Pape , 
qu’il n’eut que peu d’égard à leurs re- 
préfentations. 

Le Légat, de fon côté , renouvella 
fîs exactions arbitraires , leva des 
fommes confidérables fur les Eglifes 
& les Monaftères , fous le titre de 
procurations ; & enfin publia un man- 
dement dans lecjitel il déclaroit que 
non - feulement il avoir le pouvoir 

D vj 
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d’abfoudre de leur voeu ceux qui avoient 
pris la Croix pour la Terre -Sainte 
mais encore celui de les forcer , fous 
peine d’excommunication , à fe rache- 
ter à prix d’argent. Ces extorfions n’é- 
tüient pas entièrement l’effet des dif- 
pofitions avides du Légat ; elles étoienr 
autorifces & fécondées par les ordres 
immédiats du Pape , qui accorda même 
à l’Abbé & aux Moines de Clugny , . 
le dixiéme du produit de tous les 
bénéfices d’Anglererre pour trois an- 
:^jées. Mais cette impofîtion parut fî 
injurie & fi odieufe à Henri lui-même, 
qu’il défendit , fous les peines les plus 
révères , aux *Agens de Rome de la 
percevoir. 

Cette défenfe , cependant , loin d’in- 
timider Sa Sainteté , ne l’empêcha 
pas d’envoyer des ordres pour lever 
un cinquième fur tous les revenus Ec- 
cléfîaftiques , à titre de fubfîde contre 
l’Empereur. Le Clergé Romain établi 
en Angleterre , qui dépendoit entiè- 
rement de la protedion du Pape , fût 
obligé de fe prêter à cette demande 
extraordinaire. On propofa enfuitç 
aux Prélats affemblés à Reading , de 
fe foumettre à la même «taxe , & ils 
y coiifentirent par lUvis d’Edmond , 
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Archevêque de Cantorbery , qui donna ■■ 
l’exemple de la foumiflion. Audi-toc 1x40. ' 

après cette tranfadion , Grégoire fit 
un marché avec le peuple de Rome, 
pour qu’ils lui prêrâlTenc du fecours 
contre l’Empereur , à condition que 
leurs enfans & leurs parens feroienc 
pourvus des bénéfices Anglois. Il en- 
voya en conféquence ordre à Edmond 
& aux Evêques de Londres & de Sa- 
rum , de réferver pour le Clergé Ro- 
main trois cens des premiers bénéfices 
qui viendroient à vaquer en Angle- 
terre , fous pdne d’être fufpendus de 
leurs titres de collateurs. L’infolence 
de cette nouvelle împofition affligea'' 

Edmond. Il s’en plaignit amèrement 
à Henri ; mais n’ayanr pu en tirer 
aucune fatisfaclion , il fe retira en 
Bourgogne , & finit fes jours dans 
l’abbaye de Pontigny. Le Pape ne 
profita pas de ces contributions ty- 
ranniques : Ochoft en retournant à 
Rome avec lë Légat François , fut 
pris par les Pifans , qui , comme 
alliés de l’Empereur, s’emparèrenc.des 
tréfors , & mirent les deux Cardinaux 
ën prifon. 

L’accueil diftingué que les étrangers 1241, 
recevoienc en Angleterre , engagea 
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" Pierre de Savoie , l’un des oncles dé 
la Reine , d y faire un voyage. Le Roi 
lui alîigna le Comté de Richmond , 
& lui donna l’armûre de Chevalier , 
avec la plus grande folemnité , dans 
l’Eglife de l’abbaye de Weftminfter. 
Mais Pierre fe comporta avec beaucoup 
plus de modération que n’en avoienc 
montré les autres étrangers : il vit 
combien les honneurs dont on le com- 
bloit , dévoient eau fer d’ombrage aux 
Seigneurs Anglois , 6c il prit le plus 
grand foin de ne pas exciter leur |a- 
loufie. A peu-près dans le meme-tems 
fon frère Boniface fut élevé à la di- 
gnité d’Archevèque de Cantorbery. 

Alors mourut dans un âge fort 
avancé , Llewellyn , Prince de Galles , 
lailTant fes Etats à fon fils David , qui 
avoit déjà fait quelques incurfions fur 
le territoire Anglois , & qui paroilfoic 
peu difpofé à en venir d un accommode- 
ment avec Henri. David avoit un frère 
naturel plus âgé que lui , ‘nommé Grif- 
fin , qui étoit extrêmement chéri des 
Gallois , 6c par conféquent l’objet 
de fa jaloufie & de fa haine. H ré- 
clamoit une partie de l’héritage de fon* 
pète } ( les loix du pays afsCiroient fes 
droits ) mais David , au lieu de lui 
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accorder fa demande , le fit mettre en 
prifon. La femme de Grifïîn eut re- 
cours à LIenri , dont elle follicica l’af- 
fîllance j'-avec promefTe de lui payer 
une fomme annuelle , qui feroit pré- 
levée fur les'revenus de fon mari. Le 
Roi fe rendit à cette propofition, & 
interpofa fes bons offices en faveur de 
Griffin j mais fa recommandation 
n’ayant produit aucun effet, il partie 
de Glocefter à la tête d’une armée , 
& entra .dans le pays de Galles vers 
le milieu de l’été , dans un tems où 
les marais éroient fecs & abordables. 
En peu de femaines il força David 
non-feul^enc à rendre la liberté à 
fon frère , i^ais encore à fe foumettre 
aux conditions de paix qu’il voulut 
lui impofer. Cependant il craignit que 
l’affeétion du peuple pour Griffin , 
n’excitât quelque {oulevement , s’il le 
laifTüit jouir de fa liberté , & il le fit 
enfermer étroitement dans la tour de 
Londres. 

Pendant ces exploits , Richard , 
Comte de Cornouaille , qui avoir fait 
u^ voyage à la Terre-Sainfe , acqté- 
roit une grande réputation par fon 
courage, fa conduite Sc fa libéralité. 
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Il fortifia Afcalon , reprit Jerufalem ÿ 
ôc conclut avec les Sarrafins une trêve 
de dix ans. Apres ces fuccès , il fe mie 
en route pour retourner en Angle- 
terre , de s’arrêta deux mois à la Co'ur 
Impériale , auprès de iTmpératrice fa 
fœur , qui mourut en couches peu de 
jours après fen départ. Avant ion ex- 

F édition de la Paleftine , il avoir reçu 
inveftiture de la province de Poitou , 
quoique la France en polTedât une ^ | 

grande partie, par les conquêtes de ’ 
Philippe-Augufte. Cette province fe 
trouvant ainfi partagée entre les deux 
Couronnes , Louis crut avoir égale- I 
ment le droit d’en donner l’itivelhture 
à fon frère Alphonfe. üenri déter- I 
miné à fe venger de cette .infulre , 
s’engagea avec d’autant plus d'ardeur 
dans cette querelle , qu’elle intérelToit 
les droits de fa mère , qui venoic 
d’époufer le Comte de la Marche. 

Ce Seigneur repréfenta à Henri com- 
bien il étoit facile de chafier les Fran- 
çois du Poitou , & l’afsura que la , 
province lui fourniroit aflez d’hom- 
irfts pour, ce delfein , pourvu que le 
Roi d’Angleterre fît les frais de leur 
fubfiftance. Flatté de cette efpérance , ' 
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le Monarque alTembla un Parlement 
Sc demanda un fubfide proportionné 
à l’impottance de rexpcdition. 

L’alTembl*e reprcfenta que cette 
guerre^ctoit totalement étrangère aux 
intérêts de l’Angleterre , & excitée 
feulement par le Comte de la Marche , 
& les Barons du Poitou ; qu’elle feroic 
d’autant plus onéreufe, que les peu- 
ples $c la Noblelfe voyoient déjà leur 
fubriltance épuifée par les exaétions du 
Gouvernement & de la Cour de Ro- 
me. Ils demandèrent en meme- rems 
compte de tous les fonds qui avoient 
été accordés précédemment. Le Roi , 
de fou côté , s’étendit fur la honte 
dont les Anglois fe convriroient , en 
abandonnant leur Souverain dans une 
conjonéture qui intérelToit eirentielle- 
ment fon honneur ; il ajouta que fes 
alliés , & les habitans des pays qu’il 
réclamoit, croient les premiers à l’in- 
viter de faire valoir les droits de fa 
famille & de fa Couronne ; & qu’au 
furplus fes propres fujets n’auroient 
que des lauriers à cueillir dans cette 
expédition. Ce difeours ne produifit 
aucun effet fur l’afTemblée. Mais Henri 
avoir appris des Agens de Rome , que 
le feul moyen de gagner un parti 
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oppofant J éioit de le divifer , & il 
mic cette n-.crhode en {'tarique. Il 
flatta les îviembrcs en jiaiticulicr , Sc 
par-là il s’attacha le pifls grand nom- 
bre. La pluralité des voix hu con- 
féquente pour lui , & on lui accorda 
le trencicme de tous les biens meu- 
bles 5 pour le fervice de cette entre- 
prife. Ce fubfide n’étant pas fuflirant , 
il leva une taille fur les villes, bourgs 
& dîimaines de la Couronne en Ir- 
lande , & demanda un don graruit 
au Clergé de ce Royaume. Apres s’étre 
procuré ce fupplément de fonds , il 
fomma tous fes vaflaux militaires de 
venir le trouver à Winchefter, avec 
armes & chevaux , le vingt- feptiéme 
jour d’Avril. H conclut dans le même- 
tems un mariage entre fa fille Mar- 
guerite ôc Alexandre , fils du Roi 
d’Ecofle , qui , en conféquence de 
cette alliance , fe chargea de mainte- . 
nir la paix dans la partie feptentrio- 
nale du Royaume. Guillaume , Ar- 
chevêque d’York, fut nommé Régent 
du Royaume , & l’on forma un Confeil 
pour l’aider dans l’adminiftration : 
après quoi Henri mit à la voile de 
Portsmouth, avec la Reine, fon frère 
Richard , fepe Comtes &c trois cens 
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Chevaliers. Il emporta à bord de fa 
flotte -trente tonneaux djargent , & 
débarqua à Royan dans la Saintonge, 
à reinbouchure de la Gironde. * 
Louis, informé de cette invalîon , 
avoit fait équipper à la Rochelle une 
flotte de trente galères , &c aflemoler 
une armée de quatre mille Chevaliers, 
vingt mille Gentilshommes , .& un 
grand nombre de fantaflins. Il entra 
en Poitou à la tête de cette armée 
formidable , réduific plufieurs places 
appartenantes au Comte d5 la Marclie, 
& invertit en fuite Fontenay , qui , 
après une défenfe opiniâtre, fut obligé 
de fe rendre à difcrction. Il étoit oc- 
cupé à ce fiége , quand Henri débarqua 
à Royan. Le Monarque Anglois en- 
voya auflî-tot des Ambafladeurs pour 
lui demander fatisfaélion de ce qu’il 
avoir attaque le Comt^de la Marche, 
allié de l’Angleterre. Louis répondit 
qu’il étoit prêt à renouveller la trêve 
avec Henri j mais que ce Monarque 
n*avoit point le droit de s’entremettre 
entre lui & fes fujets rébelles. Cette 
judicieufe réponfe fut prife pour un 
refus , «Sc fuivie d’une déclaration de 
guerre en forme. Henri s’avança juf- 
qu’à Pons , où il fut joint par la 
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NoblefTe de Gafcogne ; mais il ne trou-* 
va pas le nombre d’auxiliaires fur le- 
quel il avoir compte. Il marcba enfuite 
à SSinres , où ilféjourna quelque- rems j 
ôc s’efforça d’empêcher les François 
de pénétrer jufqu’à Taiüebourg. Ce- 
pendant Louis fit avancer fon armée 
entre celle des Anglais Sc la ville , 
dont la garnifon lui ouvrit les portes. 
Il fit camper fes troupes dans une prai- 
rie hors de l’enceinte des murs ; en- 
forte que les deux armées n’étoient 
féparéss qifti par la Charente. Henri 
avoir dans la fienne plufieurs braves 
Officiers, célcbies par leur expérience. 
Un des plus difiingués croit fen frère 
Richard , qui fe rendit maître d’un 

f >orit de pierre fur la Charente. Par- 
à les François furent obligés de faire 
l’attaque dans des bateaux , & d’af- 
faillir le pont tout à la foi'. Les 
troupes Angloifes foutinrent le choc 
avec bravoure , & l’armée Françoife 
étoit fur le point d’être mife en dé- 
route , quand 'Louis s’avança à la t^e 
d’un corps choifi de troupes , & 1^- 
tablit la bataille. Apres les plus vail- 
lans exploits, il chafFa les Anglois du 
pont, & y prit pofte. Ce fuccès anima 
les François j ils firent abandonner le 
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champ de bataille aux Anglois , & les 
forcèrent de fe retirer à Saintes. Ce- 
pendant Henri continua à camper en 
plaine , & il eût infailliblement fuc- 
combé fans fon frère. Ce Prince pen- 
dant la croifade , s’étoic fait aimer des 
troupes Françoifes par fa générofité & 
fa bravoure. Il fe dépouilla de fon 
armure , prit en main un bât(jn , fe 
préfenta au camp François » & de- 
manda une audience à Louis, ce qui 
lui fut accordé fur le champ. Après 
avoir obtenu une trêve pour cette 
nuit feulement , il retourna dans le 
camp Anglois. Henri n’avoit que peu 
de troupes auprès de fa perfonne. 
Cette circondance lui rendit encore 
plus agréable le fuccès de la viûte du 
Comte de Cornouaille au Monarque 
François, On profita de la générofité 
de Louis pour fe retirer immédiate- 
ment à Saintes , &: mettre la per- 
fonne de Henri en sûreté. Cependant 
le Roi d'Angleterre ne put s’empêcher 
de reprocher au Comte de la Marche 
le peu d’eipprciïement qu’il avoir 
montré pour procurer les troupes qu’il 
s’étoit vanté de fournir , pourvu qu’il 
y eût afiez d’argent pour les foudoyer. 

Dans le mème-tems Louis s’avança 
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jufqu’à Saintes à la poiirfuite des An- 
Ji4i* glois , & le Comte de la Marché | 

ayant imprudemment attaqué un parti i 

de fourageurs , engagea une fécondé 
bataille. Le terrein où l’on fe battit , 
étoit couvert de builïbns & de halliers , 

& les François avoient l’avantage du 
nombre. Malgré cela les Anglois fe 
compojtèrent avec une valeur pjrodi- 
gieufe, de s’ils n’eûlTent pas été ac- 
cablés par le nombre , ils auroient 
gagné une viéloire complette. Mais la 
fortune fe déclara encore pour les 
François , & les Anglois fe retirèrent 
à Saintes , où , après avoir lailTé une 
forte garnifon , Henri marcha avec 
précipitation vers Blaye. 

Le Comte de* la Marche étonné des 
fuccè»- extraordinaires de Louis, eut 
recours au Comte de Bretagne , alors 
dans l’armée Françoife , & le pria 
d’obtenir la paix à des conditions 
fupportables. Le Roi , fuivant fa mo- 
dération naturelle , lui pardonna 
genéreufement , 8c n’exigea que 
trois de fes châteaux , qu’il garda 
comme des gages de fa fidélité. Cette 
négociation fut un fecret pour Henri. 

La mauvaife fituation de fes affaires 
lui rendoit l’amitié du Comte plus 
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néceflaira que jamais. Richard fut le ï 

f )remier qui découvrit ce traité , par 
e moy’eii d’un Chevalier François à 
qui il avoir fauvé la vie en Paleftine. 
Cependant Louis marchoit vers Blaye , 
dans le delTéin de tout tenter pour 
faire Henri prifonnier. La nouvelle de 
l’accommodement du iüomte de la 
Marche , jointe à celle que le Roi de 
France approchoit à grandes journées , 
infpira tant de frayeur au Monarque 
Anglois, qu’il décampa auffi-tôt , palTa 
la Charente , & alla fe renfermer dans 
Bourdeaux. Henri voyoit fes affaires 
dans l’état le plus défefpéré , tant en 
Saintonge qu’en Poitou , malgré la 
difpofition générale des habitans en* 
fa faveur. Le Comte de la Marche 
étoit alors obligé de fervir dans l'ar- 
mée Françoife contre le Comte de 
Touloufe. Mais celui-ci ne tarda point 
à fe foumettre avec le refte du parti , 
& ils remirent honteufsment leurs 
villes & leurs châteaux entre les mains 
de Louis. Un feul Seigneur , Hertolde 
de Mirebeau , fe couvrit 4^une gloire 
immortelle , en* perfévérant dans la 
fidélité qu’il avoir jurée à Henri. Il 
refufa de livrer fon château , fans en 
avoir obtenu la permiflion de fon 
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ÎT maître , & il fe rendit mcm^ à Bour- 
deaux , pour prendre les ordies de 
Henri. Comme la réliftance n’eCit pu 
que caufer la ruine du fidèle Baron , 
Henri lui permit de faire fa foumif- 
fion , & le Roi de France fut fi charmé 
de fa grandeur d’ame , & de la no- 
bleffe de Tes f^ntimens , qu’il le laifia 
en poflefiion de fes biens & de fes 
châteaux , ce qui n’avoit été accordé 
à aucun autre chef du parti oppofé. 

On étoit dans le mois d’Août , & 
Louis fe préparoit à tirer avantage de 
la confternarion où tant de pertes 8c 
de malheurs avoient jetié Henri. Le 
projet du Roi de France étoit [d’atta- 
quer fon adverfaire en Gafcogne j 
mais il y avoir bien des dilïîcultés à 
furmonter pour afsûrer le fuccès de 
cette expédition. Malgré- le bonheur 
de fes armes , Louis avoir déjà perdu 
par accidens ou par la perte qui rava- 
geoit alors fon camp , plus de vingt 
mille hommes , outre quatre vingt des 
principaux Seigneurs de fa Cour , 8c 
lui-mcme^voyoit aftoiblir fa fanté par 
les fatigues continuelles .auxquelles il 
fe livroit. C’ert pourquoi il fiiivit les 
fages maximes de Philippe-Augurte , 
fie fe conten ta d’abandonner le glorieux 

projet 
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projet de chaflTer entièrement les An- ' ' 
glois de la France, plutôt que de rif- 
quer une affaire décifive avec un enne- 
mi déferpcré. En un mot , il prêta l’o- 
reille aux propofitions qui lui furent 
faites de la part de Henri , Sc confen- 
tit à une trêve de cinq ans. 

Henri pafla l’hyver à Bourdeaux , au 
milieu de la Noblelfe Gafconne. Les 
fêtes , les plaifirs 8c les largelfes dont 
il combla ces Gafcons , épuisèrent tel- 
lement fes finances , qu’il fut obligé 
d’écrire à l’Archevêque d’York , pour 
avoir de nouveaux fonds. Il lui donna 
ordre en même-tems de confifquer les 
biens de plufieurs Seigneurs qui croient 
retournés en Angletérrè fans fa per- 
mifîion. Le Régent fe hâta de remplir 
les intentions du Roi , quant à l’envoi 
•de l’argent \ mais il ne crut pas devoir 
‘fuivre les autres ordres i crainte d’exci- 
ter ün foulévement dans le Royaume. 
Lorfque ces fonds arrivèrent à Bour- 
deaux , ils avoient déjà “été diflîpés d’a- 
vance : le Roi ordonna à l’Archevê- 
que de demander les laines d’une année 
aux Giftercierrt , mais ils les refusèrent 
abfohfment le Régent , qui ne vou- 
doit pas' employer la violence , obtint 
du Parlement un fubfide oonfidérable, 
Tom. ly » E 
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^^^**** pour acquirter les dettes que lé Roi 
avoir contradées. Henri fit encore un 
mauvais ufage de ces nouvelles Tom- 
mes , & preifa rA'rchevêque d’avoir 
recours à d’autres expédiens. Le Prélat 
elTaya d’emprunter , au nom du Roi , 
de l’argent des plus riches particuliers; 

: mais cette conduite odieufe produilic 

tant de mécontentement & de cla- 
meurs, qu’il fut obligé d’écrire à Hen- 
ri , que toutes les reflburces étoient 
épuifées , &c que Ton retour devenoit 
indifpenfable. Le Roi , Te voyant ré- 
duit à cette extrémité , réfolut enfin 
de quitter Bourdeaux , & ordonna â 
tous les Seigneurs d’Angleterre de s’af- 
fembler à PortTmouth pour le rece- 
voir. 11 ratifia enfuite la trèyiç. qu’il 
avoir conclue avec Louis , & à Ton ar- 
rivée en Angleterre , il voulut que l’on 
fit de magnifiques préparatifs pour Ton 
entrée dans Londres , comme s’il fût 
revenu d’une conquête. . , > 

- Avant que Henri s’embarquât pour 
cette expédition,, ;ihavoit projetté un 
mariage entre Ton fils Richard & San- 
- che , troifiérne fille du Comte de Pro- 
.yence. Cette alliance étoit générale- 
ment défapprouvée par les Anglois , 
qui prévoyoient combien elle augmen- 
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teroic le crédit des étrangers , déjà trop ^ 

f iuilfans dans le Royaume. Cependant 'iMÎ» 
e contrat tut drelFé, &: la jeune Prin- 
celTe étant arrivée avec fa mère , 
on célébra le mariage à Weftminfter , 
avec une magnificence incroyable. La 
Cour fe tranfporta enfuite à Walling- 
ford , où les nouveaux époux furent 
traités avec la plus grande pompe par 
le Comte de Cornouaille : de - là la 
vieille ComtelTe s’en retourna dans fon 
pays , après avoir emprunté du Roi qua- 
tre mille marcs d’argent, au nom de fon 
mari. 

Les befoins de Henri fe multi plioient 1 144., 

tous les jours ; il étoit accablé de dettes, 

& avoit fi peu de crédit , qu’il ne trou- 
voit pas meme à emprunter poür les né- 
' ceflités les plus prelTantes. Réduit à 
cette fituation abjeète , il donna ordre 
aux Shérifs de faire des perquifitions , 
tant contre les veuves & autres, qui 
s’étoient mariés fans permilîîon , au 
mépris des loix , que contre les réfrac- 
taires des réglemens établis pour les fo- 
rets royales : les amendes qui provin- 
rent de cette recherche , formèrent 
tine fomme confidérable. Les Cifter- 
ciens furent obligés d’avancer une an- 
née de leurs tontes , & les Juifs , qui 
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étoient'forr riches alors, de facrifier une 
1244. grande patrie de leurs biens. 

Malgré tous ces expédiens, les fem- 
mes exorbitantes levees par le defpo- 
tifme ne purent fournir aux extrava- 
gances du Monarque , & Henri fe vit 
encore dans la néceflité de demander 
un fublide à Ton Parlement. Il donna 
pour prétexte , qu’il étoit indifpenfa- 
ble de châtier l’infolence des EcolTois 
&: des Gallois. Il informa aufli l’af- 
femblée de la grande dette con- 
traéVée par fa dernière expé^lition en 
France , qu’il prétendit avoir été entre- 
prife d’après leur avis , & il conclut de 
cet expofé , qu’il convenoit de lui ac- 
corder promptement un fubfide. 

"Cette propofition fut reçue avec des 
marques évidentes de mécontente- 
ment. Les Prélats & les Laïcs fe reti- 
rèrent féparément , & réfolurent qu’on 
n’accorderoit de fubfide , que du con- 
fentement unanime de l’aflemblée-, & 
qifon-formoroit un comité de douze 
pe^rfonnes, afin d’examiner les mefiires 
qu’il convenoit de prendre, pour pré- 
venir les infradions des deux chartes. 
Ils fe plaignirent des ordres qui étoient 
cm.ànés de la Chancellerie, au préjudi- 
ce de leurs libertés j demandèrent le 
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droit de nommer Ü l’avenir aux digni- 
tés de Chancelier & de JulHcier j pro* 
posèrent d’établir quatre Seigneurs du 
Confe.il du Roi en qualité de confer-^ 
vateurs des libertés du Royaume', avec 
pouvoir d’infpeder le tréfor l’ad- 
miniftration des deniers publics. Ils 
exigèrent que tous les Edits , contraires ' 
aux libertés du Royaume , fûlTent ré- 
voqués j qu’on publiât des cenfures con- 
tre tous ceux qui s’oppoferoient à ces 
réglemens ; que le Chancelier & le 
Jufticier , clapihs du confentement du 
Parlement , fuCTe'iu toujours pris parmi 
les quatre Confèrvateurs j que dans le 
cas où le Roi ôteroit les Sceaux au 
Chancelier , tous les Arrêts lignés pat 
fon fucceflèur demeuraient nulsj qu’oih 
tre le Chancelier & le Jufticier, le Par- 
lement nommeroit deux Juges pour la 
Cour des plaidoyers communs , deux 
Barons pour celle de l’Echiquier , & un 
Juge pour les Juifs ; & qaon éloigne- - 
roit de la perfonne du Roi toutes les 
perfonnes fufpeéles. Henri fut extrê- 
mement allarmé de la nature de ces de« 
mandes » qui ne s’accordoient nulle- 
ment avec les hautes idées qu'il avoit 
de fes prérogatives. Tant de préfomp- 
lion dans des f«j«ts L’enSammade co-^ 
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1ère ; mais fa fituafion' étoit trop fâ- 
cheufe alors , pour qu’il osât faire écla- 
ter fon reffentiment. H fe contenta d’é- 
luder leurs propofitions , par des pro- 
meflfes générales de réforme, qu’il n’é- 
toic pas dans l’intenrion de tenir , 8c 
après avoir renté envain de gagner les 
membres du Parlement, il jugea à pro- 
pres de le . proroger , perfiiadé qu’il 
n’avoir pas de fubiide à efpérer , tant 
qu’il ne leur accorderoit pas leurs de- 
mandes. 

Ces divi/îons entre Henri & fon 
Parlement encouragèrent Innocent , 
qui remplilfoit alors la Chaire de S. 
Pierre , à envoyer ,en Angleterre un 
Nonce, appelle Martin , avec des pou- 
voirs qui excédoient en extorfion tous 
ceux qu’avoienr eûs fes prédécef- 
feurs. 11 avoir fur- tout le pouvoir d’ex- 
commnnier tous ceux qu’il trouveroit 
rebelles aux orfires du Pape, confignés 
dans la Bulle , qu’il apportoit avec lui ; 
8c un des principaux articles de fa 
commi/lion. étoit , de faire pourvoir 
toutes les créatures de la Cour de 
Rome , qui vivoient en Angleterre , 
d’une peniion annuelle de trente marcs 
au moins. Au defpotifmede cette Bul- 
le y Martin ajoûrou encore l’inlolence 
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la plus infupporcable. Tous les Ecclé- 
fîaftiques qui refusèrent de flatter fa va- 
nité , futent fufpendus , & il excom- 
munia tous ceux qui ne voulurent pas 
fe prêter à fon avarice. 

Cependant, Henri prit ombrage de' 
ces vexations. Il craignoit que pour 
faiisfaire le Pape, l’on n’eCit point d’é- 
gard à la demande que lui- meme avoir 
précédemment faite d’un fubfide. La' 
Cour fe brouüla en conféqnence avec 
Martin , & ce fut peut-être une 'des 
raifons qui engagea le Parlement à 
accorder promptement au Roi le fub- 
lîde qui avoir été le motif de fa con- 
vocation. Mattin , de fon côté , mer- 
toit tout en œuvre pour afsurer au Pape 
le don gratuit que Sa Sainteté deman- 
doit j mais le Clergé ne donna que des 
réponfes vagues. En raême-temsle Ma- ' 
réchal apporta aux Prélats des ordres 
de Henri, par lefquels il leur étoit en- 
joint de ne point afliijetrir leurs fiefs 
laïcs au Pape. C’eft ainfi que l’avide 
Légat, trompé dans fon attente par la 
fermeté du Clergé , fut obligé de fe 
contenter de ce qu’il put recueillir des 
bénéfices vacans, ik. des contributions 
qu’il leva fur ceux qui étoient fous la 
jurifdiélion immédiate du Pontife. 

E iv 
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Le Roi , après avoir obtenu le fub- 
fide qu’il avoir demandé, fie des pré- 
paratifs [X)ur attaquer Alexandre , Roi 
d’EcolLe , qui , après la mort d’Ifabel- 
le , avoir époufé la fille d’Enguerrand. 
de Couey , & s’étoit par -U rendu fuf- 
peék au Roi d’Angleterre. Un fécond 
nxjtif , c’eft: qu’Alexandre refufoit de 
faire hommage des terres qu’il tenoic 
dans les parties feptenrrionales. On 
donna en conféquerace ordre d’afiem- 
bler une armée & d’équipper une ftoe- 
te pour envahir l’EcolTe parcerre& par 
mer. Tous les valTaux de la Couronne 
furent fommés de fc trouver en armes 
à Newcaftle fur le Tyne, & Henri s’é- 
tant nus à leur tête , marcha aufiî-tôr 
contre l’armée EcolToife. li trouva les' 
ennemis rangés en bataille à Pcntland,) 
& comme de parc 6c d’autre le nom- 
Ive des croupes éroiR à' peu-près égal, 
l’aétion cûic été fanglante , fi le Comte 
de Cornouaille, l’Archevêque d’York 
& plufieurs autres Prélats 6c Seigneurs 
n’avoient pas interpofe leurs bons offi-. 
ces , & amené à un accommodement 
qui confti moit l’ancienne paix entre les 
deux Couronnes. Cette réconciliation 
fur fuivie d’un contrat de mariage en- 
tre le fils d’Alexandre 6c la fille de 
Henri. 


Digitized by Googl 





t>*A N G l E T E R R E. 105 

Dans le meme tems Grifiin , frère 
du Prince de Galles , ennuyé de G 
longue détention dans la Tour , ell’aya 
de s’échapper j mais la corde dont il 
fe fervit pour cec effet , ayant rompu , 
il tomba la tête la première du haut 
des créneaux, & expira fur la place. Son 
frère David , pendant tout le tems de 
fon emprifonnement, avoir vécu'dans 
la plus grande harmonie avec les An- 
glois : la moindre hoftilité de fa parc 
eût excité Henri à rendre la liberté à 
Griffin J ce qui n’auroit pas manqué d’en- 
rraîher les fuites les plus funeftes pour 
David, parce que fon frère polTédoic 
entièrement l’affedion des peuples. 
Mais cette appréhenfion ne fubfîftant 
plus , par la mort de ce Prince , David 
affembla un corps de troupes , & vic>- 
lant ouvertement la convention formée 
entre lui & le Monarque Anglois , il 
entra fur les terres des Comtes de Clare 
& d’Méreford , comme gardiens des 
marais Gallois. Cependant Henri licen- 
cia la plus grande partie de fon armée , 
contre l’avis de fa principale NoblefTe, 
& il ne détacha que trois cens chevaux, 
fous les ordres de Herbert Fitz- Mar- 
rhieu , pour marcher contre les Gal- 
lois.- Mais à peine ce détachement pa- 
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rz-z:^..r- rur il, qu’il fur mis en déroute par Da- 
ij.44. vid , qui avoir encore défair la veille 
un corps de rroupes commandé par le 
Comre d’Héreford & Raoul de Morti- 
mer. 

Le Prince Gallois s’éroit imaginé 
que Henri emploieroit toutes Tes forces 
contre lui , & en conféquence il avoir 
folliciré la proteéHon du Pape , avec 
• l’olfre de fe rendre valTal du Siège de 
Rome , & de payer à Sa Sainteté le tri- 
but de cinq mille marcs, que le Roi 
d’Angleterre lui avoir impolé. Quoique 
cette propofition fût très-agreable .1 In- 
nocent , il ne voulut point donner 
de réponfe décifive , qu’il n’eCit exami- 
né le fond de celte affaire , & qu’il ne 
fût particuliérement inftruit li le der- 
nier traité ent e Henri & David étoic 
dans la réalité l’effet de la violence , 
comme le prétendoir le Prince de Gal- 
les. On envoya de Rome unecommif- 
,fî6n à deux Abbés Gallois , pour infor- 
mer.' de cette prétendue contrainte , 
avec pouvoir de relever David de fon 
ferment & d’annuller le traité , s’il 
étoit vrai qu’il eût été fait par force. 
Enflé de cette délégation de l’autorité 
Papale , les deux Eccléliaftiques fom?- 
mèrent le Roi d'Angleterre de conipa- 
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roître devant eux , comme s’il eût été - 
un firnple liabitancduplus mince village: 
infolence qui irrita également le Mo- 
narque & les fujets , & qui fit repentir 
Henri d’avoir congédié fon armee. 

line s’occupa plus pendant l’hy ver, 
qu’à faire lever un puilfant corps de 
troupes , pour agir avec vigueur au prin- 
tems, & ibmma David , ainfi que toute 
la NoblefTe des parties feptentrionale 
& méridionale du pays de Galles , de 
comparoître à la Cour du Roi à Weft- 
minfter , le premier Jeudi de carême , 
pour lui rendre hommage & répondre 
fur leurs déprédations. David, allarmé 
de cette réfolution de Henri , qui , 
foutenu de fon Confeil , fe préparoit 
avec une vivacité étonnante pour cette 
expédition , & avoit même fait venir 
un corps de troupes d’Irlande , tenta 
d’amuler le Roi par une négociation 
qui n’eut aucun effet. Henri tint un 
grand Confeil le jour de la Pentecôte, 
dans lequel il fut réfolu que le Roi 
commanderoit d’armée en perfonne. 
Les valfaux militaires de la Couronne 
eurent ordre de fe trouver à un lieu 
indiqué pour le* rendez-vous , & vers 
le milieu du mois d’Aoùt , Henri fe 
mit eu marche pour la partie fepten- 
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trionale du pays de Galles. Il pénétra 
ii + î,. fans obrtacle jufqu’à la rivière de Con- 
way , où il bâtit le fort château de Gan- 
nock , pour contenir les Gallois , &C 
intercepter les partis qui tenteroient 
de faire des incurfons fur les terres 
d’Angleterre. Ce fort remplit effica- 
cement l’objet qu’on s’éroit propofé en 
leconftruifant, & embarraffa tellement 
l’ennemi, qu’il ne put tirer aucun fe- 
cours du Comté de Chefter. Cepen- 
dant les troupes venues d’Irlande rava- 
gèrent rifle d’Anglefey , & l’on publia 
dans tous les marchés un ordre de ne 
point tranfporter de provifions ou de 
marchandifes quelconques dans le pays 
de Galles , fous les peines les plus fc- 
veres \ enforte que les anciens Bretons 
fe trouvèrent relferrés dansles Comtés 
montagneux de Caernarvon & de Mé- 
rionetli , & réduits en mème-t^ms à 
manquer de tout.. Ils demeurèrent dans 
cette firuiation dé:plorabJe jufqu’à la 
mort de David , qui ' arriva au 
commencement de l’année fuivanre* 
Ses Etats furent partagés entre Lle- 
welJyn & David Goch , tous deux fils 
de Griffin. Ils conclurent une paix avec 
/Henri , par laquelle ils s’engageoieut à 
fournir ai Angleteiie mille faut ailinsdc 
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vingt quatre cavaliers, bienarmps &à 
leur folde, pour fervir dans le pays de 
Galles ôc fur les frontières , quand ris en 
feraient requis, & cinq cens hommes, 
quand le Roi en auroit befoin ailleurs. 

Dans le meme tems les armes vièto- 
rieufes de l’Empereur forcèrent le Pape 
d’abandonner Rome j ce qui mit le 
Pontife en quelque forte de niveau 
avec les autres Princes de l’Europe. U 
fe vit réduit à implorer un azyle à la 
Cour de France & à celle d’Anoleterre; 
mais cette grâce lui ayant été refufée 
par l’urre & l’autre de ces puiflances , 
il fut obligé de prendre fa réfîdence à 
Lyon, qui étoic. alors fous le gouver- 
nement immédiat de fon propre Ar- 
chevêque. Sa Sainteté y convoqua un 
Concile général , pour procéder plus 
efficacement contre l’Empereur. Pen- 
dant que le Pape s’occupoit .de fes in- 
térêts, font Légat Martin continuoit de 
défoler l’Angleterre par fa tyrannie & 
fes exactions. La NoblelTe voyoit avec 
indignarion exporter routes les richef- 
fes du Royaume , pour allouvir l’ava- 
rice & l’ambition du Pontife. Us avoienc 
remarqué que le Clergé fe lailToic tou.» 
jours léduirepar les artifices & les in- 
trigues ambitietafes des Légats , ôi iU 
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réfolurent de prendre les niefures les 
plus capables d’anéantir ces impofi- 
tions fcandaleufes. Sans attendre la 
protection du Roi , fur laquelle il y 
avoit fi peu à compter, ils envoyèrent, 
de leur propre autorité , un chevalier 
au Nonte, pour lui ordonner de leur 
part de fortir fans délai du Royaume. 
Martin demanda de quel droit on lui 
faifoit un aullî infolent melfage, & le 
député lui répartit que c’étoit au nom 
de toute la nation , ajoutant que fi dans 
trois jours on le trouvoit encore en An- 
gleterre , il pouvoir s’attendre à être 
mis en pièces. Le Nonce porta aufii- 
tôt fes plaintes au Roi j mais voyant 
que ce Prince n’étoit pas en état de le 
foutenir contre fes ennemis, il deman- 
da un pafleport , & partit fans différer, 
au grand contentement de la nation. 
Le Pape fut fi irrité de cet affront , 
qu’il ne put s’empêcher de s’écrier 
»> Je vois 'bien qu’il faut faire la paix 
» avec rEmjîereur , pour humilier ces 
«petits Princes, car lorfque le grand 
j> dragon fera une fois appaifé , nous 
» n’aurons point de peine à dévorer ces 
» petits ferpens. ‘ 

Avant que les B irons euffent député 
vers Martin , ils avoient envoyé dvS 
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Amba{Tadeurs au Concile général tenu rr "J'V '-Z. 
à Lyon , où le Pape préfiaoic en per- 1^4^» 
fonne. A leur arrivée , ils préfentèrent 
leurs lettres , qui furent lues par leur 
Secrétaire , Guillaume Povveric. Elles 
contenoient le récit de toutes les op- 
preflTions fous lefquelles l’Eglife avoir 
fait gémir l’Angleterre ^ elles dépei- 
gnoient l’infoîence & les exactions de 
Martin , & l’orgueil exceflif des Ita- 
liens , donc les bénéfices excédoient le 
revenu de la Couronne. Le même Se- 
crétaire fit enfuite un difcours très- 
hardi , dans lequel il réclamoic haure- 
ment le tribut qui avoir été payé , & 
la foumilîîon qui avoit été faite au Siège 
de Rome , comme deux articles accor- 
dés , ou plutôt extorqués , fans le con- 
fentement des Barons & de l’aflemblée 
générale de la nation. Le Pape parut 
confondu pendant la leéture des let- 
tres & pendant le difcours. Son 
embarras fut encore augmenté par les 
AmbalTadeurs , qui déclamèrent vive- 
ment contre la claufe non objlante, que 
le Pape inféroit dans fes Bulles & fes 
Commiflîons. Le Pontife répondit que 
ees fujets de plainte demandoient dé- 
hbération , & qu’d les examineroit. 

Cette téponfe ne fatisHc point les An> 
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"*"""**’ bafTadeurs : ils infiftèrent fur une 
^1145^ prompte réparation , mais voyant qu il 
ne cherchoit qu’à les amufer , ils pri- 
rent congé du Concile , & protefte- 
renc folemnellemenc contre le tribut 
honteux, ou tour autre impôt qui feroic 
indépendant des revenus de 1 Eglife. 
Le Pape dilTimula Ton relTentiment j 
mais lorfqu’il fe vit fur le point de per- 
dre tous fes avantages en Angleterre , 
il y envoya une Bulle, avec injondlion 
aux Prélats de faire confirmer la Char- 
te par laquelle Jean s’étoit fournis au 
Siège de Rome. Les Evêques eurent 
la foibleffe de foufcrire à cette deman- 
de choquante , au grand étonnement 
& au grand regret de toute la nation 
& de Henri lui meme , qui , dans le 
tranfport de fa fureur , s’écria , que , 
malgré la lâcheté des Evêques , il fou- 
tiendroit jufqu’à fon dernier foupir les 
libertés de fes fujets. 

Cette même année la ligne male de 
l’illufire famille de Strongbow, Comte 
de Striguel de Pembroke , & Ma- 
réchal d’Angleterre , fut éteinte dans 
la perfonne d’Anfelme , qui avoit fuc- 
cédéà fon frère Gautier , & qui n avoit 
■joui que peu de lems des honneurs 6 c 
des titres. 

's. 

4 


Digitized by Coogl 



d’Angleterre. 115 

~AufTi torque le Concile de Lyon fut 
dilTous, Innocent réfolut de faire écla- 
ter fort reffentiment contre les Atnbaf- 
fadeurs Anglois, & Henri lui -même, 
qu’il traitoit de rebelle. U fie tous fes 
eJEForts, dans une entrevue qu’il eut à 
CLigny avec le Roi de France , pour lui 
perfuader de chalTei ce Prince de fes 
Etats, ou au moins de le réduire à une 
fouiniiTion abfolue à raiicoriié Papale. 
Louis refufa de s’engager dans une en- 
treprife contraire aux conditions de la 
trêve qu’il avoir fiite avec l’Angle- 
terre, à fon alliance avec Henri, & aux 
principes de l’équité. U prefla à fou 
tour le Pape de fe réconcilier avec, 
l’Empereur i mais le Pontife ne voulut 
point y entendre , & gagea même des 
icélérats pour alTauIner Frédéric, Ce- 
pendant la nation Angloife étoit furieu- 
fe contre le Pape j mais il paroifibic 
méprifer leur relfentiment , & il n’en 
conrinuoit pas moins fes exaétions avec, 
une nouvelle vigueur. 11 demanda aux 
Prélats Anglois un certain nombre de 
chevaliers, pour fervir à leurs propres 
frais , une année entière dans l’armée 
de l’Eglife , & , de fa feule autorité, 
il accorda à l’Archevêque Boniface les 
profits de tous les bénéfices qui vaquçrj 



it4 Histoire, 
roient pendant un an dans la province 
de Canrorbery. Il leva les lîx mdle 
marcs aflîgnés par fon Nonce fur les 
Prélats ; le vingtième de tous les reve- 
nus Eccléfiaftiques , fuivant un décret 
du Concile de Lyon ; le tiers de ceux 
qui excédoient cent marcs de rente , & 
la moitié des prébendes & des titres 
dont les Chanoines, ou les Bénéficiers 
ne réfidoienr point. Ces exactions , fui- 
vant le calcul que l’on en fit, montoient 
à quatre-vingt mille marcs, fomme Ju- 
gée équivalente à ce qu’il y avoir alors 
d’efpéce dans le Royaume, & cette taxe 
énorme devoir être exportée pendant 
trois années fuccedlvement. 

On afiémbla un Parlement pour 
remédier aux griefs de la nation , ôc 
fur- tout aux abus caufés par les ufurpa- 
lions arbitraires du Pape. On pronon- 
ça les peines les plus févères contre les 
voleurs des forêts & des garennes. Mais 

O 

le projet principal de l’alfemblée étoic 
de former un corps de plaintes de tous 
les maux fous lefquels les peuples gc- 
nnlToient , pour en demander répara- 
tion à la Cour de Rome. Le Roi , les 
Prélats 9c les Barons chargèrent Guil- 
laume de Poweric ôc Henri de la Mare 
de trois lettres, avec des inftruétions. 
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pour qu’ils les appuyâlTent de fortes re- .. , ' — 
monrrinces. Cependant Innocent pa- 114^* 
roifToit déterminé à Jetter les Anglois 
dans le défefpoir. Il réclama les biens 
perfonnels des Eccléfîaftiques qui mou- 
roient ab-inte(lat'^ toutes les richeffcs 
acquifes par fraude , pourvu que le lé- 
gitime propriétaire ne fût pas connu ; 
tous les effets accumulés par l’ufure; èC 
tous les legs faits pour reftiturion , ou 
pour des œuvres pies. Il donna com- 
miflion aux Dominicains de lever ces 
taxes , que le Roi lui-mcme n’eut pas 
le pouvoir d’empêcher. Il avoir entre- 
pris d’arrêter la perception des lix mille 
marcs & le payement de toutes les au- 
tres contributions du Pape , jufqu’au 
retour des Amlulfadeurs , mais malgré 
fes ordres, plufieurs Evêque', firent exé- 
cuter ceux du Pontife , qui les avoir 
chargés d’excommunier tous les con- 
trevenans. Enfin les dépurés revin- 
rent , & dans un Parlement tenu à 
Weftminfter, ils firent voir clairement 
par leur rapport , qu’il n’y avoit rien â 
efpérer par la voie de la négociation. 
Innocent les avoit traités avec mépris, 

& au lieu de leur rendre la juîlice qu’ils 
demandoiem au nom de la nation , U 
leur avoit déclaré qu’il fe ferviroic con- 
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- - tre le Roi d’Angleterre des memes cen- 

1^47* fures qu’il avoir lancées fur l’Empereur. 
L’alTemblée frémit d’indignation au ré- 
cit de ces menaces , & perfuada au Roi 
de renouveller les défcnfes fous les pei- 
nes les plus révères j ce qui , d’un au- 
tre côté , irrita tellement le Pape , qu’il 
envoya fur le champ ordre a Ctîote- 
loup , Evêque de Worcefter , de pren- 
dre des mefures pour que la contribu- 
tion fut payée entre les mains du Non- 
ce , au Temple neuf, avant un certain 
jour, fous peine de fufpenfe & d’ex- 
communication. Henri parut d’abord 
réfülu de maintenir les libertés de la 
nation j mais fon courage ne fut pas à 
l’épreuve des menaces du Prélat & des 
autres Evêques , qui déclarèrent qu’ils 
metttüient le Royaume en interdit. 
Son propre frère Richard avoir em- 
braflTe d’une manière fort indécente la 
caufe de Sa Sainteté , qui avoir acheté 
la protedlion de ce Piince par le don 
d’une fomme d’argent provenante des 
difpenfes accordées pour le vœu de la 
Croifadé. Ces confiaérations auroient 
eu alTez de force pour étonner un Prin- 
ce plus courageux que Henri. Audi ce 
Monarque fut il obligé de fe foumet- 
tre , & le peuple devint la proie des 
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vexations & de l’avidité du Pontife 
Romain. Envain les Abbés & le Cler- 
gé portèrent - ils leurs plaintes an pre- 
mier Parlement qui È.it tenu ; il ne 
reftoit plus afEez de vigueur ni d’una- 
nimité entre les Barons , pour s’oppo- 
fer à la faétion du Pape, & au crédit 
de Richard , qui s’étoic déclaré fon 
partifan. Tout ce qu’ils purent faire 
pour la nation , fut d’envoyer de nou- 
veaux agens à Innocent, avec d’itéra- 
• tives remontrances , qui porroient en 
fubftance , qu’il étoit impodible que le 
Royaume fupportât plus long-tems un 
fardeau aufli exorbitant ; mais le Pape 
n’eut pas plus d'égard à cette re- 
préfentation , qu’.à la première. 

La fituation défavorable des affaires 
d’innocent , l’obligea enfin de fe relâ- 
cher fur quelques objets peu impor- 
tans , & il fit valoir ce facrifice comme 
un effet de fa modération. Le Land- 
grave de Thuringe , donc il avoir fou- 
tenu les prétentions , en dépenfant 
pour lui plus de cinquante mille marcs, 
fut entièrement défait dans une batail- 
le rangée, & ne furvécut pas long-tems 
à cette perte. Cependant le triomphe 
de Frédéric ne fervit qu’à augmenter 
lanimolué du Pontife , qui téfolut de 
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lui fufciter un aurre compétiteur dans 
la perfonne de Guillaume, Comte de 
Hollande. Pour fournir aux dépenfes 
de ce nouveau projet , il envoya qua- 
tre Légats dans différens pays , avec 
ordre d’y lever des contributions , & 
fit partir deuxFrancifcains pour l’Angle- 
terre. Ces Religieux déclarèrent qu’ils 
ne prétendoient point uler de violen- 
ce, mais qu’ils demandoient feulement 
au Roi la permillion de quêter comme 
mendians, pour les befnins du Pape* 
A peine l’eurcnr-ils obtenue , qu’ils 
s’arrogèrent des pouvoirs d’une nature 
bien différente ; ils adrefsèrent des 
lettres circulaires aux Evêques , aux 
Abbés & aux Monaftères , pour leur 
demander des femmes exorbitantes , 
que les Prélats refusèrent toutefois de 
payer , fans l’approbation du Parle- 
ment. Lq Pape , irrité de ce refus , en- 
voya Marin , un de fes Chapelains , 
pour appuyer la demande de l’autorité 
de Légat. Les Evêques en appellèrent 
à la Cour de Rome 6c au Parlement j 
mais ils ne trouvèrent d’appui d’aucun 
côté, & furent obligés de venir à com- 
pofition pour une fomme confidérable. 

Henri , de fon côté , continuoit à 
marquer fa partialité pour les étran- 
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gers. Les largefTes & les aliénations î 
qu’il ne celToit de faire , le réduifirent 
enfin à une telle indigence , qu’il fut 
obligé d’avoir de nouveau recours au 
Parlement, qu’il convoqua au mois de 
Février à Weftminfter. Mais lorfqu’il 
demanda un fubfide, ils lui reprochè- 
rent fa profufion pour des étrangers ,• 
fon défaut d’économie , & refusèrent 
abfolument de fe prêter à fes befoins. 
Ils fe plaignirent de ce qu’il retenoit 
à fon profit les bénéfices vacans , dé- 
Cûurageoit le commerce , en le fur- 
chargeant d’impôts , & de ce qu’il con- 
féroitles premières places du Royaume 
à des gens fans honneur & fans ta- 
lens. Ils infiftèrent fur les mêmes de- 
mandes qu’ils avoient faites dans une 
feflion précédente , touchant la nomi- 
nation du.Chancelier & des Jufticiers, 
le Roi voyant- qu’ils n’éroient pas 
difpofés- à confentir à fes volontés , 
prorogea l’afTemblée , pour avoir le 
tems de fe préparer à de nouvelles at- 
taques. Mais au lieu de prendre des 
mefures propres à appaifer le reflen- 
. riment des Barons , il parut n’employer 
cet intervalle , qu’à s’attacher plus étroi- 
tement que jamais à fes favoris étran- 
gers , & ce fut fans doute par leur avis 
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— qu’il tenta d’intimider le Parlement. 
' Ils fe rendit à l’afTemblée , & leur re- 
procha avec emportement, qu’ils s’ef- 
forçoient de lui impofer des loix , 

? |u’eux*mêmes n’eulfent pas voulu fouf- 
rir : il obferva que chaque chef de 
famille étoit le maître de fe choifir 
fes confidens & fes confeillers , de 
garder ou de révoquer fes domefti- 
ques ; que lui , qui éroit leur Roi , 
étoit traité en efclave par fes propres 
fujets ; mais que bien loin de changer 
fes officiers, fuivant l’humeur capri- 
cieufe de fes Barons , il étoit réîolu 
de fe conduire en Souverain dans fon 
Royaume, & de leur apprendre que 
leur devoir étoit d’obéir. Il leur pro- 
mit enfuite en termes généraux de re- 
dreffer les griefs de la nation , & con- 
clut par demander qu’on lui accordât 
fans délai un fubfide , pour le mettre 
en état , à l’expiration de la trêve , de 
recouvrer les provinces que Tes ancê- 
tres avoient polfédées iiir.le conti- 
nent. 

Les Barons, irrités de cette déclara- 
tion, répliquèrent qu’ils n’auroient pas 
l’imprudence , pour fatisfaire l’avance 
des étrangers , de s’appauvrir eux- mê- 
mes , dans l’atrente de conquêtes ima- 
ginaires. 
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ginaires. Cette réponfe ferme ayant - 

convaincu Henri qu’il n’avoit aucun n+?- 
fecours à efpérer de leur parc , il les 
congédia , dans la crainte (qu’ils ne 
prîlTent contre lui quelque rcfolution 
encore plus fâcheufe. Cependant fes 
coffres étoient totalement épuifés ; ce 
qui l’obligea de vendre favai(Telle& fes 
joyaux, qui furent aufîî tôt achetés par 
les habitans de Londres. Ce fut une 
nouvelle mortification pour Henri , Sc 
d’autant plus fenfible , qu’ils avoienc 
toujours allégué leur pauvreté , quand, 
il leur avoir demandé des fubfides. Il 
réfolut de s’en venger , en érabliiranc 
une nouvelle foire à Weftminfcer , 
pendant laquelle tout commerce fut 
prohibé à Londres. Au lieu d’avoir 
cc^ard aux reDréfentations des mar- 
chauds à ce fujec , il /alla pafiTer les tê- 
tes de Nocl dans leur ville, pour avoir 
occafion d’exiger d’eux un don exorbi- 
tant , à titre d’étrennes. Ce préfenc 
ne les exempta pas d’impofitions en- 
core plus onéreufes. Il leur fit payer 
entr’autres , peu de tems après , une 
fomme de deux mille livres flerling , 
en pur don. 

Malgré le peu de fuccès de l’iniitili- 
té des Croifades , le zèle pour ces for- 
Tom F 
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tes d’expéditions ne s’ctoit pas encore 
ix-ip. rallenci en Europe. Louis , Roi de 

France , ajoûtoic alors à la gloire de j 
fes armes par les viétoires qu’il rem- 
portoit fur les Sarrafins. Il avoir pris 
la ville de Damiette en Egypte , & 
tout concouroit à lui offrir la perfpec- 
^ tive flatteufe de nouvelles conquêtes; 

mais le Pape , quoique proteéleur de i 
toutes les Croifades , trouva le moyen 
de facrifier ce Prince avec toute Ton 
armée, à fon relfentiment & au délîrde 
fe venger. Ses différends avec Frédé- 
ric , Empereur d’Allemagne , & avec 
la famille de ce Souverain, en firent, aux 
yeux de l’ambitieux Pontife, des enne- 
mis plus dangereux que le Turc ou le 
Sarrafin. 11 publia en conféquence une 
Croifade contre l’Empereur , avec les 
mêmes promeffes , les mêmes peines 
& les mêmes amendes qui étoient ^ 
communément arrachées aux croifades 
contre les Infidèles. Cette incartade 
ruina les projets de Louis. Cepen- 
dant plufieurs Seigneurs Anglois , mé- 
contens de la fituation où ils voyoient 
leur patrie , & dédaignant de fervir 
fous le Pape contre un Prince Chré- 
tien , fe croisèrent & fe rendirent au- 
près du Monarque François. Ce pro-. 
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cédé déplue également au Pontife & à 
Henri j & Tunique moyen pour ce 114^. 
dernier , d’empècher les autres Sei- 
gners de fuivre Texemple de leurs 
compatriotes , étoit de prendre lui- 
même la Croix. Suivant toute pro- 
babilité , Tintention de cette croifade 
regardoit fecrétement l’Empereur j car 
le Pape fulmina Tes anathèmes contre 
la NoblelTe Angloife, qui refufoit de 
fuivre fon Souverain , de en mème- 
tems on envoya de Rome des Bulles, 
pour arrêter les Seigneurs de certe na- 
tion , qui faifoient des préparatifs pour 
joindre Louis. 

Cependant Henri avoir encore un üjo, 
autre motif pour prendre la Croix. 

Il efpéroit obtenir un fubfide , fous 

f >rérexte d’équiper un armement pour 
a Paleftine , & payer par ce moyen 
fes dettes, qui étoient devenues excef- 
fîves. L’exemple du Roi avoir enga- 
gé cinq cens chevaliers à fe croifer. 
Quelques - uns vendirent leurs biens 
pour fournir aux frais de leur voyage, 

& marquèrent enfuite la plus vive im- 
patience de partir j mais Henri n’étoit 
pas encore en état de remplir fon vœu, 
de on leur défendit de palTer la mer , 
jufqu’à ce qu’il pût partir lui- même. 
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Pendant que cette expédition ctolt 
ainfi ditféiée , les affaires du conti- 
nent prenoient une nouvelle face , & 
Henri fe trouva arrêté par des obfta- 
cles inattendus. L’armée des croifcs de 
France avoir été mife en déroute en 
Egypte , & Louis lui même avoir été 
fait prifonnier avec fes deux frères. Ce 
revers de fortune irrita tellement les 
François , qu’ils accablèrent le Pape des 
inveélives les plus fanglantes , &c le 
taxèrent hautement d’avoir été l’au- 
teur de cet événement fatal, en em- 
pêchant les Anglois de fuivre Louis,, 
à qui un renfort auflî confîdérable eût 
afsûré la viétoire. Les frères du Mo- 
narque François fe rendirent à Lyon, 
où ils reprochèrent en face au Pon- 
tife d’avoir trahi leur frère , & le me- 
nacèrent même de le faire arrêter , 
s’il demeuroit plus long-tcms fur les 
terres de France. 

L’Angleterre avoir alors pour Haut- 
Jufticier un nommé Henri de Bathe 
qui , par fa conduite avare , s’étoit 
fait une fortune prodigieufe. Il n’en 
fallut pas davantage à Henri , dans la 
détreffe où il fe trouvoit , pour prêter 
Poreille à toute aceufation contre un 
fujec auffi opulent. Un certain Phir 
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lippe d’Arcis accufa le Jufticier de tra- — 

bifon&d’infidéliiédanslesfondtionsde ‘^3 
fa charge. La caufe fut portée au Par- 
lement , qui le déchargea de ces deux 
accufations ; mais il fut obligé de 
payer une fomme confidcrable , pour 
regagner la faveur du Roi. Dans le 
même tems Plûlippe Lovel fut con- 
damné à une forte amende , fur l’ac- 
cufation que l’on intenta contre lui de 
s’être laillé corrompre par les Juifs , 
fur lefquels il avoit été chargé de le- 
ver un impôt. En un mot Henri mit 
en ufage tous les moyens qu’il crut 
propres à lui procurer de l’argent. 

Les befoins de ce Prince étoient en 
quelque forte utiles à fes fujets. Mal- 
gré toutes les exactions & du Pape & 
du Roi , ils profitèrent du long inter- 
valle que leur laifla la paix , pour faire 
fleurir le commerce & l’étendre au 
loin , tandis que le refte de l’Europe 
étoit déchiré par des dilfenfions , ou 
livré à fon enthoufiafme pour des croi- 
fades auflî inutiles que difpendieufes. 

La ville de Londres , en particulier , 
acheta cette année pour cinq mille 
marcs le privilège de faire prêter à 
fon Maire ferment devant les Barons 
de l’Echiquier , & non devant le 
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Roi en perfonne. Henri confirma de 
nouveau aux habirans de la Capitale 
leurs droits & privilèges , & ils prêtè- 
rent en reconnoiffance un ferment de 
fidélité accidentel au Prince Edouard. 
La nation retira aulîi quelque foulage- 
ment de la réduétion d’une partie du 
pays de Galles , ôc du payement d’on- 
ze mille marcs que donna Alain de la 
Touche , pour le gouvernement des 
contrées qui avoient été conquifes. 

Cette même année Alexandre, Roi 
d’EcofTe , quoique âgé feulement de 
treize ans, donna des ordres pour for- 
tifier les places limitrophes de l’An- 
gleterre , Sc parut avoir deffein d’y 
faire une invafion. Henri afiembla en 
conféquence une nombreufe armée , 
& fe mit auffi-tôt en marche vers le 
nord , pour s’oppofer aux progrès du 
Monarque Ecoifois ; mais avant d’en 
venir à aucune hoflilité, il envoya Jean 
Manfel , pour traiter d’un accommo- 
dement. On le conclut fans difficulté, 
êc l’on convint d’un mariage entre 
Marguerite, fille de Henri , !k le jeune 
Alexandre , qui fe rendit à Yorclc , 
pour avoir une entrevue avec le Roi 
d’Angleterre. Ce Monarque lui donna 
i’armure de Chevalier, éc la cérémo- 
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nie du mariage fe fit avec la plus gran- 
de folemnité, en préfence de Henri Sc 
de la Reine mère d’EcolFe , accompa- 
gnés de la principale NoblelFe des deux 
Royaumes. Alexandre reçut une pro- 
melfe de cinq mille marcs pour la doc 
de fa femme , qu’il emmena dans fes 
Etats. 

Henri , après avoir appaifé l’orage 
qui menaçoit le nord , retourna à Lon- 
dres , & ne s’occupa plus que des pré 
paratifs de fon départ pour la Terre- 
Sainte, qu’il fixa pour la mi-été. 11 af- 
fembla les Prélats à Weftminfter , SC 
leur préfenta la Bulle du Pape , qui 
leur commandoic de payer un dixiéme 
de leurs revenus ; mais ils refusèrent 
abfolument de fe foumettre à cette 
impofition , & même de compofer fur 
ce point , alléguant qu’ils ne vouloienc 
rien déterminer fans l’avis des deux 
Archevêques qui étoient abfens. In- 
nocent , bien loin de goûter leur ex-' 
cufe , accorda aufii - tût de nouvelles 
Bulles à Henri , par lefquelles il lui 
afiîgrioic le vingtième de tous les re- 
venus eccléfiafiiques , le dixiéme de 
toutes les terres appartenantes aux Pré- 
lats , l’argent donné en- compofition 
pour la croifaJe, & tous les droits que 

f iv 
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le fouverain Pontife réclamoit fur les, 
biens volés , les ufures 6c les legs pieux; 
en mêine-tems il prit le Roi & fes Etats 
fous fa protection immédiate. Outre 
ces relfources , Henri mit un impôt 
fur fes domaines , ainfi que fur tous 
ceux qui avoient été aliénés de la Cou* 
ronne j 6c les dernières conquêtes fai- 
tes dans le pays de Galles , ne furent 
pas même exemptes de cette impoii- 
tion. 

Après avoir amalTé des fonds fuf- 
fifans , le Roi hâta les préparatifs de fon 
voyage : mais fon départ fut encore re- 
tardé par des troubles qui s’élevèrent 
en Gafcopue. Le Comte de Leicefter, 
Gouverneur de cette Province , en op* 
primoit depuis long tems les habitans, 
& ceux-ci avoient député l’Archevê- 
que de Bourdeaux , pour porter leurs 
plaintes au pied du Trône. Cepen- 
dant le Comte fut continué dans fon 
Gouvernement , où par fa fureur im- 
placable-, Sc la foif de fe venger des 
Gafcons , il plongea leur pays dans les 
horreurs d’une guerre civile, & fe re- 
tira enfuite en France. 

Henri alTembîa un Parlement à 
Wedmififter , dans lequel il expofa 
la fituation de la Gafcogne , 6c mon- 
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tra la néceflîté de prendre des mefu- 
res vigoureufes pour recouvrer cetie nj}- 
, Province. Après de longs débats , les 
Barons accordèrent le droit nommé 
Scutage , & les Prélats confentirent a 
Timpofition , conformément à la Bulle 
du Pape , qu’ils avoient rejettée aupa- 
’ravant. Ils fe plaignirent cependant 
de ce que le Roi s’étoit emparé de l’é- 
ledtion des Evêques & des Abbés , au 
mépris de l’article premier de la gran- 
de Charte, &c ils infiftèrent fur la rc- 
formation de cet abus. Le Roi s’étolc 
attendu à cette demande , & il avoir 
préparé fa réponfe. Il convint que , 
dans quelques occalions, il avoir éten- 
du trop loin les prércgarives de la 
royauté ; mais qu’il avoir pris une fer- 
me réfolution de réformer fa conduire, 

& qu’à l’avenir il porteroit la plus gran- 
de attention à obferver ponduellemcnc 
les Chartes. En conféquence de cette 
déclaration , il manda de fon propre 
mouvement tous les Seigneurs fpiri- 
tuels & temporels dans la falle de 
Weftminfter, où chacun d’eux parut 
lin cierge allumé à la main , pendant 
que le Roi tenoit fa main droite fur fon 
cœur , pour marque de fa fincéritc. 

Alors l’Archevêque de Cantorbery • 

F V 
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prononça à haute voix le plus terrible 
anathème contre tous ceux qui s’op- 
poferoient directement ou indirecte- 
ment à l’exécution des deux Chartes, 
ou qui violeroient , diminueroient ou 
altéreroient les loix & les conllitutions 
du Royaume. Cette imprécation ayant 
été dénoncée. On lut à haute & intel-- 
ligible voix les deux Chartes , qui fu- 
rent confirmées par Sa Majefté ; après 
quoi chacun des alliftans jetta fon rier- 
ge , en s’écriant “ que tous les infrac- 
»> teurs des deux Chartes puilTent être 
« ainli confumés par le feu de l’enfer •>. 

La folemnité de cette cérémonie eft 
une fource utile de réfiexions pour 
tout Anglois. Il n’y a forte de foi me 
& de méthode inventées par refpiit 
humain, que nos fages ancêtres n’aient 
mifes en ufage pour engager leurs Rois 
par tous les principes de la raifon com- 
me hommes , par la piété comme 
Chrétiens , par l’honneur 6c la l'uftice 
comme Monarques, à obfeiver invio- 
lablement les articles de ce dépôt au- 
thentique de nos loix & de nos con- 
ftiturions. Mais où ces principes n’e- 
xiftent pas , les obligations les plus 
facrées font anéanties. 

Henri s’embarqua enfuite pour paf- 
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fer en Guyenne , où les atîaires chan- 
gèienr bientôt de face. H fit un accom- 
modement avec le Roi de Caftdle , 
& conclut un mariage entre le Prince 
Ed ouard &T Eiéonor , belle- fœur d’Al-^ 
phonfe. ,p ans le mêm.e rems les ré- 
voltés de Gafeogne fe fournirent , & 
tout fut appaifé dans cette Province. 
Louis étoit alors de retour de la Pa- 
ledine , après avoir acheté fa liberté 
par la reddition de Damiette , & mo- 
yennant une fomme confidérable d’ar- 
gent. Cependant Henri retourna en 
Angleterre, Ik ht une enttée magnifi- 
que dans I,ondres , dont les habitans 
lui firent préfenc de cent livr. s , dc 
d’une pièce malîive de vaifTclle , tra- 
vaillée avec arc. 

Pendant .cette eiçpédition , Henri 
avoir concracté*de grodcSi.dettei , qui 
éroienc encore augmentées par un ac- 
cord inconfidérç'avec L Ripe Innocent 
pour la Couronne da Sjcile, en faveur, 
de fon lecond fils Edmont. di donna 
en conléquence au Pomde tout l’ar- 
gent qui le trouvoit dans l’hcliiquier, 
& y a oLita les fommes qu’il put tirer 
des Juifs. Innocent mourut peu- de 
tems après , 6c eut pour fuccefTcur 
Alexandre IV , qui adopta les projets 
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de Ton prédécelTeur , & donna à Ed- 
monc rinveftitnre du Royaume de Si- 
cile , par les mains de l’Evêque de Bo- 
logne , qu’il envoya en Angleterre 
pour cette cérémonie. Pendant que le 
Prélat étoit en route , les troupes d’A- 
lexandre furent entièrement défaites 
à Nocère par Manfroy , que cette vic- 
toire rendit maître de la Pouille , & qui 
fut couronné Roi des deux Siciles à 
Païenne. Quoique l’Evêque fût par- 
faitement inftruit de cette malheureufe 
révolution dans les affaires d’Alexan- 
dre , il ne dit pas un feul mot de cette 
défaite à Henri , qui ordonna que la 
cérémonie de l’inveftiture fe fît avec 
la plus grande magnificence. Il fe fiat- 
toit envain d’arracher à fes fujets des 
fubfides confidérables pour fourenir 
cette nouvelle dignité. Dans cette vue, 
il aflembla un Parlement , auquel il 
demanda un fecours d’argent. Les Ba- 
rons lui promirent ce fubfide , à con- 
dition que les deux Chartes feroient 
obfervées ponéluellement , & que le 
Lord , grand Tréforier , feroit choifi. 
par le Parlement j fans dépendre de 
l’autorité du Roi. Henri ne voulut pas 
fe foumettre à ces conditions , & pro- 
rogea le Parlement, Cependant il fe^ 
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trouvoic dans l’impoftibllité de payer 
les femmes que le dernier Pape avoir 
empruntées en Ton nom pour la réduc- 
tion du Royaume de Sicile. Cette dette 
montoit, fuivant le compte d’Alexan- 
dre, à cent trente-cinq mille cinq cens 
quarante marcs d’argent , outre l’in- 

/ A 

terct. 

Pour lever cette fomme , le Pape Sc 
le Roi tramèrent entr’eux le projet de 
fourberie & d’oppreffion le plus hon- 
teux dont l’hiftoire ait jamais- fait men- 
tion. On forgea un grand nombre de 
billets pour fommes reçues de certains 
marchands de Sienne & de Florence , 
& le Pape propofa au Clergé Anglois 
de les foLifcrire pour les fommes pro- 
portionnées aux bénéfices de chacun 
de fes membres. Ruftan , Légat du 
Pape , affembla en conféquence le 
Clergé lui fit part de la demande 
du Pontife ; mais l’Êvèque de Londres 
afsûra qu’il perdroit plutôt fa tète que 
de fe foumettre à une pareille tyran- 
nie. Il fut fécondé par l’Evèque de 
Worcefter , & l’alfemblée fe récria 
unanimement fur cette exécution , & 
déclara que le Clergé d’Angleterre ne 
fe laifTeroit point réduire en efclavage 
pat le Pape. Le Nonce fe plaignit de 
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ce refus au Roi, qui menaça l’Evcque de 
Londres de lui faire relfemir les effers 
de fon indignation. Le Prélat répondit 
avec noblelle, qu’il n’ignoroir pas que 
le Roi & le Pape étoient fes fupérieursj 
mais que s’ils le privoienc de la mitre, 
il la remplaceroir par un cafque. 

Alexandre , voyant qu’il lui étoic 
iinpollible d’en venir à fes fins , propo- 
fa un autre expédient , dont il ne vou- 
lut pas le départir. 11 infida pour qu’ils 
payâlfent les billets fuivant le premier 
calcul; mais il confenrit que les fom- 
mes fulfenr déduites fur les dixiémes 
qui feroient par la fuite accordés au 
Roi, & le Clergé fut obligé de fe fou- 
mettre à cet accommodement. A pei- 
ne ce ditférenJ fut il terminé, que le 
Nonce demanda , pour les befoins du ' 

Pape, une année de la tonte des trou- ' 

f >eaux appartenans aux Cillerciens Ils 
ni répondirent qu’ils ne pouvbient la 
lui accorder, que cette demande n’eùc 
été auparavant examinée dans un Cha- 
pitre général de l’Ordre. Ruftan, fu- 
* lieux de ce fubrerhige , jura que puif- 
qu’il ne pouvou les perluader en, corps, 
il fe vengeroit de chaque membre en 

{ )articulier , & en cfîcC il commença à 
es pcifécuter pour des fautes fuppo*- 
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fées , qu’il leur fit expier par des fom- 
mes conlîdérables Ils fe plaignirent de ii}6» 
cette tyrannie au Pape , auprès duquel 
ils trouYèrent tant de crédit , qu’il don- 
na ordre au Nonce de fe défifter de fes 
pour fuites. 

Pendant ces difpures entre le Pape 
& le Clergé, le Roi mit tout en œuvre 
pour obtenir des Barons le fubfide 
qu’il avoir demandé pour placer Ed- 
mont fur le Trône de Sicile. Le Pape 
joignit fes follicitations à celles du 
Monarque , & envoya l’Arclievèque 
de Melfine pour le féconder vis-à vis 
de fon Parlement \ mais l’ardeur du 
Pontife nuifit au delLein qu’il s’étoic 

Î iropofé. Les Barons s’appercevant que 
e fubfide devoir palfer par les mains 
d’Alexandre , dont ils foupçonnoient 
fortement la fidélité , refusèrent d’ac- 
quiefcer à la demande du Roi , fous 
prétexte que cetre entreprife étoit pé- 
rillciife , & que le Royaume n’ctoit 
déjà que trop appauvri. C'e relus obli- 
gea le Roi d’avoir recours au Clergé; 

& , avec le fecours du Pape , il en 
obtint la continuation des dixmes qui 
ne lui avoient d’abord été accordées 
que pour trois ans. Il recommença 
dudi fes exactions fur les habicans de 
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- Londres & des autres villes du Royau- 
me , & les étendit même fur les Gal- 
lois , qu’il regardoit comme fcs fujcrs 
Sc qu’il dépouilloit en conféquence. 
Cependant les Barons refusèrent opi- 
niâtrement toutes les demandes faites 
& par le Monarque & par le Pape. Ils 
lignifièrent meme au premier , qu’ils 
ne lui accorderoient aucun fecours pour 
l’exécution de Ton projet. 

La mort de l’Empereur d’Allemagne 
& du Roi des Romains , mit la divi- 
fion parmi les Princes de l’Empire. Ils 
ne s’accordoient pas fur le choix de 
celui qui devoir fuccéder à cette di- 
gnité. Le plus grand nombre fe décida 
pour Richard, Comte de Cornouaille, 

& les autres élurent Alphonfe , Roi j 
de Caftille. L’éleétion de Richard dé- 
plaifoit beaucoup au Roi de France , 
fitué entre les deux puilfances d’An- 

' gleterre ôc d’Allemagne , qui auroienc 
pu s’unir contre lui , pour recouvrer 
les Etats qui avoient appartenu à leurs 
ancêtres. Louis fortifia en conféquence i 
fes frontières , & tâcha de faire enle* | 
ver le Comte de Glocefter & Jean 
Manfel , Prévôt de Beverly , que Ri- 
chard avoir envoyés en Allemagne , 
pour obferver le pays ôc l’état des 
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Princes , avant que de fe hazarder à 
y aller lui-même. Richard ayant reçu 
une réponfe favorable de ces deux 
agens , leva une fomme prodigieufe 
d’argent , montant à trois cens foixan- 
te-cinq mille marcs, outre fon revenu 
annuel qui croit confidérable. 11 s’em- 
barqua enfuite avec une fuite magni- 
fique à Yarmouth , & fut bientôt après 
couronné Roi des Romains à Aix-la- 
Chapelle , par Conrad , Archevêque 
de Cologne. 

Dans le même tems les Gallois , al- 
larmés des efforts que l’on faifoit pour 
introduire les loix 6 c les coutumes An- 
gloifes dans les diftriéts conquis , vo- 
lèrent aux armes , 6 c fous la conduite 
du Prince Llewellyn remportèrent plu- 
fieurs avantages fur ceux qui gardoient 
les frontières : ils défolèrent cette par- 
tie du pays de Galles qui étoit fous la 
proredtion de Henri , & enfin inverti- 
rent le château de Gannock , qu’on 
avoir élevé pour défendre ce territoire. 
Le Roi, furieux de fe voir fur le point 
de perdre la feule conquête qu’il eut 
jamais faite , fit fommer fes Barons ÔC 
fes vartaux militaires du côté du nord , 
de venir le joindre à Cherter , & fixa 
Brirtol pour le lieu du rendez - vous 



138 Histoire 
^ — r~" das Comtés de l’ouefl:, dans le defTein 
12; 7, de divifer les forces de l’ennemi, en 
l’attaquant en même-tems de différens 
côtés. Il ordonna aulTi à un corps de 
troupes d’Irlande de faire une defcenre 
dans l’ifle d’Anglefey, d’où les Gallois 
tiroient la plus grande partie de leurs 
vivres. Après avoir pris ces précau- 
tions , il entra avec fon armée dans la 
partie feptentrionale du pays de Gal- 
les , & s’avança vers Gannock \ mais 
il refta dans l’inaétion jufqu’à la S. Mi- 
chel , pour attendre les troupes Irlan- 
doifes qui n’arrivèrent point. L’au- 
tre corps qui devoir faire une diver- 
fîon dans la partie du midi , différa 
d’exécuter fes ordres , fous prétexte 
qu’ils ne pouvoient pas agir en l’abfence 
de leur Général , Richard de Clare , 
Comte de Glocefter , que cette inac- 
tion fit foupçonner d’entrenir une cor- 
refpondance fecrette avec Llewellyn ; 
enforte que Henri fut obligé de ren- 
trer en Angleterre , après une campa- 
gne peu glorieufe , pour laquelle il 
avoir levé des fommes confidérables. 

Peu de tems après , Ruftan , Légat 
du Pape , retourna en Angleterre , ar- 
mé du pouvoir d’excommunier le Roi, 
s’il n’entreprenoit pas aufli-tôt la con- 
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quête projettée de la Sicile : mais T ~ 
Henri, hors d’étac de s’engager dans 115/. 
une pareille encreprife , envoya des 
Ambalfadeurs à Rome , au nom de 
fon fils Edmont , pour renoncer à route 
prétention à la Couronne de Sicile. Le 
Pape ne jugea pas à propos d’accepter 
cette renonciation , & nomma un au- 
tre Nonce , appelle Arlot , pour mo- 
dérer la convention en faveur de Hen- 
ri. Il lui donna ordre en même-tems 
d’engager ce Monarque à fuivre ce 
projet avec vigueur , en levant de 
nouvelles contributions fur le Clergé. 

Dans cette vue, le Nonce publia une nou- 
velle Bulle, qui enjoignoit aux Prélats 
de payer les dixmes accordées au Roi, 
fous peine d’excommunication , mal- 
gré toutes oppofitions , appels ou 
exemptions. De pareils aétes d’oppref- 
fion n fouvent répétés , pour tirer de 
l’argent applicable à un objet auquel 
i! n etoit jamais employé , ne pouvoienc 
pas manquer d’épuifer la patience de 
tout peuple qui eût eu le moindre fen- 
timent d’indépendance, & qui eût été 
fenfible à l’injudice. Aulli le Clergé 
s’éleva -t-il contre cet impôt odieux. 

Le peuple que la difette & la misère 
réduifoient au défefpoir , fe récria 
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^ hautement contre ce gouffre infatiablé 
J2J7. qui abforboic toutes les richelfes de 
la nation j & la Nobleffe non- feule- 
ment fe plaignit de l’infolence , de 
l’avarice & de la tyrannie du Pape , 
mais encore elle parut indignée de la 
foiblelfe & de la partialité du Roi , 
qui avoir donné aux étrangers les pre- 
mières charges du Royaume , au pré- 
judice des nationaux qui feuls avoienc 
le droit de les pofféder. Ils avoienc 
vainement employé tous les moyens de 
porter Henri a réformer fa conduite : 
enforte qu’il régnoic dans tous les états 
un efprit général de mécontentement. 
Ils réfolurenc donc de travailler plus 
efficacement qu’ils ne l’avoienr fait 
jufqu’alors , à réparer les maux qui les 
accabloient. On commença à tenir des 
conférences particulières pour délibé- 
rer fur ce fujet , & on décida qu’il fal- 
loir chaffer les Miniftres étrangers , 
pour parvenir enfuite à corriger le 
Gouvernement. 

Les Barons ne différèrent pas à exé- 
cuter leur deffein. Henri leur en offrit 
l’occafion , en convoquant un Parle- 
ment pour folliciter , fuivant fa coutu- 
me , un fubfide qui le mît en état de 
faire la conquête de la Sicile, 11 ne pou 
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voit rien demander de plus défagréa- 

-ble. Les Anglois avoienc été fi fou- j 

vent harraflés & épuifés par c;e projet 
ridicule , que fa dénomination feule I 

les indignoit. Au lieu donc de fe prê- jj 

ter à fa demande , ils lui reprochèrent 
avec amertume d’avoir violé fapromef- ;; 

fe, & lui remontrèrent , dans les termes * v; 

les plus forts , tous les abus de fon gou- ^ 

vernement. Ce fut envain que Henri \ 

s’efforça de les gagner par les dehors 
de la candeur & de la fincérité; qu’il | 

convint de fon indifcrétion , & qu’il ^ 

f )romic de réformer fa conduite. Ils | 

ui déclarèrent hautement qu’ils ne fai- ■, 

foient aucun fond fur fa parole , Sc j 

qu’ils étoient déterminés à corriger les i 

abus de fon gouvernement , de manière 
a n’avoir plus rien à appréhender à 
l’avenir de fon caraétère inconftant. 

Le Roi, frappé de ce difcours, leur 
promit de concourir avec eux dans 
toutes les mefures qu’ils jugeroient à 
propros de prendre pour le bien de la 
nation , & leur accorda meme des 
Lettres-Patentes fignées de fa main , 
par lefquelles il confentoit à la nomi- 
. nation de vingt- quatre Seigneurs qui 
feroient choihs par lui , de concert 
avec fon Parlement , pour dreffer les 
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articles de la léformation , auxquels 
iiJ7» il promettoit de fe fournettre ; & , 
pour plus grande preuve de fa fincé- 
rité , il voulut que fon fils Edouard 
fignâc le même engngemenr. La con- 
duite de Henri n'avoit d’autre motif 
que la crainte perfonnelle. II voyoic 
une confédération puilTante s’élever 
contre lui , ôc formée par les premiers / 
Seigneurs du Royaume , tels que Si- ^ 
mon de Montfort , Comte de Leicef- i 
ter , Grand Maître de la Maifon du 
Roi, Roger Bigod , Grand Maréchal, 

& Richard de Clare , Comte de Glo- 
cefter. Les uns croient guidés par leur 
animofité particulière contre la perfori- 
ne du Roi &c fes favoris j les autres 
étoient excites par le défit de diminuer ; 
les prérogatives de la Couronne. Le rroi- 
fiémejourdelafefiionjilsfepréfentèrent 
tous dans la falle d’aflemblée , couverts 
de leurs armures. Ce fpeétacle fit tref- 
'faillir le Roi , & dans réronnement 
qui le faifit , il leur demanda s’il étoic 
prifonnier. Roger Bigod lui répondit 
qu’il ne l étoit pas, mais qu’ils avoient 
réfolu de chalfer tous les étrangers j 
d’Angleterre , & de rétablir l’ordre & j 
la bonne adminiftration dans le Royau* ■ 
pie. Cet aveu & la circonftance le ^or- J 
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tj tèrent à confentir à rexéciuion de ce 

projet, qui fut différée jiifqu’à la pre- i*- 57 * 

’ mière affemblée , que ie Roi indiqua 
I pour être tenue à Oxford. 

Pendant cet intervalle les Barons , 115*» 

j qui connoiffoient combien il y avoir 
peu à compter fur fes proteftations les 
plus folemnelles , levèrent un corps 
^ de troupes , & , au tems prefcrit , fe 
rendirent à Oxford , bien armés &C 
'■* bien accompagnés , avec la ferme ré- 
folution d’exécuter leur delTein. La 
1' première affaire dont on s’occupa dans 
‘‘ cette affemblée , fut le choix des vingt- 
quatre Gonfeillers, & Simon de Mont- 
fort fut mis à la tète des douze que 
nommèrent les Barons. Ces Commif- 
' faites commencèrent auffi- tôt à déli- 
! bérer fur le fujet qui les affembloit , & 

* en peu de tems ils convinrent des ar- 
[ ticles fuivans : Que le Roi confitme- 
’ roit la grande Charte qu’il avoir fl 
fouvent juré d’obferver : Que la place 
‘ de Grand Jufticier feroit donnée à un 
homme , dont on connoîtroit les ta- 
lons & l’équité , afin qu’il adminiftrât 
indiftindlement la juftice aux pauvres 
comme aux riches; que le Chancelier , 
leTréforier, les Juges & les autres Mi- 
pifi:re$ publics feroient élus tous les 
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' ans par le Confeil des Vingt-quatre; 
& que le Parlement s’alfembleroit trois 
fois par an , pour établir des loix à l’a- 
vantage du Royaume. L’alTemblée 
ayant approuvé ces articles, ils furent 
confirmés par le Roi , Sc nommés les 
Statuts d’Oxford. 

Ces fiacuts ne pafsèrent cependant 
qu’après les plus vifs débats. Le parti 
de la Cour étoit confidérable , même 
parmi les grands Barons. A leur tête 
étoicnt Henri , fils aîné de Richard , 
Roi des Romains , le Comte de Wa- 
renne , Aymar de Valence , élu Evê- 
que de Winchefler , Geoffroy de Lii- 
fîgnan, & Guillaume de Valence. L’ar- 
ticle , inféré dans les fiatuts , par le- 
quel ces étrangers étoient tenus de li- 
vrer leurs châteaux, les alfeâoit pro- 
digieufement , en ce qu’ils prévoyoient 
avoir tout à craiiidre du reirentiment 
des Anglüis , qui avoient été aufli long- 
tems expofcs à leur infolence tyranni- 
que. Us s’étoient perfuadés , au com- 
mencement de la fefiion , qu’ils par- 
viendroient à conjurer l’orage ; mais 
ils s’appcrçurenc bientôt que l’efprit 
de patriotifme triompheroit de leurs 
intrigues. En effet , plufieurs de ceux 
que l’on avoir, regardés d’abord comme 

partifan^ 
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partifans dp Roi , embrafsèrent la eau- 
fe contraire ; enforte que dans toutes 115*» 
les queftions qui furent agitées , la 
Cour eut contr’elle la pluralité des 
voix. Cependant Guillaume de Va- 
lence fe mit à la tète du parti Royal, 

&c Simon de Montfort fe déclara le chef 
du parti.de l’oppofition. Us étoienc 
' tous deux étrangers , tous deux d’uu 
caraétère impétueux , tous deux enfin 
remarquables par leut grandes quali- 
tés & encore plus par une ambition 
fans bornes. Guillaume de Valence 
déclara , au nom de fes amis , qu’il 
n’abandonneroit pas fes châteaux ni 
fes gouvernemens : à quoi Montfort 
répliqua que fa tête répondroit de fa 
défobéilTance. LeCogate de Warrenne 
refufa de figner des réglemens qui ten- 
doienr à reftraindre les prérogatives de 
la ^oaronne , & Henri , fils de Ri- 
chard , Roi des .Romains protefta 
contre tous décrets de cette nature , 
qui feroient rendus pendant l’abfence 
de fon père. Le Comte de Leicefter, 
toujours altier & emporté , fit enten- 
dre au jeune Prince , que fi fon père 
même refufoit de concourir avec les 
Barons dans' des mefures aufii 'falu- 
taires il ne.conferveroit pas un pied 
Tom. IV, G 
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ïüüüîîîî de rerrein en Angleterre. Ce difcours- 

ii}8, laitra voir au parti de la Cour , qu’il 
n’avoir rien à efpérer. Ses partifans 
rcfolurenten conféquence-de chercher 
leur sûreté dans la fuite , & indiquè- 
rent pour le lieu de leur rendez-vous 
Winchefter , d’où ils fe refugièreilt 
dans le château de Wolvesham. Les 
Barons , informés de leür fuite , volè- 
rent aux arn>es , & les pourfuivitent 
jufques dans cetfe ville où , fans autre 
forme d’ajournement , ils reprirent 
leurs délibérations, & terminèrent les 
affaires de la fefîton. Comme ils ne 
poiivoient , fans violer les privilèges 
de l’Eglife , attaquer le château où les 
Royaliftes s’étoient retirés , ils eurent 
recours à la négociation , & leur firent 
propofer de quitter le Royaume & de 
refter en pays étranger jufqu’à ce que 
l’Etat fût réformé , & que le Roi , 
avec le confenrement du Confeil , bût 
leur permettre de revenir. Ils conlen-^ 
tirent tous à fortir du Royaume , fut 
la promelTe que leur firent les Barons 
de leur allouer une partie de leurs 
revenus pour leur fubfiftance , & do 
leur payer le refte à leur retour* 
Ces 'arrangemens étant terminés , on 
leur ddnna un iauf- conduit > ôc après 

I. . * 
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qu’on leur eut enlevé environ fept 
mille marcs d’argent comptant , ils 
s’embarquèrent à Douvres pour le 
Continent. On’ leur prit encore rou- 
tes les fqmmes qu’ils avoient dépofées 
dans diflrerentes maifons Religieufesj 
on cohfifqua leurs terres, & on envoya 
des agens à Rome pour juftifier cette 
^conduite. 

Les Barons , après avoir ainfi chalTé 
ces etrangers, jurèrent folemnellemenc 
entr’eux de maintenir les ftatuts d’Ox- 
ford , & invitèrent les habitans de Lon- 
dres à fe joindre à leur adbciatidn. 
Ceux-ci acceptèrent cette propofition 
avec joie. Ce fut alors que les Barons 
s’enivrèrent en quelque forte , à leur 
tour , de leur puilTance , & qu’ils com- 
mencèrent à exercer eux - mêmes les 
uCtes de tyrannie les plus dangereuse. 
Ils conférèrent les places à leurs amis 
& fleurs parens , réduifirent l’auto- 
rité du Roi d une vaine ombre , & af- 
femblèrent même des Parlemens fans 
fon confentement & à fon inf^u. Dans 
une de ces alfemblées , ils procédé- . 
rent juridiquement contre les étran- 
gers qu’ils avQient chaHes , & les con- 
damnèrent par un aéte authentique à un- 
batmîlTement perpétuel. Henri fe vit 

G ij 
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entièrement dépouillé de la puilTance 

iî;3. 

royale , & forcé chaque jour de ligner 
des ordres au préjudice & même à la 
ruine de fes prérogatives. Simon de 
Montfort , beau - ^rère du Roi\ étoit 
de tous les Barons celui qui montroit 
le plus d’emportement , ôc Henri le 
_ regardoit comme le principal auteur 
de fon infortune. La lituation dange-* 
reufe où il fe trouvoit réduit, ne l’em- 
pêcha pas de faire éclater fon relTen- 
timent. Un jour qu’il fe rendoit par 
eau à la Tour de Londres , il fut fur- 
pcis par un ouragan mêlé de tonnerre 
& d’éclairs , & il ordonna à fes gens 
de nager vers la terre. La place la plus 
proche étoit le château de Durham , 
où il fut reçu par le Comte de Lei- 
cefter , qui le trouva encore tremblant 
du danger auquel il venoit d’échapper. 
Eh ! quoi , dit Montfort , votre Ma- 
jefté^ft encore effrayée d’un orag(^qui 
n’eft plus ? Henri répondit avec un 
regard férieux : a Montfort , j’avoue 
M que je crains le tonnerre j mais', 

»> ajouta t il en jurant , je te crains en- 
»> core plus que routes les foudres de 
»> l’univers. 

Cependant le grand intérêt qui atra- 
choit le Roi des Romains à l’AUgle-t 
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terre, ne lui permit p.is d’être 
ble fpedtateur de la dernière révolu- 1158. 
tion opérée daift la conftitution fon- 
damentale de la Monarchie Angloife. 

Il déclara en conféquence l’intention 
où il étoit de vifiter incelTan^ment ce ' 

■ Royaume, & défavoua hautement tout 
ce que les Barons avoi^t fait. Si Hen- 
ri n’eut pas été aufli abailTé qu’il l’é- 
toic , par la puilfauc^ de fes propres 
fujets , le reirenciment de ce Prince 
auroit renverfé tout leur plan : car les 
Barons intormés de fon deflein, & crai- 
gnant les fuites, non-feulement de, fon 
crédit, mais encore de leur propre di- 
vifion , fl ce Prince mettoit le pied 
dans le Royaume, délibérèrent férieu- 
fement fur les moyens de le détour- 
ner de ce projet. L’Evêque de Woc- 
cefter , Jean Manfel , & plufieurs au- 
tres CommifEaires du Parlement eu- 
rent ordre de traiter avec lui , & de 
faire toutes les informations pofllbles 
fur le motif de fon voyage Sc fur la 
durée de fon féjour. Leurs inftruétions 
portoient aufll de déclarer, à tout évé- * 

nement, qu’on ne le recevroit en An- 
gleterre , qu’après qu’il auroit adopté 
la nouvelle forme de gouvernement , 

& qu’il auroit prêté ferment à cet ef* 
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fet. Ces propofitions irritèrent au der- 
nier point le Roi des Romains j il ju- 
ra qu’il n’y confentifoit jamais ; mais 
ayant reçu avis que l’on avoir pris en 
Angleterre toutes les précautions ima- 
ginables pour empêcher fon débarque- 
ment » il ne douta plus que toute op- 
p^ofition de fa^parc ne devînt inutile 
pour le préfent , & il fe prépara à 
partir apres ave^r adhéré à la demande 
oes Barons. 

Il débarqua à Douvres le vingt-fept 
de Janvier, & y fit le ferment en pré* 
fence du Roi Sc d’un grand nombre 
de Barons afiemblés pour le recevoir. 
Le Confeil prit enfuite des mefures 
pour établir une paix folide avec lè 
Roi de France , afin que fon appui 
pfu contrebalancer les efforts que Hen- 
ri & fes partifans faifoient pour ren»* 
trer dans leurs prérogatives. Le Com- 
te de Leicefter entreprit de conduire 
tette négociation, il pafia en France , 
& pour faciliter le traité , il> propofa 
de facrifier tous les droits de Henri 
fur la Normandie & l’Anjou. Une pa- 
reille propofition ne pouvoir manquer 
de plaire à Louis, qui l’accepta aufTi tôt, 
& conclut un traité que Henri fut obligé 
de fign'er. Ce foible Prince fe vit mè- 
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me forcé de rendre vifite au îJtbnar- 
que François à Abbeville , où dans 
une aflTemblée des Etats de France , il 
renonça à toute prétention fur la Nor- 
mandie & l’Anjou. Louis , de fon côté, 
lui céda tout le Limoufin & le Péri- 
gord , avec tout ce qu^la France pof- 
fédoit au-delà de la Garonne , à con- 
dition qu’il fe foumettroit à en faire 
hommage , & qu’il prendroit féance 
parmi les Pairs de France comme Duc 
de Guyenne. 

Pendant l’abfence de Henri , les 
vingt-quatre Gouverneurs de l’Angle- 
terre remédièrent efficacementà un abus 
la Cour de Rome, contre lequel 
la nation fe técrioit depuis long rems, 
ies meilleurs bénéfices du Royaume 
éroient entre les mains de Prêtres Ita- 
liens qui , fans rchdeT , les afiTermoienc 
au plus haut iprix. On publia , en con- 
féquence , une ordonn.ance qui enjoi- 
gnoit à tout fermier de bénéfices 
etrangers , de dépofer les rentes en- 
tre les mains de neceveaurs nommés à 
cet effet , fous peine de voir rafet 
leurs maifons jufqu’auK fcwidemens. 

• Jufqu’alors les dSarons 'av-oienc agi 
avec la plus grande unanimité j mais 
quelques ans d’eoor’^x prirent 
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brag?de rautoriré excertîve que s’ar- 
rogeoit le Comre de Leicefter , qui ' 
commençoit à s’ériger en Souverain 
des vingt-quatre. Le Comre de Glo- ( 
cefter longea à former un parti pour 
contrebalancer fon crédit , Sc arrêter 
les progrès d^fon ambition. 11 com- 
mença à déprifer la conduite de Mont- 
fort , fit entendre qu’il étoit entré 
dans une ligue fecrere avec le Prince 
Edouard , & qu’il avoir intention de 
le placer fur le trône d’Angleterre , \ 

du vivant même de fon père. Ces dif- 
cours*étant parvenus aux oreilles de 
Henri, qui éroit pour lors à St. Orner, 
il en fut fi épouvanté, qu’il ne put pas 
même fe rél'oudre à retourner en An^ I 
gleterre , perfuadé que fa vie ou fa i 
liberté y courroit le plus grand dan- | 
ger : mais Edouard inftruit de fes 
fo^çons^, fe juftifia de manière à les 
dilïiper entièrement dans l’efprit de 
fon père. ' 

Le Comte de Glocefter , trompé 
dans fon attente, attaqua ouvertement 
celui de Leicefter j mais voyant que 
le parti de ce Seigneur étoit trop fort 
pour pouvoir efpérer de réuflir , il 
abandonna prudemment fes pourfui- 
ces. Ces divifions favoiifoienc les vues 
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de Henri , en ce qu’elles affoibliiroienc fT— ?" 
le parti des Barons. Mais ce qui lui ii6o, 
rendit fur-tout le courage , ce fut le 
cri général qui s’éleva parmi le pe^le • 

&c les francs tenanciers contre les Ba- 

« 

rons , donc ils fe plaignirent que le 
joug étoic plus infupportable que celui 
du Roi avant la prétendue réforme. 

Aulîi ce Monarque fe réfoluc-il à faifir 
la première occalion de s’aiFranchir des 
ftatucs d’Oxford. 

Il s’adreffa au P.apfe, & lui deman- 
da d’ètre relevé du ferment qu’il avoir 
fait d’oî)ferver ces ftatuts. Alexandre 
lui accorda avec joie .ce qu’il défiroit j 
mais ce Pontife mourut avant que la 
Bulle fut exoédiée , & Henri fe vit 
obligé d’attendre que la Chaire Papa- 
le fût remplie par fon fucceffeur, Ur- 
bain IV , qui ne 'fit aucune difficulté 
de lui accorder cette demande. 

La difpenfe étant arrivée vers le 
milieu du mois de Février , Henj-i ré- 
folut de lever le mafque. U fe rendit 
au Parlement* , alors atîemblé , & y 
' déclara en préfence de tous les mem- 
bres , que puifqu’ils avoient refufé de 
payer fes dettes 6c d’augmenter fou 
revenu , ainfi qu’ils le lui avoient pro- 
mis , lorfqu’ils î’avoiènc forcé de fir; 
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gner les ftacuts d’Oxford , il ne fs 
croyoic plus obligé d’obferver le fer- 
mât qu’il avoit fait. Il ajoura qu’il 
fie vouloir pas fe fervir plus long rems 
des Confeillers qu’on lui avoit donnés j 
mais qu’il étoic déterminé à s’affran- 
chir de fes entraves , honteufes à la 
dignité d’un Roi , & à rentrer dans 
toutes les prérogatives dues à fon rang. 
Après ce difcours il fe retira à la Tour 
qu’il avoit munie de toutes les pro- 
vifions néceffaires ; s’empara de tout 
l’argent qui étoit à la monnoie j fit 
publier un Edit qui caffoit tous les 
Officiers établis par les Vingt-quatre, 
& qui en nommoit d’autres à leurs 
places : enfin il fe conduific avec tant 
de vigueur, & montra tant de fermeté, 
qu’il nq lailfa aucun doute de la ré* 
folution qu’il avoit formée de recou- 
vrer fon indépendance. 

Le Prince Édouard n’eut pas plutôt 
appris ce changement, qu’il quitta Pa- 
ris 011 il étoit alors , pour retourner 
en Angleterre , dans l’intention d’em- 
ployer tout fon crédit pour empêcher 
les fuites funeftes d’une guerre civile. 
Les deux partis l’attendoient avec im- 
patience ; mais Henri fut confondu , 
iorfqu’il apprit que fon fis le blâmoic 
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haatetnent d’avoir violé fon ferment. ■ 
Sa confufion ledonbla encore , quand 
il flic informé de la réconciliation des 
Comtes de Leicefter & de Gloceller, 
6c que ces deux Seigneurs avoient re- 
nouvellé le ferment d’obferver les fta- 
tucs d’Oxford. Le parti des Barons 
étant ainfi fortifié , ils firent entendre 
au Roi, que s’il n’éloignoit de bon gré 
de- fa perfonne ceux qui lui avoient 
donné un confeil aufli pernicieux , ils 
trouveroient le moyen de l’y forcer. 
Henri , qui s’étoit embarqué impru- 
demment dans cette entreprife , étoic 
déjà retombé dans fa perplexité & dans 
fon ir^folucion ordinaires j enforte 
que ne fachant à quel parti s’en te- 
nir pour fa propre siirete , il continua 
de* demeurer dans la Tour , par la 
crainte où il étoit , que fa perfonne 
ne fût expofée ailleurs à quelque dan- 

^ • ‘ 

. Pendant que tout annonçoit une 

goerre civile , le Roi des Romains of- 
frit fa médiation ; elle fut acceptée , Bc 
ce Prince détermina fon frère i con- 
firmer les ftatuts d’Oxford , ^ d’un 
autre côté , il perfuada aux Barons de 
fe relâcher fur les articles qui dépJair 
ibienc k f lus-â Henri, -'Le Gorott^dc 
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Leicefter protefta contre la paix, Sc le j 
retira auHIi - tôt en France. La tran- 
quillité de i’Angleterre parut entière- 
ment rétablie par ce traité j mais le 
feu de la difcorde fubfiftoit encore 
fous cette apparence de paix , & peu 1 
de rems après il éclata en un vio- 
lent incendie. 

Après la ratification de cet accom- 
modement , le Roi pafla fur le Con- 
tinent , pour régler les affaires de la > ) 

Guyenne. 11 fut faifi à Bourdeaux d’une 
maladie dangereufe , qui le retint plus 
long-rems quÜl ne s’étoit propofé de 
refter. Pendant fon abfence, Richard, 

Comte de Glocefter , mourut, & eut 
pour fuccelfeur fon fils Gilbert. La 
mort de ce Seigneur délivra Leicefter / 
de l’oppciirion d’un puiflant rival* il l| 
renouvella fes cabales , ôc retourna en ( 
Angleterre , où fa préfence ranima le ! ' 
courage & ranimofité de tous les Ba- 
rons qui avoient foufcrit aux articles . > 
contre leur inclination. Le Roi , in- 
ftruit de ces menées , s’embarqua fans 
différer , pour fe mettre en état de . 
prévenir leurs deffeinsj mais, avant fon 
arrivée* les'Barons avoient déjà formé 
qn plan pour; fe garantir des fuites de 
fou inconftance naturelle. Us lui pré- 
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fentèrent une adrefTe dans laquelle ils 
infiftoient fut la confirmation des fta~ 
tues d’Oxford , fuivanc le dernier ac- 
commodement , & le menaçoient en 
cas de refus , de fe faite juftice d’une 
autre manière» 

Ce langage parut au furieux Leicef- 
ter le plus propre à intimider le Mo- 
narque, & à le faire confentir fuf le 
champ à leurs demandes^ mais les Ba- 
rons furent extrêmement furpris, lorf- 
que le Roi les traita de rebelles, & les 
menaça de leur faire fiibir les peines 
les plus fevères. Les affaires avoienc 
pris une autre tournure pendant fa 
réfidence fur le Continent. Il avoir 
attiré dans fon parti- le Roi des Ro- 
mains & Prince Edouard. Celui- 
ci , fous prétexte d’aflirter à un tour- 
noi dans Paris , avoir levé quel- 
ques troupes étrangères , & il les 
menoit actuellement contre Llewel- 
lyn , Prince de Galles , qui avoir fait 
plufieurs incutfions fur le territoire 
Anglois. 

Edouard , après avoir forcé les Gal- 
lois de fe retirer dans des montagnes 
inacceffibles , & pourvu le château de 
Gannock ôc les autres forterelfes de 
provifions néceflaires , retoarrxa à Lon- 
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dres. Gomme il manquoit d’argent 
11^3. pour psyer Tes croupes , tl marcha à 
la tête d’un fort détachement à la mai- 
fon des Templiers, dont il emporta 
dix mille livres fterling, appartenantes 
à des bourgeois qui les y avoiem dé- 
pofées , comme aans un lieu de sûre- 
té. Cet aéle de violence excita une 
clameur univerfelle parmi les habi- 
tans : mais le Prince n’eut point d’é- 
gard à leurs plaintes, 8 c fit conduire 
cet argent dans le château de Wind- 
for , qu’ils ne jugèrent pas à propos 
d’afliiéger. 

Le Comte de Leicefter profita du 
mécontentement général pour convo- 

? [uer une aflemblée des Barons à Ox- 
ord. On y réfolut de maintenir les 
Statuts par la force des armes , & 
le Comte fut choifi pour Général. Les 
Barons avoient déjà levé quelques 
troupes , & ils en augmentèrent con- 
fidérablement le nombre. Ils ravagè- 
rent les terres de tous ceux qui te- 
noient au parti du Roi , 8 c exercèrent 
les plus fanglàns outrages dans tous les 
• lieux où ils rencontroient quelque ob- 
ftacle. Glocefter , Worcefter & Brid- 
genorth fe fournirent au Comte de' 
Leicefter. Ce Seigneur^ avança vers 
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Londres au milieu de l’^té , faifant 
porter devant lui l’ctendart Royal. it<j. 
Henri s’étoit retiré dans la Tour , & 
Edouard à Clerkenwell , tous dem^ 
fans argent & fans amis , pendant que 
la ville de Londres , entraînée par le 
Maire Thomas litz-Thomas , parti- 
fan outré de LeicefteP, s’étoit décla- 
rée pour les Barons. La populace for- 
ma alors d’elle- même des alTociations 
contre tous les étrangers , & on com- 
mença à les perfécurer avec la dernière 
cruauté. Le Prince Edouard fe réfugia 
avec fes chevaliers François à Wind- 
for , où il fit tous fes efforts pour af- 
fembler un corps de troupes, avec le- 
quel il pût tenir la campagne contre 
les Barons. La Reine ne le trouvant 
pas en sûreté dans la Tour , tenta de 
fui^^re fon fils par eau , mais comme 
elle approchoit du pont de Londres , 
elle- fut infultée de la façon la plus 
brutale par la populace , qui , non 
contente de lui faire les reproches les 
plus outrageans , voulut encore couler 
fa barque à fond , en y jettant une 
quantité prodigieüfe de pierres*, au 
moment où les mariniers redoubloienc 
leurs efforts pour paffer une des arches. 

Cette Princeflè fut obligée de retour- 
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?ner à la Tour , qu’elle ne regagna 
qu’avec beaucoup de peine & de dan- 
ger. De-là elle fe fit porter pendant 
Ja nuit au palais de l’Evcque de Lon- 
dres , à St. Paul , qu’elle regardoit 
comme un azile inviolable. Les plus 
riches citoyens furent également ex- 
pofés à la violence de la populace, qui 
faifoit la patrouille dans les rues en 
troupes nombreufes , à pied & à che- 
val , forçoit les maifons , fous pré- 
texte de chercher les étrangers , & 
pilloit fans diftindion amis & enne- 
mis. 

Cependant le Roi des Romains 
joua le rôle d’un borT patriote. 11 ne 
fe déclara pour aucun des deux par- 
tis , dans l’idée, peut-être que tous 
deux avoient tort. H interpofa fes 
bons offices pour empêcher l’efFufion 
du lang , & on entama une négocia- 
tion à la tête de laquelle étoient les 
Evêques de Londres, de Worcefter , 
de Lincoln & de Coventry , aidés de 
Jean d’Arlington & de Guillaume de 
Wilton. Dans le même tems le Com- 
te de Leicefter vifita les Cinq-Ports , 
qu’il affermit dans fes intérêts, 8 ^ mar- 
cha enfuite avec fon armée vers Lon- ■ 
dres. Le Roi, craignant les fuites d’un 
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fiége , confentit à tout ce que les re- 
belles exigèrent. Le traité fut conclu, 
fous les conditions que les places for- 
tes du Royaume feroient remifes en- 
tre les mains des Barons j que les fta- 
tuts d’Oxford feroient inviolablement 
obfervés ; que tous les étrangers fe- 
roient chalTés du Royaume , excepté 
ceux qui auraient la permidîon de ref- 
ter du confentement unanime des Ba- 
rons y Sc qu’il n’y auroit que les fu- 
jets natifs du pays , & approuvés des 
Barons , qui pourroient avoir part à 
l’adminirtrarion des affaires publiques. 
Hugues d’Efpenfer fut fait Haut-Juf- 
ticier d’Angleterre , le Comte de Lei- 
cefter , Grand Maître du Royaume , & 
Henri eut la mortification de voir foti 
plus grand ennemi , Sir Roger deLey- 
burn , paffer à la charge de Grand 
Maître de fa maifon. * 

Ces événemens prouvent alTez que 
les Barons ne connurent aucune mo- 
dération dans les fuccès. On affembla 
un Parlement vers le milieu du mois 
de Septembre, pour confirmer les fta- 
tuts d’Oxford , & délibérer du fort 
des étrangers qui étoient emprifonnés 
en Angleterre , ou qui y polfédoienc 
quelques bénéfices. Boniface , Arche- 
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vcque de Cantorbery , écoit alors i 
Boulogne , dans une efpéce d’exil , 
coBitïie étranger. Ce Prélat non-leu- 
lemenr cmployoit à la Cour de Fran- 
ce tous les moyens poflîbles pour nuire 
aux Barons , mais il avoir encore ex- 
communié les deux fils du Comte de 
Leicefter , un fils du Comte d’Hére- 
ford , & plufieurs autres Barons qui 
n’avoient refpeélé ni les Eglifes , ni 
les Minières facrés. Ces confidéra- 
tions déterminèrent le Parlement d 
procéder avec quelque apparence de 
modération. L’Evêque d'Héreford & 
Mathias de fiezile , Gouverneur de 
Glocefter , furent mis en liberté , & 
on ordonna que tous les dommages 
caufés aux Eccléfiaftiques fnffent ré- 
parés. Après quoi le Parlement fe fé- 
p’rajTans avoir donné aucune fatis- 
faébion au public. 

Cependant la Cour de France vou- 
lut fe rendre arbitre entre Henri 6c - 
le Comte de Leicefter , qui tous dîux 
éroienr vaflaux de Louis. Le Cfotrtte 
fut en conféqnence fommé de fe trou- 
ver à l’aftemblée des Etats à Boulogne, 
à laquelle fe rendit en même - tems 
Henri , avec la Reine fon époufe. 
Louis fe comporta d’abord avec beaU'^ 
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coup de modération , & exhorta le 
Comte à renoncer à fes menées fac- 
tieufes , qui le perdroient lui - même 
èn ruinant la nation. Montfort répon- 
dit que , quoiqu’il eût obéi à fa lor|- 
mation , comme valTàl de la France , 
il n’entendoit pas que cette Cour con- 
nût de ce que liÿ & le refte de fes 
Pairs avoient jugé à propos de faire 
comme Barons d'Angleterre. I ouis le 
voyant déterminé à perfifter, fut obli- 
gé de le congédier. Le Comte retour- 
na auHi - tôt en Angleterre , où il fut 
fuivi de près par Henri , qui laifla fa 
Femme à la Cour de France. 

Il paroît par les divers changettiens 
de l’inclination des peuples , depuis le 
commencemetTt de la querelle entre 
Henri & fon Parlement , que la na- 
tion voyoit leur différend d’un œil 
impartial, & attribuoit un égal tort aux 
deux partis. Cependant elle faifoic 
toujours pancher la balance du côté 
de celui qui montroit le plus de mo- 
dération. Henri n’igno||)it pas cette 
difpofition de fes fujets. A fon retouc 
de France , il convoqua un Parlement 
dans lequel il fit les propofitions d’ac- 
commodement les plus raifonnables 8c 
les plus fatisfaifanres pour tous les 
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membres définrérelfés de l’afTembiée ; 
mais tlles furent rejettées par l’oppo- 
fition violente du Comte de Leicerter 
& de Tes parti fans. Ce procédé pro- 
duifit un bon effet , en ce' qu’il def- 
(îlla les yeux de, beaucoup de perfon- 
nes , & découvrit les v«es ambitieufes 
de la faétion. Le Prince Henri , le 
Comte Maréchal, Jean Balfet, & plu- 
heurs autres Seigneurs jugèrent qu’il 
ne convenoit pas à de véritables pa- 
triotes d’adhérer plus long - tems au 
parti de Montfort ; ils fe joignirent 
au Prince Edouard, & réfolurent una- 
nimement d’abaiffer l’infolence d’une 
faéHon qui n’avoit que trop préva- 
lu jufqu’alors. 

Le premier effet de cette réfolution 
fut la prife du château de Windfor 
par le Prince Edouard. Henri s’y ten- 
dit au(îi-tôt , & cette place devint le 
lieu du rendez vous du parti Royal , 
qui fut bientôt renforcé par le Roi des 
Romains & le Comte de Warrenne. 
De-là ils marièrent à Douvres , pour 
furprendre le château , qui étoit au 
pouvoir des Barons j mais ils ne pu- 
rent y réuffir , par la vigilance du 
Gouverneur Richard de Grey. Ils vi- 
lîtèrent enfuice ceux des autres cinq 
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porcs , resj'ureiu li foimiifîîon des Ba- ^ ^ 

rons de ces villes, & reprirent le che- 1x65. 
jmin de Londres , dans les premiers 
jours de Décembre. 

Le Prince Edouard étoit alors à 
Merton , avec une année , pour ob- 
ferver les nu uvemcns du Comte de 
Leicefter , qui avoir levé des troupes • 
dans la vue de fecourir le chaceau de 
Douvres , en cas qu’il fût afllégé , & 
qui étoit encore maître de Londres , 
quoique Henri y eût bon nombre de 
parcilans. Les troupes de Montforc 
écoient cantonnées aux environs de 
Souchwark; mais Henri qui avoir réu- 
ni fes forces avec celles de fon fris , 
fe trouva très fupérieur en nombre à 
fon adverfaire. Le Comte de Leicef- 
ter puifoit fa fécurité dans la confian- 
ce qu’il avoir aux habitans de Londres. 
Cependanwun certain Jean de Gifors, 
Normand , ayant formé un parti par- 
mi eux en faveur de Henri , s’afsûra 
des clefs de la porte du pont , pen- 
dant que leComte étoit vigoureufemenc 
attaqué en front par l’armée du Mo- 
narque. Le Comte de Leicefter fe 
voyant coupé, fc préparoit déjà à ven- 
dre chèrement fa vie , quand la po- 
pulace allarmée de fa fuuation, força 
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- les portes & les barrières du ponr, Sc 
vola à fon fecours en (i grand nom- 
bre , que le Roi 6c le Prince Edouard 
furent obligés de fe retirer 6c d’alTeoir 
leur camp dans les plaines de Lam- 
beth. On s’airendoit chaque jour à une 
adlion décifive, quand les plus modé- 
rés des deux partis proposèrent une 
trêve , qui fut conclue , & pendant 
laquelle il fut convenu de s'en rappor- 
ter à l’arbitrage du Roi de fiance. 

Louis conf^tit à fe charger de la 
médiation , entendit les raifons des 
deux côtés , dans une alTemblée des 
Etats tenue à Amiens, & ordonna que ’ 
les ftatuts d’Oxford feroient annullcs; 
que le Roi rentreroit dans tous fes 
dtoits & prérogatives j qu’il auroit la 
liberté de nommer tous les grands Of- 
ficiers de la Couronne , & que les 
étrangers pourroient remplir les placés, 

& jouir des dignités, auih bien que les 
Anglois : mais il ajouta que fon ju- 
gement ne devoir point porter pré- 
judice aux privilèges accordés à la na- 
tion avant le Parlement d’Oxford. Les 
Barons foutinrent que cette reltridfcion 
étoit une contradiction manifefie , en 
ce que les ftatuts d’Oxford n’avoienc 
été dreilés que pour confirmer leurs 
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privilèges _Cetre chmfe leur fournit un 
prétexté pour rejtrrer le jugement du 
Roi de France , & renouveller les hof- 
tilités. 

Le Comte de Leicefler envoya fes 
deux fils à la tête d’un gros corps de trou- 
pes pour ravager les terres de Roger 
de Mortimer ; après quoi Llewellyn 
fe joignit à eux, & ils réduifirent en- 
femble le chât^au^ de Radnor. En mê- 
me tems un autre parti commandé par 
Robert Ferrers , Comte de Derby , 
marcha à Worcefter , qui fut pris d’af- 
faut , & abandonné au pillage. Pour 
s’oppofer à ces progrès , Edouard s’a- 
vança à la tête de fon armée, fournit plu- 
fieurs châteaux appartenans à Homfroi 
de Bohun , & pourfuivic les deux 
Montfort jufqu’à Glocefter , où ils fu- 
rent réduits à demander une trêve , 
qu’ils^ obtinrent par la médiation de 
l’Evêque de Worcefter. Avant qu’elle 
fut expirée , on mit fur le tapis à 
Brackley un autre traité , en préfence 
de Jean de Valence , Ambalfadeur de 
France ; mais les parties ne purent 
s’accorder fur les articles, Si la négo- 
ciation fut rompue. Le Roi & les Ba- 
rons, firent en conféquence de nou- 
veaux préparatifs de guerre. La po- 
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pulace de Londres exerça les plus cruels 
ravages dans les environs de cette ville; 
elle força les maifons & les magafins 
des Juifs , pilla leurs effets , les dé- 
pouilla tout nuds , les tint renfermés 
pendant plufîeurs heures , & finit par 
mafTacrer plus de cinq cens de ces j 
malheureux. I 

Henri fit fommer tous fes vafTaux 
militaires de prendfe les armes , & , 

donna ordre aux écoliers d’Oxford , ‘ 

qui n’étoient point affeûionnés à fou | 
parti , de foitir de cette ville , qu’il 
avoit défignée pour le lieu du rendez- 
vous général de fon armée. Il y fut * 
joint par un corps confidérable de 
troupes venues du nord fous les ordres ' 
de Jean Comen , Jean Baliol , Sei- 
gneur de Gailoway, Robert de Bruce, , 
Lord d’Annandals , Jean de Vaux , 

Henri de Piercy, & plufieurs autres 
Seigneurs. Avec ce renfort il marcha 
d Northampton , où il avoit appris 
que s étoir rendu un grand nombre 
de Barons pour fe joindre au Comte 
de Leicefter. Les écoliers d’Oxford 
s’étoient également retirés dans cette 
place. Henri fomma la 'ville de fe 
rendre ; mais on refufa de lui ouvrir 
les portes , & il l’eiViporia d’affaur. 

Seize I 
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' Seize Barons , fôixante Chevaliers& un 
grand nombre de miliraires d’un rang 
inférieur furent faits prifonniers , après 
un combat fanglant qui fe donna dans 
les rues. Cet avantage futuncoup mor- 
tel pour la caufe des Barons. Leicefter, 
Notringham , Tutbury j fe fournirent 
au -vainqueur, qui parcourut’ en mème- 
rems lesComtés de Derby & de Stafford, 
ravageant les terres de fes adverfaires. 

Cependant Montfort ayant fortifié 
la ville de Londres , mit le liège de- 
vant le château de Rochefter. H s’en 
feroic rendu maître, fi Henri n’eût fait 
une marche forcée pour voler au fe- 
cours de cette place. Le Comte , trop 
foible pour hazarder une bataille', le- 
va le fiége , & fe retira à Londres. Le 
Roi s’empara enfuite du château de 
Tunbridge , & dirigeant fa marche fur 
Winchelfea , força quelques- uns des 
Barons des cinq ports à renouvellet 
leur foi & hommage.' Les' autres fé 
mirent en mer, & interceptèrent tous 
les convois excepté ceux qui étoient 
deftinés pour les mécontens. De Win- 
chelfea le Roi marcha dans le Suffex , 
établit fon quartier "dans le couvent 
de Lewes , & le Prince 'Edouard prit 
le fien dans leehâteau.- -- t ' 
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170 Histoire 
■— ü'JJÏÎl; Le Comte de Leicefter fe voyant 
Ü64. i^enfotcé par un corps de quinze mille 
' 'Londonois , réfolut de haz'arder une 
jaataille décifive , & dirigea fa marche 
vers le lieu où campoic l’armée du Roi. 
11 fie halre à environ deux lieues de 
Lewes, & pourfendre Henri en quel- 
que fortp.refponfable des malheurs qui 

f )ouTroient arriver , il lui envoya une 
ettre écrite au nom de tout le parti, 
par, laquelle il l’afsâroit dans les 
termes les plus refpeétueux , qu’ils 
étoient tous difpofés à fe foumettre 
à fon gouvernement , & à défendre fa 
perfonne. On engagea en même tems 
le Roi des Romains & le. Prince 
Edouard à perfuader à Henri d’en ve- 
nir à des .conditions plus modéréés ; 
mais toutes ces démarches furent vaines. 
Le Roi êc fon parti défièrent les Ba- 
rons, Sc traitèrent leur foumiflipn avec 
mépris. Malgré cela , ceux ci renou- 
vellèrent leurs propofirions par le ca- 
nal . des Evêques de Londres de 
‘^(/’orcefter., Ôc furent jufqu’i offrir au 
Roi trente mille livres fterling , pour 
l’indemnifer des pertes qu’il avoit fai- 
tes ; mais comme ils infiftoient tou- 
jours fur la , confirmation des ftatuts 
' d’Oxford , ces négociaiipns furent in-» 
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fruftueufes , & on fe prépara de parc ' 
& d ’ai^rre à tenter le fort d’une ba- 
taille. L’armée Royale formoit trois 
divifions. Le Prince Edouard com- 
mandoit la droite ; l’aîle gauche a voit 
a fa tête le Roi des Romains, & Hen- 
n etoit au centre , compolé des trou- . 
pes de fa maifon , & de telles qui 
étoienc venues des contrées fepten- 
trionales. 

Alontforc a voit partagé fes forces " 
en quatre corps; le premier étoit corn- 
rnandé par fon fils Henri ; le fécond 
par le Comte de Gloceiler; le Géné- 
ral étoit à la tête du troifiéme ; & le 
quatrième , qui confilîoit entiéremerrt 
en Londonois , étoit fous les ordres 
de Nicolas Seagrave. Montforc , per- 
fuadé que le Prince , dont il avoir le 
plus à craindre, chargeroit les Londo- 
dois , affeéla de placer fa principale 
confiance dans ce .corps , en le ran- 
geant devant le bagage , &• devant 
fon propre chariot Ôc fon éten-* 
dard Le ftratagême réufîit. Le Prince ' 
Edouard, enflammé du défir de ven- • 
ger l’infulte que les Londonois avoienc* 
faite à fa mère , tomba fur eux avec* 
la plus grande furie , en fit un terri-i 
bfle carnage , démolit le chariot de> 
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ÜL-! 2! r*-‘-^ Montfort , & les pouifuivit refpacede 
quatre milles. Cette ardeur du [^rince 
fut fatale au parti du Roi. Les Com- 
tes de Leicefter & de Glocefter profi- 
tèrent de ce moment pour attaquer 
les troupes que commandoient Henri 
& le Roi des Romains. L’aile gauche 
' de l’armée Royale fut entièrement 
raife en déroute , & l’on y fit ptifon- 
niers le Roi des Romains , Jean de 
Comin & Robert de Bruce. Cepen- 
dant le centte fit la plus vigoureufe 
réfiftance , animé par l’exemple de 
Philippe Balfet , qui fe fignala par 
des prodiges de valeur , jufqu’à ce 
qa’il Ru accablé pat le nombre , aprçs 
avoir reçu vingt-quatre blefiures. Le 
Roi lui-même fut légèrement bleifé , 
& eut fon cheval tué fous lui , avant 
de fe retirer au Prieuré de Lewes où 
il tomba entre les mains de l’ennemi. 
L’armée Royale étojt totalement dé- 
' faite, quand le Prince Edouard revint 
de fa pourfuite. Ceux qui l’accompa- 
gnoient, furent frappés d’une fi grande 
confternation , que le Comte de V/ar- 
renne , Guillaume de Valence , Guy 
de Lufignan , & Hugues Bigod , pri- 
rent la fuite avec fept cens hommes 
jufqu’à Pevenfey , où ils s’embarquer. 
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renc pour le continenc. Cette défec- 
tion mit le Prince Edouard hors d’é- 
tat d’exécuter fa première réfolution, 
qui étoit de romber fur les vainqueurs, 
pendant qu’ils étoient encore occupés 
de la pourfuite des fuyards & du pil- 
lage , & donna le tems au Comte de 
Leicefter de remettre fes troupes 
en ordre pour recevoir le Prince , 
dans le _ cas où il les atraqueroit. Il 
envoya en meme -tems des propor- 
tions d’accommodement à Edouard , 
qui jugea à propos de les accepter , 
éc on conclut une paix aux conditions 
fuivantes : Que les ftatuts d’Oxford 
feroient ponduellement obfervés , 
avec des modifications réglées par qua- 
tre Evêques ou Barons oans le Parle- 
ment; Que fl ces quatre CommilTaires 
•ne pouvoienc pas s’accorder , on s’en 
rapport^roir à l’arbitrage du Comté 
d’Anjou , frère du Roi de France , 
aflifté de quatre Seigneurs ; & qu’E- 
douard lui- même , & fon coufin Hen- 
ri , fils du Roi des Romains , demeu- 
reroient en otage entre les mains des 
Barons , jufcju’à ce que tout fût réglé 
par ramorite du Parlement. 

Cette convention , i;iu’on nomma 
ia mifc , ou l’accord de Lewes , ayant 
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été ratifiée , on envoya des ordres 
.iid 4 . foufcrits par le Roi aux Gouverneurs 
de tous les châteaux où écoient déte- 
nus ks Barons, faits prifonniers à Nor- 
thampron , pour qu’ils eulTen^ à leur 
rendre la liberté , & Ton congédia la 
garnifon de Tunbridge. Les Barons 
des Comtés dji nord , qui avaient été 
pris dans la dernière affaire , furent 
renvoyés dans leur pays. On avoit fti- 
pulc qu’on relâcheroit les prifonniers 
faits de part & d’autre j mais Mont- 
fort jugea à propos de retenir le Roi 
des Romains & fon fils , Philippe 
Baffet , ôc plufieurs autres prifonniers 
de qualité. 11 fit meme arrêter & 
mettre en prifon tous les Seigneurs 
qui .avoient été attachés au parti du 
Roi. Bientôt le Comte devint plus 
defpote que ne l’avoit jamais été au— 
tun Roi d’Angleterre. Lui l^îul dif- 

f )ofoit de toutes les places , & toutes 
es grâces éroient pour fes créatures. 
Il' traita le Roi des Romains & le 
Prince Edouard comme des prifoii- 
niers ordinaires : le Prince fut ren- 
fermé avec fon fils dans la Tour de 
Londres, & le fécond à Wallingfort, 
ic eitfuice ai^ château de Douvres , 
fans aucun égard pour fa naiUance , 
ni. peur fa qualité d’otage. 
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Cependant les Barons , bien loin 
d’exécuter la convention , concertèrent 
un nouveau plan de gouvernement 
pout le faire autorifer par le Parle- 
ment J qu’ils étoient dans le detrein 
d’aiTembïer au nom du Roi vers la 
Pentecôte. Ce projet n’ctoir pas fans 
didîcultés j car ils ne voiiloient dans 
ce Parlement aucun membre, du parti 
contraire , ÿc ils prévoyoient'que s’il' 
n’étoit compofé que de leOrs '^ropreà' 
partifans , il n’auroic pas route l’au- 
torité requife par les loix. Ils imagi- 
nèrent en conféquence un moyen de 
le rendre plus général & plus aüten- 
tique. Ils forcèrent le Roi de figner 
des eommilfions qui nommdient daiis 
chaque Com'té certains OfEciers' ou 
Magiftrats , fous le titre de conferva- 
teurs , pour maintenir les, privilèges 
du peuple , & comme tous ceux qui 
fiarenc ainll choiûs , croient fort arra^ 
chés- aux Baroias , on les revêtit d'aune’ 
autorité très étendue. Le Roi fjgna 
eniuite de nouveaux ordres à ces con- 
feryateufs d’élire quatre chevaliers* 
dans chaque Comté , pour être l'es* 
repréfeiitans dans le Parlement où ils 
auroient féance. C’elf à cerre époq^ue 
^ que la plupart des hiftoriéns fixent Po- 
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rigine du droit qui donne féance aux 
Communes dans le grand Confeil de 
la nation, depuis la conquête des Nor- 
mands. Le Parlement, ainfi compofé 
de membres entièrement dévoués aux 
Barpns , ne pouvoir manquer d’ap- 
prouver le plan de gouvernement 
qu’on lui propofa. 11 fut réglé 
que • ce Parlement nommeroit trois- 
Commiflaires dont la fagacité & la 
difcrétion feroient reconnues , avec 
pouvoir de fe choifir un confeil de 
neuf Seigneurs , auxquels on confieroit 
l’adminiftration des affaires publiques; 
que ces neuf confeülers. pourroienc 
etre changés fuivant les circonftances, 
par le Roi ,.^vec le confentement des 
Barons ; que dans le cas où ces trois, 
Commiflaires, ne s’accordercient pas 
fur le choix des confeülers , ce feroic 
la pluralité des voix qui en décide- 
roit ; que les délibérations .des neuf 
feroient exécutées avec Üapprobaiion 
de fix d’entr’eux , mais que fi ce nom-, 
bre manquoit , les affaires feroient ré- 
férées aux trois Commiflaires fupc-- 
rieurs , du confentement des Barons ; 
que la nomination de tous les Offi- 
ciers publics feroit a la ^difpofition 
des neuf confeülers ; enfin que ces 
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rcgleinens prévaudroienc , jufqn’à ce 
qu’ils fulTenc alcérés ou annullés par 1164* 
le Parlement. Les trois Commilfaires 
furent les Comtes de Leicefter & de 
Glocefter , avec l’Evêque de Chiclief- 
ter -, ils continuèrent à gouverner le 
Royaume fuivant ce nouveau plan , 
après avoir extorqué l’approbation dû 
Roi & «^u Prince Edouard , en les 
menaçant tous deux d’une prifon per- 
pétuelle. 

Le Comte de Leicefter étoit alors au i 
plus hawt degré de grandeur où fon am- 
bition pût afpirer. On fe fervit de la 
main du Roi pour donner de l’auten- 
ticité aux procédés les plus tyranni- 
ques , & même pour difpofer des do- 
maines Royaux en faveur de ces Mi- 
niftres infolens , dont l’ambition & 
l’avarice ne connoiftoient point de 
bornes. Cependant le Comte de Glo- 
celler , qui avoir été le principal in- 
ftrument de l’élévation de Montfort, 
s’apperçut bientôt qu’il n’étoit plus 
traité qu’avec la dernière indifférence. 

11 en mt indigné j mais il diflimula 
quelque rems. L’ingratitude du Com- 
te de Leicefter lui ouvrit çnfin les 
yeux, & il vit avec douleur que les me- 
fures du parti de l’oppofition avoienc 
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été portées trop loin. Il commença 
par demander au Comte de Leiceftec 
la liberté des prifonniers , & exigea 
qu’il rendît compte des fommes nom- 
breufes qu’il avoir extorquées d’eux , 
contre la convention de Lewes , & 
entièrement dépenfées pour Ton pro- 
pre ufage ; mais il ne reçut qu’une 
féponfe altière , & , dès ce nfoment , 
il réfolut de failir la première occa- 
fîon qui s’ofFriroit de fermer les blef- 
fures que fon épée avoir faites , & 
de rétablir la famille Royale dans fes 
droits. 

Le Comte de Leicefter ne tarda pas 
à.s’appercevoir du changement qui fe' 
ht dans la conduire de celui de Glo- 
cefter , & fit publier une proclama- 
tion , pour ordonner à tous ceux qui 
avoient pris les armes contre le gou- . 
vernement établi , de fe retirer en Ir- 
lande : mais au lieu d’obéir à cet or- 
dre , ils fe rendirent fur les terres du 
Comte de Glocefter , qui les reçut 
fons fa proteékion. Dans le même tems 
les ennemis du Comte de Leicefter 
faifoient entendre par- tout -, que la 
cruauté ^vec laquelle il traitoit la fa- " 
raille Royale , ne découvroit que trop 
clairement le pernicieux deftein donc 
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fon cœur étoit rempli. Ces difcoars 
firent tant d’impreflîon'fur les efprits, 
qu’il jugea abfolument nécelTaire de 
faire quelques démarches qui jufti^âf- 
fent une accufation aufîi grave. Il con-* 
voqua un Parlement, fous prétexte de 
prendre des mefures pour mettre le 
Prince Edouard en liberté. Chaque 
Comté y eut deux chevaliers pour re*» 
préfentans , & chaque ville & bourg 
du Royaume y députa deux bourgeois, 
Au(îi rôt que ce Parlement fut aifem- 
blé , le Comte de Leiceftet accufa ce- 
lui de Glocefter d’avoir accordé fa 
proteéfion, & une retraite aux Sei- 
gneurs des frontières Galloifes , & det 
manda des otages de fa fidelité; mais 
le Comte , au lieu «le fatisfaire à fa 
demande , quitta brurquement l’aC 
femblée , & >fe ffecira dans la pat rie 
occidentale du Royaume , avec un 
corps nombreux de fes pavrifaris , par*- 
mi lefquels étoit Jean .Giffard , Un 
des plus braves Seigneurs d’Angleter- 
re , que le Comte de Leiceiler avoir 
voulu opprimer. Cette défeétion quoi- 
qu’allarmante pour Montforr ., n’em- 
pccha pas l’alfcmblée de.conrinutr lô 
fujet principal pour lequel elle avow 
été convoquée. Les Evcqires.' de Lwl- 
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dres , de Worcefter , & de Cliicheîler, 
12 . 6 préfemèrent une convention qui conre- 
noic les conditions de la liberté (iu Prin- 
ce Edouard , & le Roi fut obligé de 
jurer qu’il les accompüroir. Le Prince 
céda fon palais de Wellminfter à Pierre 
de Montfort, le château de Briftol au 
Comte de Leicefter , & promit, par 
un aéte ligné de fa main , dè livrer , 
pour trois ans , tous fes châteaux des 
frontières de Galles à ceux qui feroient 
nommés par le Confeil du Roi ; de 
perfuader ou de forcer la NoblelTe de 
ces cantons à fe foumettre à l’admi- 
niftration aétuelle j de s’oppofer à l’in- 
trodudion des étrangers ; d’obferver 
cette convention , fous peine de voir 
confifquer fes biens ; d’abandonner la 
garde de tous fes. châteaux pour l’ef- 
pace de cinq ans,-ôi de confentir que 
fon coufin Henri fut détenu iufqu’à la 
fin de l’année , pour fervir d’otage de 
fa conduite , dans le cas d’une inva- 
fion. Cette convention ayant été fi- 
^ gnée & ratifiée , Edouard fut amené 
dans la falle de Weftminfter, où Pon 
lit publiquement leéture de l’aéle , & 
neuf Evêques prononcèrent l’excom- 
munication contre toute perfonne qui 
tenteroit de le violer. On déclara en- 
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fuire que le Prince étoit libre ; maisüS^î^ 
on lui donna , ainfi qu’à fon père , 
une forre garde , qui avoir des ordres 
parriculiers de furveiller fes adions; 
enforte qu’il ne jouit que d’une om- 
bre de liberté, & que fes chaînes n’en 
furent pas moins réelles. 

Cet événement fut l’époque d’une 
nouvelle fcène. Ce n’éroit plus une 
difpute entre le Roi & fon peuple , 
mais une guerre ouverte entre la na- 
tion & une fadion qui menaçoit de 
déchirer le Royaume. Le Comte de 
Glocefter s’étoit affocié ouvertement 
avec les Seigneurs des marches ou 
frontières , & avoir fortifié fes châ- 
teaux. Ces places furent autant d’azi- 
les pour tous les Seigneurs qui étoient 
rebutés par l’orgueil , l’infolence & la 
tyrannie du Comte de Leicefter. Le 
nombre en devint bientôt fi confidé- 
rable, que tout annonçoit l’oppofition 
la plus dangereufe. Pour détourner cet 
orage , le Comte de Leicefter engagea 
fon fils à publier un tournoi pour Nor- 
thampton , où tous les chevaliers fu- * 
rent invités indiftindement. Il fe flat- 
roît que l’orgueil & l’impétuofité du 
jeune Glocefter ne lui permettroient 
pas de sabfenter d’un divertiirement 
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qu’il aiinoir avec pafîîon, & il fe pro« 
mettoit bien de le facrifier à fa ven- 
geance. Mais Glocefter , informé des 
difpofitions perfides de Montforc , évi- 
ta le piège , & le Comte de Leicef- 
ter fe voyant lui-même trompé dans 
fon attente , gagna fur les chevaliers 
alT'emblés pour le tournoi , de mar- 
cher aulîî-tôt vers les marches GaU 
loifes , où il efpéroir fe rendre maître 
par furprife de la perfonne de Glo- 
cefter. Ce Seigneur , qui étoir fur fes 
gardes , avoir formé une ligue avec 
Mortimer , & d’autres Lords , pour 
leur sûreté mutuelle. De fon coté, le 
Comte de Leicefter avoir pris avec 
lui le Roi & le Prince Edogard. Dès 
qu’il fut arrivé fur les frontières de 
Galles , il chercha à amufer fon rival 
par des propoiitions d’accommode- 
ment. Les mefures du Comte de Glor 
cefter n’étoient pas encore prêtes 1 
être exécutées; il retint en conféquen- 
ce les députés de Monrfort par des dé- 
lais affeétés , & concerta les moyens de 
• facil iter l’évafion du Prince Edouard , 
perfuadé que la préfence 6: le crédit 
de l'héritier préfomprif de la couron- 
ne a;o tei oient une nouvedie force à fa 
caufe, en humiliant le Comte de Lei^ 
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cefter. Il communiqua Ton projet à ■ 
fon frère , Thomas de Clare , qui ac- 
compagnoit Edouard par honneur. Ce 
Prince embrada avec ardeur l’offre de 
recouvrer fa liberté , & promit d’agir 
conformément aux inftruéfions qu’il 
reçut. On lui amena un cheval re- 
marquable pour fa vîtede , & le len- 
demain il fe rendit avec fes gardes 
& fa fuite à Widwarsh , près d’Hé- 
reford , fous prétexte de prendre l’air, 
& de s’amufer. Après avoir couru 
long-tems , & jufqu’à ce qu’il eût 
mis les chevaux de fes gardes hors 
d’haleine , il monta le cheval qu’on 
lui avoit réfervé à delfein , au fgnal 
que lui fit avec fon bonnet le Lord 
Crofcs , qui parut dans ce moment fur 
le coteau de Turhngton. Ses gardes, 
auxquels il dit adieu , le pourfuivi- 
rent quelque tems , jufqu’à ce qu’il 
fût reçu par Roger de Mortimer à la 
tête d’un parti, qui s’étoit mis en em- . 
bufcade dans un bois voifin , d’où ils 
le conduilirent au château de Wig- 
more. 

Dès ce moment les Seigneurs des 
marches Galloifes prirent les armes •, 
fe rendirent maîtres de leurs propres, 
châteaux, qu’ils avoient d’abord aban- 
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— * — donnés , & parcoururent tout le pays 
entre Hereford & Chefter. En meme 
rems, le Com're de Glocefter entra. en 
campagne à la tête de fes troupes , 6c 
fit rompre tous les ponts de la Se- 
vern , pour prévenir les incurfions du 
Comte de Leicefter. Un grand nom- 
bre de volontaires vinrent de toutes 
parts pour fervir fous les drapeaux du 
Prince Edouard, qui fut joint par Jean 
GifFard, à la tête d’une multitude fur- 
prenante de fantaflins ôc de cavaliers , 
tous attachés à la fortune de.ee brave 
guerrier. Il fut auffi renforcé par Guil- 
laume de Valence, Jean, Comte de 
W arrenne , & Hugues Bigod , nou- 
vellement débarques dans le Comté 
de Pembroke , avec un corps de trou- 
pes ; qu’ils avoient enrôlées fur le 
continent. 

Le Comte de Leicefter fut confter- 
né en apprenant l’évafion du Prince. 

. Il crut d’abord qu’il avoir fui dans la 
partie méridionale du pays de Galles, 
avec le deftein de s’embarquer pour 
la France j mais il fut bientôt détrom- 
pé par l’approche du Prince , qui s’a- 
vança à la tête d’une nombreufe ar- 
mée , jufqu’à liVorcefter , & trouva 
moyen de lui couper fa retraite en 
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Angleterre. Dans cette circonftance : 
critique , Montfort fit fommer tous 
les vafiaux militaires de la couronne , 
de venir joindre le Roi à Glocefter , 
avec la plus grande diligence j mais 
on eut peu a égard à cet ordre , &C 
avant qu’il parût aucun corps de milice 
pour fadcfenfe,lePrince Edouard s’étoic 
rendu maître de la ville & du château de 
Glocefter. Montfort eut recours alors à 
Llewellyn , Prince des Gallois fep- 
tentrionaux , qui tomba fur les terres 
du Comte de Glocefter dans le Gla- 
morgan , & envoya un corps de trou- 
pes Galloifes pour jfcindre Montfort. 
Avec ce fecours , celui - ci marcha à 
Monmouth , où il fut fuivi par Jean 
GifFard, qui lui oft'rit la bataille; mais 
il jugea à propos de l’éviter , & s’a- 
vança jufqu’à Newport, où il comp- 
toir trouver des vaifteaux de Brif- 
tol , fuivant les ordres qu’il avoir en- 
voyés à cette ville , pour tranfporter 
fon armée en Angleterre , ne pouvant 
plus efpérer de lui faire traverfer la 
Severn. Cette relFource lui fut encore 
enlevée par l’aclivité du Comte de 
Glocefter , qui avoit bloqué l’embou- 
chure de’ l’ A von , avec une flotte com- 
pofée de galères , de facou à empê- 
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' cher aucun vailfeau de venir à foil 
ii6j. fecours. D’un autre coré , le Prince 
Edouard s’ctoit porté avec fon armée 
fur Newport , ik n’attendoit que le 
point du jour pour commencer l’at- 
taque. 

Dans cette extrémité , Montfort 
décampa fans bruit au nnlieu des té- 
nèbres , & fe retira dans le nord du 
pays de Galles , d’où il continua fa 
marche par les montagnes , jufqu’à 
Héruford 11 y établit les quartiers» 
jurqu’ à ce qu’.il pût trouver l’occafion 
de palfer la Severn. En mème-tems, 
il envoya ordre à fon fils Simon , qiÿ 
étoit occupé à aiîiéger le château de 
Pevenfey , d’abandonner cette enire- 
prife , Sc cie marcher, fans perdre de 
tems , .à fon fecours. Ce jeune Sei- 
gneur fe hâta en conféquence de re- 
tourner à Londres, où il alfembla un 
gros corps de troupes , avec lequel il 
fe mit en marche pour les bords de 
la Severn. Dans fa route il prit d’af- 
-faut la ville de Winchefter , entra 
fans obftacle dans Oxford & Nor- 
thampton , & s’avança en fuite à Ke- 
nilworth , où fon armée campa dans 
la lécurité la plus profonde.* Un ef- 
pion d’Edouard , qui fuivoic l’armée 
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de Simon , avertit le Prince de la (I- 
tuation imprudente des ennemis ; U 11^5. 
partit au(Tî-tôt de Worcefter , fondit 
' *■ lur les troupes endormies de Montforr, 

& en prit un grand nombre fans trou- 
ver de réfiftance. Parmi les prifon- 
niers, on comptoir plufieurs perfonnes 
de diftindlion j mais Simon fut a(Tez 
heureux pour regagner le château de 
Kenilworth. 

Le Prince , à fon retour de cette 
expédition , apprit que le Comte de 
Leicefter avoir pa(Té la Severn pen- 
dant fon abfence , & qu’il s’ctoit re- 
tire â Evesham , dans l’efpérance de 
joindre fon fils le lendemain. A cette 
nouvelle Edouard mit fon armée en 
marche au coucher du foleil , & , pour 
tromper les efpions de l’ennemi , il 
fit courir le bruit qu’il avoir delTein 
de fe rendre devant Bridgnorth. Il prit 
. en conféquence la, route de cette place : 
mais , après avoir marché l’efpace de 
trois milles, il tourna tout-à coup ver# 
Evesham où il arriva avant le lever 
du foleil. Montforr étoit trop vigilant 

f our fe lai fier furprendre. Il découvrit' 
approche de l’ennemi , quoiqu’il fe 
fût imaginé au premier coup d’œil que 
c’étoit Ion fils qui venoit à fonfecours. 
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Mais fon erreur ne dura pas long- 
ue;. ^tems J il monrafur une éminence voi- 
fine , d’où il vit clairement les banniè- 
res de Glocefter & de Mortimer. Lorf^ 
qu’il remarqua l’ordre avec lequel ces 
troupes s’avançoient , il s’écria ; « De 
»> par le bras de faine Jacques , ces 
» gens-ci marchent comme des guer- 
« tiers confommés. Ce n’eft pas d’eux- 
» mêmes , mais de moi , qu’ils ont 
» appris cette difeipline. Dieu ait pi- 
» lié de nos âmes , car nos corps font 
» Condamnés à périr. « Il ne s’aban- 
donna cepe'ndant pas à un défefpoir 
indigne de fon courage j mais , fe 
voyant environné de toutes parts , il 
, rangea fes troupes en un cercle très- 
ferré , & les exhorta à combattre en 
braves foldats , qui n’ont plus d’autre 
relTource pour conferver leur vie & 
leur liberté. En même-tems il obligea 
le Roi de fe revêtit de fon armure,* 
pour qu’on ne pût pas le reconnoître , 
de s’expofer à la tête des troupes. 
Le Prince commença l’attaque avec 
une telle furie , que les Gallois , in- 
capables de foutenir ce choc, fuirent 
avec la plus grande précipitation. La 
• plupart périrent par l’épée, ou fe noyè- 

rent dans l’Avon : d’un autre côté le 
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Comte de Glocefter chargea avec une 
égale intrépidité. Mais , malgré les 
efforts incroyables de ces deux vail- 
lans chefs, & la déroute des Gallois , 
le Comte de Leiceller maintint le com- 
bat depuis deux heures après midi juf- 
qu’à la nuit, avec une opiniâtreté éton- 
nante. Le Roi, bleffé à l’épaule, Sc dans 
le plus grand danger pour fa vie , s’é- 
cria qu’il étoit Henri de Winchefter 
leur Roi, & dut fon falut à Adam de 
Mohaut. Le Prince Edouard , enten- 
dant la voix de fon père , vola à lui , 

& le conduifit dans un lieu de fureté \ 
mais, avant fon retour, le Comte de 
Leicefter étoit tombé mort fur le 
champ de bataille. Son cheval avoit 
été tué fous lui , & , comme il de- 
mandoit quartier , en combattant en- 
core à pied , fes ennemis le lui avoienc 
refufé , difant qu’il n’y avoit point de • 
"quartier pour un traître tel que lui. Son 
fils Henri ne lui furvécut pas long- 
rems , & les troupes , découragées par 
la mort de leurs chefs , ne firent plus 
de rélîftance. Hugues d’Efpenfer , le 
Jjifticier , Pierre de Montrort , Guil- 
laume de Mandeville , Raoul Baffet, 
Jean de Beauchamp , Gui deBardolf , 
Roger de Saint Jean, & tous les au- 
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très Barons eiuent ie même fort que 
le Comte , excepté Jean Fitz-Jean , 
Nicolas de Seagrave , Henri de Haf- 
rings , Guy de Montfort , Homfroy de 
Bohun , le Jeune , & fept ou huit 
autres , qui furent faits prifonniers. 
Ainfi périt le Comte de Leicefter, & 
avec lui une confpiration qui auroit 
entièrement ruiné les loix & les libertés 
de l’Angleterre , fi le fuccès eût ré- 
pondu à lés delTeins ambitieux. On 
’écartela le corps du Comte de Leicef- 
ter , comme celui d’un traître j mais 
les moines d’EvesIiam enterrèrent ceux 
des autres Barons qui furent trouvés 
fur le champ de bataille. Cette victoire 
anéantit le parti des mécontens, & ne 
coûta au Prince que Trois hommes de 
marque dont les noms ont été effacés 
par le.tems , & que k négligence des 
” écrivains ne nous a point tranfmis. 

Cette importante victoire Fut fuivie 
de la délivrance du Roi des Romains 
& de plulieurs autres prifonniers il- 
luftres qui avoient été renfermés par 
les Montfort depuis la fatale bataille 
de Lewes. La tour de Londres fur 
rendue par la veuve de Hugues d'Ef- 
penfer; mais Simon de Montfortgarda 
toujours le château de Kenilworth > 
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après avoir rendu la liberté au Roi - 
des Romains , dans la vue d’obtenir 
des conditions nlus avantaireiiles. 

I il 

Le premier foirndu Roi , en arri- 
vant d’Evesliam à Worcefter , fut de 
révoquer toutes les concédions & les 
autres écrits qu’il avoir figncs à fon 
préjudice ou à celui du Prince. Les 
habitans d’Héreford obtinrent leur 
pardon moyennant une amende con- 
fidérable. Les places , qui avoient été 
remplies par le Comte de Le'iceder , 
furent déclarées vacantes & données à 
d’autres perfonnes. 

Le Roi fe rendit enfuite à Win- 
cnefter où il convoqua un Parlement. 
Les biens des rebelles furent confiR* 
qués au profit de la couronne , & on 
y réfoluc d’alîiéger & de détruire la 
ville de Londres qui avoir toujours été 
attachée aux mécontens. Les Londo- 
iiois , inftruits de cette réfolution , Sc 
n’ignorant pas qu’on les avoir en mè- 
■me-tems déclarés déchus de leurs pri- 
vilèges , fe fournirent à la merci du 
Roi , qui fit dépouiller la ville de fes 
chaînes , de fes barricades , de fes 
portes, de fes Magiftrats'& de fes 
chartes , que les habitans furent obli- 
gés de racheter pat des femmes confi- 
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dérables. Le Maire fitz*Tliomas fut | 
mis en prifon avec plufieurs de fes af- 
fociés , jufqu’à ce qu’ils eulfent payé 
leur liberté de la meilleure partie de 
leurs biens. On pourfuivit les Barons 
confédérés avec la plus grande rigueur j 
leurs effets furent faifis , & eux mctnes 
fe virent chaffés d’afyle en afyle , & 
réduits au défefpoir. 

Le, dernier Parlement n’avoit pas 
donné grande fatisfaétion à la nation , 

& les habitans, des cinq ports furent 
tellement irrités de la févérité de Henri 
envers ceux de Londres , qu’ils équi- 
pèrent une flotte confldérabie avec la- ‘ 
quelle ils prirent & brûlèrent la ville 
de Portsmouth, & exercèrent.pliifieurs I 
autres aéfes de piraterie très-piéjudi* | 
ciables au commerce & à la naviga- 
tion du Royaume. Ces déprédations 
tranfportèrent le Roi de fureur : il 
réfoluc de châtier leur infolence , ôç 
envoya Edouard contre eux. Le Prince 
prit d’affaut la ville deWinchelfea, & fit 
pendre plufieurs habitans des plus no- 
tables. Alors les autres ports fe fourni- 
rent , en conféquence de la promeffe 
qu’on leur avoir faite de leur accorder 
une amniftie, générale , & de confir- 
mer leurs privilèges. Dans le même- 

tems 
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tems la garnifon du château de Don- 
vres rendit cette place à des conditions n 6 s- 
honorables. 

8101011^6 Montfort étoit toujoins 
en poirelTion du château de Kenil- 
■worth , eftimé alors la plus forte place 
de l’Europe. Le Roi des Romains fol- 
licitoit vivement le pardon de ce Sei- 
gneur; il afsûroit c]u’immédiatemenc 
après la bataille d’Evesham , la garni- 
fon l’eût malTacré , fi Montfort ne l’a- 
voit pa5 fauvé aux dépens meme de 
fa vie , & mis en liberté fans exiger 
de rançon ; mais fes follicitations de- 
meurèrent fans effet ; Montfort fut 
profcrit & déclaré traître à fa patrie. 

Cette févérité le détermina à alTem- 
bler les débris de l’armée de fon père. 

11 s’empara enfuite de l’ifle d’Axhol- 
me dans le Couifé de Lincoln , où il 
fe fortifia , de fut bientôt joint par un 
nombre confidérable des aniis de fon 
père. Edouard , jugeant qu’il y auroit 
de l’imprudence à laifier un corps d’en- 
nemis prendre pied au milieu du royau- 
me , marcha contre lui à la tète de 
fes troupes , & trouva la place égale- 
ment fortifiée par l’art &c par la na- 
ture. Cependant il poufili fes attaques 
avec tant de vigueur, que les affiégés , 

Tom. IF, 1 
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après une dcfenfe opiniâtre , furent 
obligés de fe rendre fur l’afsCirance de 
la vie , & qu’il ne leur feroit fait au- 
cun mal : mais , à l’égard de leurs pof- 
felTions , ils convinrent de fe fou- 
mettre au jugement d’Edouard 5e du 
Roi des Romains. Le jeune Montfott 
obtint avec fon pardon une rente an- 
nuelle de cinq cens marcs fur l’Echi- 
quier, à condition qu’il fe retireroit du 
Royaume. 

Pendant que ces chofes fe pafToient, 
la Reine , qui avoit demeuré deux 
ans en France , arriva en Angleterre , 
accompagnée d’Ottoboni Cardinal 
du titre de faint Adrien , & Légat du 
Pape. Ce Prélat étoit chargé de dif- 
férentes bulles de Clément IV , qui 
confirmoient celles de fon prédécef- 
feur contre le Cornue de Leicefter & 
fes partifans j les*excommunioienc 
morts ou vivans; mettoient leurs terres 
en interdit j accordoient à Henri un 
dixiéme pour une année de tous les 
revenus du Clergé , & ordonnoient 
aux Evêques de Worcefler , Chichef- 
ter , Winchefter , 6c de Londres, de 
comparoître devant Sa Sainteté pour 
répondre fur les crimes dont ils s’é- 
toient rendus coupables, en foutenanç 
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la révolte du Comte de Leicefter, & 
méprifant les cenfures dénoncées par iz66. 
le Pape contre cet archi-rebelle & fes 
adhérens. L’Evêque de Worcefter , 
après s’être fournis à la pénitence , 
reçue l’abfolution , & mourut peu de 
rems après ; mais les trois autres fu- 
rent envoyés à Rome pour fubir la 
punition que le Pontife jugeroic à 
propos de leur impofer. 

Le château de Kenilworth tenoit 
toujours pour les rebelles , & la gar- 
nifon porta même l’infolence jufqu’au 
point de couper les mains à un héraut 
d’armes du parti Royal , que l’on avoir 
envoyé pour fommer le Commandant 
de rendre la place. Ce traitement bar- 
bare irrita tellement Henri , qu’il or- 
donna que toutes les forces du Royau- 
me eûflTent à s’alTembler à Oxford , 
pour réduire ce château. Toutes les 
troupes étant réunies , le Roi marcha 
à Northampton , où il apprit que quel- 
ques Barons rebelles avoient furpris 
éc faccage la ville de Lincoln. Cette 
nouvelle l’obligea de relier quelque 
tems â Northampton , d’où il détacha 
le Prince Edouard avec un corps de 
troupes pour recouvrer Lincoln. Mais 
ce foulevement étoit plus confidérable 
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que Henri ne l’imaginoir. Le Comre 
de Derby venoic de prendre les armes, 
& avoir ccé joint par Jean d’Ayville 
ôc Bernacd Vake. Cet obrtacle arrêta 
le Roi dans les mefures qu’il avoir 
prifcs pour réduire le château de Ke- 
nilvvorth. Tout ce qu’il put faire fut 
d’envoyer fon fils, le Prince Edmond, 
avec un détachement pour s’oppofer 
aux courfes de la garnifon , & de taire 
marcher en mcme-tems Henri, le fils 
du Roi des Romains , avec un autre 
corps de troupes dans les Comtés du 
nord-ouefl , qui croient ravagés par 
le Comte de Derby & fes alTociés. 
I-.e Prince Henri eut le bonheur de 
furprendre les rebelles dans Cheftef- 
field, la veille de la Pentecôte. Après en 
avoir taillé en pièces la plus grande 
partie , il fit prifonnier le Comre de 
Derbys mais d’Ayville & Walce lui 
échappèrent. 

Pendant que Henri faifoit fice à 
deux partis de rebelles , le Prince 
Edouard éroit employé contre un troi- 
fiéme , le plus dangereux de tous , 
parce qu’il avoir à fa tcte l’intrépide 
Adam Gurtlon. La févérité que le 
gouvernement avoir montrée depuis 
peu , étoit le principal motif du mé- 
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contentement de ce Seigneur , dont 
les terres avolfinoient la ville de Win- 
chefter dans le Comté de Hamp. Il 
avoit dédaigné de foumettre fa for- 
tune aux caprices & à la volonté d’une* 
Cour avide , & la grande réputation 
que ce brave guerrier s’étoit acquife 
faus Montfort , le rendoit aux yeux 
du Prince Edouard im fujet bien plus 
propre à donner de l’éclat à fes ar- 
mes , que mille ennemis confondus 
dans la foule. 11 étoit même fi jaloux 
de cette gloire , que , dans la crainte 
que le hafard ou fes propres foldats 
ne la partageâflent , il leur avoit or- 
donné , lorfqu’ils le verroient aux 
prifes avec Gurdon , de ne point s’en 
mêler. Celui-ci étoit campé .avec une 
poignée de monde entre Alton 6c 
ratnham , & ne fubfiftoit avec fa troupe 
que des contributions levées fur les 
terres des Royaliftes. Les approches 
de fon camp , ou plutôt de fa retraite> 
étoientobfcures , remplies de détours, 
couvertes debuilfons, & impraticables 
.à tous autres qu’à lui & à fes gens. 
Edouard furveilla fes mouvemens , Sc 
l’ayant atteint un jour qu’il rentroic 
dans fon camp à la tête de fon parti, 
il l’attaqua. Les rebelles & les Roya- 
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liftes s’écartèrent refpeétueufement de 
*2.66. leurs chefs. Adam croit animé par l’hon- 
neur de mefurer fes armes avec l’hé- 
jitier de fon Souverain , & Edouard 
par la gloire de vaincre un auflî brave 
homme. Après un combat des plus 
vigoureux dans, lequel aucun des deux 
n’eut l’avantage , Edouard , par admi- 
ration pour tant de valeur , dfTrit à 
fon antagonifte la vie , la fortune & 
la liberté en échange de fon amitié. ^ 
Gurdon accepta la propofition , ren- 
dit fon épée a fon Prince , & fe com- 
porta dans la fuite avec la fidélité la 
plus inviolable. 

_ Cependant le château de Kenil- 
v/orth continuoit de braver les efforts 
de Henri , &c l’ifle d’Ely procuroit aux 
rebelles une retraite affûtée. La forte- 
reffe fut inveftie j mais les aftîégés 
fe défendirent avec tant de bravoure , 

& la place d’ailleurs étoit fi bien pour- 
vue de vivres , qu’il parut impcffible 
de la réduire autrement que par la fa- 
' mine. Comme la plus grande partie 
de ces troubles venoit de ce qu’on 
avoit confifqué les biens des rebelles 
au profit des partifans du Roi , Henri 
convoqua un Parlement dans la ville 
de Kenihvorth pour mitiger l’ordon- 
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Dance qui avoir été rendue à ce fujet , 

& il fur ftatué, par une nouvelle loi 1x66. 
appellée le DiUum de Kenilworth , ’ 

que tous les biens confifqués feroient 
reftitués à leurs propriétaires originai- 
res , fauf une certaine déduébion en* 
faveur de Sa Majefté , proportionnée 
à la nature de Toffenfe ou de la révolte 
du propriétaire. Henri de Mailings fut 
condamné à payer une fomme égale 
au revenu de fept années de fes biens , 

-pour avoir eu la cruauté de couper les 
mains du héraut d’armes ; & le Comte 
Derby , qui s’étoit révolté deux fois , 

. eut l’alternative de fept ans de pri- 
fon , ou d’une entière foumilîion à la' 
clémence du Roi. Cette ordonnance 
fut publiée à Coventry , & devant la 
porte du château de Kenilworth ; mais 
elle ne produilit aucun effet. La gar- 
nifon continua à défendre la place avec 
une opiniâtreté furprenante , Jufqu’â 
ce que les provilîons venant à man- 
quer , & les foldats tombant malades , 
ils convinrent de fe rendre dans qua- 
rante jours , s’ils ne recevoient du fs- * 
cours , à condition qu’on leur confer- 
veroit la vie , les membres , leurs che- 
vaux & armures. Le Roi accepta la 
propofition , on délivra des otages , Ôf 
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à rexpiration du terme , la garnifon 
évacua le château. Les foldats paroif-. 
foient autant de fpectres , tant ils 
étoiênt épui fés par la famine & la fa- 
tigue. La longueur du tems qu’ils 
avoient été renfermés , Sc les maladies 
avoient caufé une fi grande infeélion , 
que les foldats du Roi furent prefque 
fuffoqués en prenant poflefiîon du châ- 
teau. Ainfi finit ce fiége , un des plus 
remarquables dont i’hilloire d’Angle- 
terre farte mention. Henri confia la 
garde de cette forterelfe à fon plus 
jeune fils Edmond , qu’il avoir déjà 
créé Comî.e de Lancafter , & Grand- 
Maître d’Angleterre , & auquel il avoic 
donné tous les biens du deinier Comtç 
de Leicefter. 

La rédiiétion de Kenilworth, & l’ef- 

f iétance de foumettre les rebelles de 
’irte d'Ely , paroifibient avoir effacé 
de la mémoire du Roi le fouvenir de 
tous les malheurs paffés. Lorfque le 
Comte de Glocefter avoir embrafl'é 
le parti d’Edouard , ce Prince lui avoic 
juré d’employer tous fes efforts pour 
rétablir les anciennes loix du Royau- 
me , Sc charter les étrangers du confeil j 
mais il parut dans la fuite plus occupé . 
du foin de réduire les raccontens , que 
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de celui de remplir fes ptomelTcs. 

Les prérogatives de la couronne s’ctcn- i?66, 
dotent déjà au-delà des limites pref- 
crites par les loix , & on avoir fujec 
de croire que le Roi, après avoir to- 
talement réduit les rebelles, voudroit 
fe rendre abfoln j malheur que le Com- 
te de Glocdter fe crut obligé , par de- 
voir envers fa patrje , de prévenir. Dans 
cette vue , il demanda que les mécon- 
tens fuirent mis en polîelîîon de leurs 
biens , conformément au DiUiim de 
Kenilworth ; mais Henri ayant refufé 
de lui accorder fa demande , le (]omte 
fe retira dans fes terres fur la fron- 
tière du pays de Galles , fit un traité 
avec Llewcllyn & quelques Seigneurs , 
du canton , & envoya aux révoltés 
d’Ely une promelTe de les fecourir. 

La Cour prit ombrage de fon abfence 
& de fes préparatifs de guerre , & 
députa vers lui pour lui en demander 
raifon. Le Comte de Glocefter fit une 
réponfe également refpeéiueufe & fou- 
mife , mais qui lailToit appercevolr 
tout fon mécontentement. ^l écrivit 
meme de fa main qu’il ne por- 
tero.t jamais les armes contre le Roi 
ni contre fon fils , excepté pour fa 
pr opre défenfe. 11 afsûra en même tems- 
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les députés , que les levées qu’il faî- 
foic , étoient deftinées contre fon en- 
nemi Mortimer. Certe réponfe, calma 
les foupçons du Roi & du Parlement , 
qui accorda un fubfide pour continuer 
la guerre contre les mécontens. Le 
Légat en demanda un pareil pour Sa 
Sainteté , mais les Prélats rejettèrent 
cette propofition avec dédain. 

Auflitot que le Parlement fut dif- 
fous , Henri entra en campagne , & 
s’avança dans le Conâté de Cambridge 
où il fomma les rebelles d’Ely de /e 
rendre ; mais ils avoient trop de con- 
fiance en leur’ propre valeur , & ils 
comptoient trop fur l’avantage de leur 
firuarion pour être effrayés de fes me- 
naces. L’opiniâtreté avec laquelle ils 
fe défendirent dans les premières at- 
taques , abattit tellement fon courage , 
qu’il réfolut d’attendre l’arrivée du 
Prince Edouard , alors engagé dans 
une expédition contre Jean de Vefcy, 
l’un des Barons du Nord , qui s’étoit 
emparé du château d’Alnewik, & que 
le Prince força de le rendre à difcré- 
tion. 

Pendant que le Roi & fon fils étoient 
ainfi occupés, le Comte de Glocefter 
fe mit en mouvement avec les troupes 
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cju’il avoir afTemblées fur fes propres '' 
terres & dans la principauté de Galles, 1167» 
& marcha avec tant de diligence , 
qu’il arriva aux environs de Londres 
avant que l’on fçûts’il agilfoit en ami 
ou en ennemi. Les Magiftrars nom- 
més par le Roi ctoienr dans le doute 
fur les defTeins , & confultcrent le 
Légat du Pape, que Henri avoir laiiTé 
en pofTelîion de la Tour. Le Cardinal 
leur confeilla de recevoir le Comte 
avec peu de fuite , & celui - ci de- 
meura quelques jours tranquille, fans 
qu’on pût rien pénétrer de fes inten- 
tions. Enfin Jean d’Ayville arriva avec 
un parti des rebelles du Nord , fuivi 
d’un autre de ceux d’Ely , fous les or- 
dres de Robert Willoughby j alors 
les Magiftrats , ne pouvant plus douter 
des detfeins du Comte , firent lever 
le pont - levis , & mettre de fortes’ * 
gardes aux portes pour leur fureté. Les 
chofes demeurèrent en cet état envi- 
ron quinze jours , pendant lefquels 
le Comte attacha les habitans à fon 
parti , fe rendit maître des portes, &' 
fit entrer dans la' ville les troupes des 
mécontens. La populace élut aufiitôc 
de nouveaux Maeiftrats : on éleva des 

O . 

boulevards & des- tourelles entre la- 

1 v| 
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tour & la ville , & Glocefter fomma le 
Légat de tendre cette forterelTe. Le 
Prélat fe tint d’abord fur la défenfive ; 
mais , lorfqu’on lui eut coupc toute 
communication , & qu’il ne lui fuc 
plus pollîble de recevoir de vivres , il 
excommunia en général tous ceux qui 
troubloient la paix publique , & jetta 
un interdit fur les églifes de Londres. 
On n’eut aucun égard à ces cenfures ». 
& le Légat fut forcé de fe rendre à 
difcrétion. Quand le Comte de Glo- 
cefter fe vit maître de la tour , il ne 
cacha plus fes defteins , Sc publia un 
manifefte dans lequel il déclaroit qu’il 
n’avoit pris les armes que pour procu- 
rer des conditions équitables aux ré- 
voltés , & qu’il ne les quitteroir qu’a- 
près avoir obligé le. Roi & le Prince 
Edouard de remplir leurs engage- 
mens. 

Henri , allarmé de ces procédés , 
envoya à fon fils les ordres les plus 
preftans de venir le joindre fans délai. 
Cette réunion faire , les deux Princes 
s’avancèrent jufqu’à Stratford à trois 
railles de Londres , & y prirent pofte. 
Le Comte de Glocefter vit alors com- 
bien il s’étoit mépris en fe flattant que 
toute la nation viendroit fe ranger fous 
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fon étendard j mais , au lieu de fe ^*"**^^ 
joindre à lui , ils fe rendirent tous n<>7-‘ 
dans l’armée du Roi. Le Comte réfo- 
lut en conféquence de fe tirer par un 
traite de paix du ma'uvais pas où il s’é- 
toit engagé. On entama une négocia- 
tion de part & d’autre par la média- 
tion du Roi des Romaius & de Phi- 
lippe BalTet , & on pardonna au Comte 
de Gloceftèr d’avoir pris les armes 
contre fon Souverain. Il obtint la mê- 
me faveur pour Jean d’Ayville & Ni- 
colas Seagrave , & détermina même le- 
Roi à étendre fa clémence fur la ville 
de Londres. Il ne reftoit plus à effec** 
tuer qu’une réconciliation nncère entre 
le Prince Edouard & le Comte de 
Glocefter : ce fut encore l’ouvrage du 
Roi des Romains dans une anfemblée 
générale de la principalemoblefle , qui 
fe tint à Vindfor. 

Le régne de Henri commença enfin 
à jouir d’un calme qui promettoit de 
fe répandre fur les dernieres années 
de fa vie. Il eft vrai qu’un corps de 
rebelles obftinés fubfiftoit toujours 
dans l’ifle d’EIy, fous les ordres de Henri 
de Haftings j mais ces troubles furent 
bientôt appaifés , fans beaucoup de 
perte, par la valeur &. L’intrépidiré 
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du Prince > Edouard , qui s’attira un 
honneur immortel , en arrachant fon 
père d’une honteufe captivité, & en 
délivrant fon pays des fuites redouta- J 
blés d’une guerre tivile. Les liabitans 
de l’Angleterrejouiiïbient depuis long- 
tems des avantages du commerce, alors 
prefque inconnu au relie de l’Europe. 

C’eft dans cette fource que la nation 
puifoit fans cefle , & qu’elle renou- 
velloit fes tréfors , malgré les exaélions 
énormes du Pape & du gouvernement. 

C’eft elle qui , au milieu d’une admi- * 
niftration orageufe , d’un peuple de- | 

funi & d’un fol ravagé , avoir fourni 
aux dépenfes nationales , & enfin c’eft 
cet efprit admirable d’induftrie , pré- 
férable aux mines du Mexique ôc du 
Pérou, qui engagea les Anglois à faire 
fleurir de nouveau le commerce pour 
réparer les maux caufés par les trou- 
bles inteftins. ' 

Cè^pendant il reftoit encore à fub- 
juguer les Gallois, devenus, par les 
divifions des Anglois , leurs plus puif- , 
fans ennemis. Ces anciens Bretons /> 
avoient été gouvernés par une longue’ 
fuite de Princes habiles , & qui avoienc 
fçu tirer tant d’avantages des diften- 
fions de l’Angletterre , que Henri avoic. 

i 

1 


■Digiti2eclt)y Googlc 



r 


d’A NGIËTERRI. 207 

tout Heu de craindre qu’ils ne fe ren- 
dîflTent entièrement indépendants. 
Llewellyn étoit toujours en armes ; 
mais fi d’un côté fes troupes égaloient 
peut-être les Anglois en force & en 
courage , de l’autre fes peuples ne s’é- 
tôient pas encore dépouillés de leurs 
coutumes celtiqiTes , & il s’en falloir 
'bien qu’ils euffent fait autant de pro- 
grès que leurs voifins dans les arts & 
les manufaélures , ces fruits de l’in- 
duftrie humaine , qui feuls peuvent 
foutenir la dignité & l’importance d’u- 
ne nation. Ils regardoient comme une 
efpéce de facrilége d’employer d’au- 
tres arm.es que celles dont leurs an- 
cêtres avoient fait ufage ; quoique l’ex- 

f >érience eut dû les convaincre que 
eurs flèches & leurs javelots ne pou- 
voient pas entrer en paralelle avec l’ar- 
mure des Anglois. 

Le Comte de Glocefter venoit de 
joindre l’armée Royale, & Henri s’é- 
loit mis auflitôt en marche pour châ- 
tier Llevellyn , qui avoir toujours fourni 
des fecours aux révoltés. Mais ce Prince, 
hors d’état de réfifter à une armée aufll 
formidable , fit des ouvertures de paix : 
elle fut conclue par la médiation du 
Légat , fous les conditions que les 
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- ■ ■■■- terres conquifes feroient reftituée^ de 

part & d’autre j que les marches Gai- 
îoifes feroient rétablies dans leur pre- 
mier état j que Llewellyn ôc fes héri- 
tiers porteroient le titre de Princes 
de Galles , & qu’en cette qualité ils 
recevroient la foi & hommage de tous 
les Barons Gallois \ mais que lui 6c 
fes fuccelTeurs tiendroient leur prin- 
cipauté de la couronne d’Angleterre 
par un femblable hommage ^ & que 
Llewellyn payeroit vingt-cinq mille 
marcs au Roi pour cette conceflion. j 

ïi^S. L’Angleterre commençoit à peine 
à fpûterles douceursde la paix, qu’une 
frenéfie étrangère fuccéda aux guerres 
civiles qui venoient de défoler le 
Royaume. On convoqua un Parlement 
à Northampton , où le Légat Otto- 
boni déclara cjue le Pape avoir delfein 
de publier une croifade dans toute la 
chrétienté , 6c qu’il exhortoit les An- 
glois à le fecourir dans une expcdirioa 
entreprife pour la gloire de Dieu & l’a- 
vantage de l’Eglife.Ce difcours produi- 
f t l’effet que le Légat en attendoit. Le ' 

Prince Edouard 6c fon coufîn Henri I 

reçurent la croix des mains du Mi- 
nière Italien. Les Comtes de Glocef- 
ter , de Warrenne, de Warwick Ôc 
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de PembToke fuivirent leur exemple , 
de meme que cent vingt Chevaliers ii63. 
& un nombre infini de perfonnes d’un 
rang inférieur , que la guerre entre 
le Hoi & les Barons avoir endurcis aux 
travaux militaires. On leva une taille 
fur toutes les villes , bourgs & villa- 
ges du domaine J pour remplir les cof- 
fres du Roi qui croient cpuifés , & 
pour affurer la tranquillité de l’Erâr. 

Henri tkit un Parlement à Marlbo- 
rough , dans lequel on drelfa un corps 
de loix qui fut confirmé par rafiem- 
blée , & auquel on donna le nom de 
ftatut de Marlebridge. 

Charles , Comte d’Anjou , avoit 
depuis peu défait & mis à mort le jeune 
Conradin , ce qui l’avoic rendu paifî- 
ble poiTefleur du trône de Sicile ; 
comme le Roi de Tunis avoit payé un 
tribut annuel à l’Empereur Frédéric II, 
Charles prétendit qu’il devoir jouir 
du meme droit comme Souverain des 
deux Siciles. En conféqucnce , il fie 
demander ce tribut , qui lui fut re- 
fufé avec mépris par le Prince Maho- 
métan. Charles eut recours à fon frère 
Louis , & lui perfuada de porter la 
guerre dans les Etats du Maure, lui 
uifanc entendre qu’une expédition 
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contre les Sarrafins de Barbarie feroit 
auflî agréable à Dieu qu’une nouvelle 
croifade contre ceux de la Paleftine,' 
où il avoir échoué jufqu’alors. Louis , 
dont le zèle emporté étoit à l’cprcuve 
de tous les malheurs , ôc faifoit céder 
toute confidération de politique & de 
prudence , confentit à joindre fes 
troupes à celles de fon frère peur faire 
une defeente fur les cotes d'Afrique , 
ôc marqua un ardent defir d’engager 
le Prince Edouard dans la meme en- 
treprife. Il l’invita à venir à fa Cour , 
où il Un communiqua fon projet , 6c 
s’afsùra de l’alTociation du Prince en 
lui prêtant une fomme de trente mille 
marcs. Ils difpofèrent enfuite toutes 
chofes pour leur entreprife , Sc con- 
vinrent de partit dans le mois d’Aoùc 
de l’année fuivante. 

Dans ces circonftances , Henri fît 
célébrer le mariage d’Edmond fon fé- 
cond fils avec Aveline , fille du der- 
nier Comte d’Albemarle , regardée 
comme la plus riche héritière du 
Royaume. Vers le meme tems , le Roi 
des Romains , qui venoit d’époufec 
Beatrix de Falqucmort , nièce de Con- 
rad , Archevêque de Cologne , Prin- 
ceffe célèbre par fa beauté, la préfenta 
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au Roi. Peu de tems après , Henri fie 
transférer dans une magnifique châffe 
les reliques d’Edouard le confelfeur, 
dans l’églife de l’abbaye de Weftminf- 
ter^ qu’il avoir fait réédifier. 

L’efpric du Prince Edouard étoic 
occupé par des confidérations d’une 
nature bien ditféreme. 11 donnoit tous 
fes foins aux préparatifs de fon départ. 
Le Parlement étoit aflemblé pour pren- 
dre des mefures relatives au fecours 
que demandoient les Chrétiens de la 
Paleftine. On leva le vingtième de 
tout le mobilier des laïcs , le dixiéme 
des revenus eccléfiaftiques , & l’on ap- 
pliqua au meme objet toutes les dettes 
des Juifs, excepté celles qui étoient 
au profit des Chrétiens. Le Comte de 
Glocefter , qui foupçonnoit que la ré- 
conciliation d’Edouard avec lui n’étoit 
pas fincère , refufa de prendre féance 
au Parlement , &c ne parut pas fort em- 
prelTé à accomplir fon vœu de pèleri- 
nage. Edouard , craignant de fon côté 
de laiffer derrière lui un homme donc 
la puilfance & l’ambition pouvoient 
exciter de nouveaux troubles en fon 
abfence , infifta pour qu’il l’accom- 
pagnât en Paleftine ; mais le Comte 
refufa abfolument de fe foumettre à 
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aucune reftridtion quant au tems &c à 
ti-69. la maniéré d’accomplir fon vœu. 

H70. Cette difpute auroit pu avoir les 
fuites les plus fâcheufes , fi le Roi des 
Romains n’eût employé fa médiation. 
Les deux partis fe fournirent à fon ar- 
^ bitrage, & il fut décidé que le Comte 
accompagneroit Edouard à la Terre- 
Sainte , à moins qu’il n’en fût empê- 
ché par maladie ou par quelqu’aurre 
raifon indifpenlable ; qu'd recevroit 
huit mille marcs , & qu’on lui frête- 
roit un vailfeau pour fon paTage , 
pourvu qu’à fon arrivée. en Paleftine 
il joignît le Prince avec fa fuite \ mais 
que s’il préféroit d’agir pour lui- mê- 
me , la lomme feroit réduite à deux 
mille marcs , 8i qu’il donneroit caution 
qu’elle feroit .appliquée aux frais de la 
croifade. Il s’obligea aufii , fous peine 
de payer vingt mille marcs , de ne eau* 
fer aucun trouble en Angleterre , dans 
le cas où il ne pourroit accomplir fon 
vœu , & convint de mettre fes châ- 
teaux de Tunbridge & de Henly entre 
les mains du Roi des Romains pour fu- 
reté de fa parole, jufqu’à ce qu’on eût 
des nouvelles de fon arrivée à la Terre- 
Sainte , après quoi on remettroit les 
places à fes CommilPaires. 
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Enfuite Henri , de concert avec le " 

Prince Edouard, s’occupa des moyens 1170. 
de lailfer la nation tellement fatisfaite 
des intentions de la Cour , qu’elle n’eût 
à appréhender aucune atteinte à fes 
libertés & privilèges. Le Clergé con- 
tribua furtout à ce but défirable. Les 
Evêques de Winchefter , Worcefter 
& Héreford, ordonnèrent que la bulle 
qu’ils avoient obtenue du Pape Hono- 
rius , pour cofifirmer la grande charte 
& celle des forêts , fût lue folemnel- 
lement dans l’églife de Saint Paul. En 
même tems ils prononcèrent une fen- 
tence d’excommunication contre tous 
ceux qui oferoient enfreindre ces inf- 
titutions facrées de la liberté Angloife. 

On vint au(îi à bout d’appaifer l’ani- 
mofité qui régnoit entre quelques- 
uns des grands Barons. Le Comte de 
Surry , qui avoit infulté Lord Zouche 
& fon fils , fut obligé" de demander 
pardon à la famill» de ce Seigneur. 

Pour mettre la derniere main à la tran- 
quillité générale , le Prince Edouard 
détermina fon père à accorder aux ci- 
toyens de Londres une nouvelle charte, 
qui confirmoit tous leurs anciens droits 
& privilèges. Par cette marque innat- 
tendue dç bonté , il fe conciliai entié- 
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■■ rement l’affediion des Londonois , qui 
1270 * lui firent prcfent de cinq mille marcs 
d’argent , pour lui témoigner leur re- 
connoiflTance. 

La nation jouiffant alors d’une paix 
profonde , on aircmbla un Parle- 
' ment à Winchefier , où le Roi , 
qui a voit aufii pris la croix , la remit 
au Prince Edouard, parce que fon âge, 
fes infirmités & la tranquillité publi- 
que ne lui permetüoi*nt pas d’entre- 
prendre un aufii long voyage ; en mê- 
me-tems il afiigna au Prince le pro- 
duit entier du lubfide levé pour cette 
expédition. Le Roi des Romains fut 
chargé de la garde du fils de ce Prince , 
& celle de fes terres fut confiée à 
Gautier Giffard , Archvêque d’York, 
Philippe Bafiet , Royer de Mortimer , 
& à Robert Wallerand. Après avoir 
pourvu à tout ce que la prudence exi- 
geoit , Edouard prit congé de fon père 
Sù de fon oncle,, & pafia en France 
avec la Princefle fa femme , fon confia 
H enri , Guillaume de Valence , Tho- 
mas de Clare , Roger de CUtford , 6c 
plufieurs autres Seigneurs. Louis avoir 
pris terre à Tunis avec une armée de 
foixante mille hommes, & s’étoit em- 
paré du château de Carthage 5 mais il 
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différa fes operations contre la capi 

talc jufqu’à l’arrivée de fon frere Char- j 

les , Roi de Sicile j cependant il ne 
vécut pas affez long-tems pour le re- 
cevoir dans ce pays , car il fut atta- 
qué d’une dylTenterie épidémique, qui 
avoit déjà détruit une grande partie 
de fes troupes , & il mourut encre les 
bras de fon fils Philippe le Hardi , 
qui lui fuccéda fur le trône de France. 

Charles débarqua le lendemain de fa 
mort , & défit les Tunifiens en plu- 
fieurs rencontres , ce qui força leur 
Roi de fe foumettre à toutes les con- 
ditions qu’on jugea à propos de leur 
iinpofer. 

Édouard , informé de la mort du 
Roi de France , vouloir paflTer direc- 
tement en Paleftine fuivant fon pre- 
. mier projet \ mais , preflé par Philippe 
de le joindre en Afrique , il fit voile 
pour Tunis, & n’arriva qu’après la fi- 
gnature du traité. Cette guerre étant 
terminée^ & la faifon fort avancée , il 
réfüluc de paffer l’hiver en Sicile , & 
envoya fon coufin Fleuri pour prendre 
foin de la Gafeogne en fon abfence ; 
mais ce Seigneur n’arriva pas jufqu’à 
cette province. H fut alTafliné à Rome 
dans l’églife des Francifeains , par Si- 
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mon 5 c Guy de Montforc , fils du der- 
^^70. nier Comte de Leicefter. 

Henri avançoit en âge , & fentoit 
accroître fes infirmités j mais fes af- 
' faites étoienc dans la fituatiôn la plus 
pailible. Ce Monarque ne s’occupoic 
. plus que des, moyens de fe dédomma- 
ger par le repos fur la fin de fes jours 
des troubles qu’il avoir efluyés dans le 
cours de fa vie. Cependant il s’éleva 
à Norwicb une querelle entre les ha- 
bitans & les moines au fujet de leurs 
privilèges. Le peuple attaqua le mo- 
naftère> mit le feu aux portes, brûla 
l’églife paroifiiale qui en étoit voifine , 
avec l’aumônerie , le prieuré , le ré- 
fedtoire , le dortoir 5 c tous les bâti- 
mens qui entouroient la cour exté- 
rieure : enfuite ils forcèrent le cou- 
vent , malfacrèrent plufîeurs moines 
dans le cloître , inlultèrent & empri- 
fonncrent les autres , emportèrent les 
vafes facrés , le tréfor de l’églife , les 
vètemens , les livres , & eji un mot 
tous les effets qui avoient échappé aux 
flammes. 

•J171. Le Roi convoqua un Parlement à 
Saint- Edmondsbury pour procéder à 
la punition des auteurs de ces violen- 
ces, qui étoient déjà excommuniés pat 

l’Evcque 
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l’Evc-que (le Norwich ; & , en confé- 
quence des délibcrarions de l’a/Tem- 
blée , on priva cette ville de fes liber- 
tés. On fit auHl une enquête , & les 

f iliis coupables fubirent les châtimens 
es plus rigoureux. 

' Environ dans le même tems mourut 
Richard , Roi des Romains , qui a 
joué un fi grand rôle dans riiiftoire de 
ce régne. Il paroît qu’il ne donna dans 
aucun excès , & que fes vertus furpaf- 
fèrent de beaucoup fes défauts. La fa- 
gacicé fupplcoit en lui au génie. On 
ne peut trop louer fon économie qui 
le rendit un des plus riches Princes 
de l’Europe. On dit qu’il fut tellement 
frappé de la mort précipitée de fon 
fils Henri , que , depuis cette perte , 
il ne put jamais recouvrer fa fanté ni 
fes efprits. Il eut pour fuccelTeur fon 
fils Edmond , comme Comte de Cor- 
nouailles , qui époufa Marguerite , 
fœur du Comte de Glocefter. Par ce 
mariage , Edmond ajouta encore à la 
grandeur Sc' au crédit de fa famille, 
& le bon état dans lequel fon père lui 
lailfa fes terres & fes châteaux , le 
rendit le plus puilTant fujet de l’An- 
gleterre. 

Henri fut extrêmement fenfible à 
Tom, IV. . K ' • • 


1x71. 
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la mort de fon frcre Richard , qui , 
dans toutes les circonftances , l’avoic 
aidé de fes confeils, & foutenu par fou 
crédit. ‘ Le chagrin que lui caufa cette 
perte , affoiblit de jour en jour fa fanté 
chancelante j ce qui le détermina à fe 
faire tranfporter à petites journées à 
Weflminder , où il fit venir le Comte 
de Glocefier , Sc lui fit jurer de main- 
tenir la paix du Royaume , & de fou- 
tenir de tour fon pouvoir les intérêts 
de fon fils Edouard. Apres avoir dit 
adieu aux principaux Seigneurs de fa 
Cour, ce monarque expira le lo No- 
vembre , après un régne de cinquante- 
fix ans ôc vingt jours. Son corps fut 
porté à l’abbaye de l’églife de Weft- 
minfter , &c enterré devant le maître- 
autel près de la ch.a{Te d’Edouard le 
confedeur. 

Henri croit de moyenne taille , d’un 
tempérament robufte , & avoir le vi- 
fage un peu défiguré par le défaut de 
fa paupière gauche qui lui couvroit 
'prefque tout l’œil. Il fut un Prince fans 
talens , irréfolu , inconftanr , capri- 
cieux, arrogant dans la profpérité, 6c 
abjeét dans l’advcrfité. La foif du pou- 
voir defpotique fut la fource de fes 
vices , & il ne duc fes vertus qu’à la 
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crainte de fe voir puni. On attribue 
bien plus à fa mauvaife volonté , qu’à 1172.. 
la foibleiTe de fes lumières, fa partialité 
pour les étrangers. Il étoit perfuadé 

J iu’ils pouvoient beaucoup mieux que 
es fujets , fervir à fes delTeins tyran- 
niques. Auffi acheta- 1- il leur foutien 
au prix meme de fon indépendance. 
Cependant on loue ce Monarque pour 
fa continence & pour fon éloignement 
de la cruauté. Il fut d’ailleurs bon père 
& bon mari. 
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EDOUARD I. I 

Surnommé Longues-Jambes, ' 

t 

Edouard, après avoir pafTé l’hiver ^ 

en Sicile , s’embarqua pour la Terre- , 

Sainte, au commencementdu princems, ] 

& arriva à Acre dans le rems que les , 

Sarrafins fe préparoient à en faire le 1 

fiége. Les infidèles , éprouvantes par le / 
fouvenir des aârions du grand Richard , 
ik par l’arrivée d’un Prince de fon 
fang , qui avoit déjà, donné des preuves i 
d’héroïfme & de valeur , non- feule- 1 
ment retirèrent leurs troupes des faux- ' 
bourgs dont elles s’étoient emparées , 
mais laifsèrent naême à Edouard la li- 
berté de faire rafraîchir fes foldats , ( 

accablés des fatigues du voyage. La 
haute réputation que ce Prince s’étoic 
acquife , attira bientôt du monde dans 
fon armée, Auni-tôt il marcha à Na- 
zareth , diftante d’Acre d’environ dix 
lieues. 11 fe rendit aifément maître de 
cette place ; mais , à fon retour , il 
fut attaqué dans un défilé par un corps 
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coniidérable de Sarrafins qu’il mit eu ' ' 'I* 

déroute. Il s’avança enfuite vers Cac- ü?*» ' 
kow où l’armée entière des ennemis 
étoit campée. Sa marche fut conduite 
avec tant de fecret & de diligence , 
qu’il tomba fur eux avant le jour , leur 
tua en'^iron mille hommes , mit le 
refte en fuite, & fit un butin conhdé- 
rable. Vers le commencement du mois 
d’Aoùt , il remporta une autre vidloire 
à Saint George , après quoi il retourna 
encore une rois à Acre. Mais comme 
ces avantages ne fufhfoient pas à la 
valeur & à l’adivitc d’Edouard , il 
écrivit au Roi de Chypre , à qui ce- 
lui de Jérufalem avoir déjà demandé 
du fecours , mais inutilement , de lui 
envoyer un renfort de troupes. Les 
Cypriots accordèrent au defcendant 
de Richard ce qu’ils avoient refufé au 
fuccelTeur de Godefroi j ils lui en- 
voyèrent un renfort confidérable , en 
lui faifant dire qu’ils fe croyoient obli- 
gés d’obéir à un Prince dont les an- 
cêtres avoient été leurs maîtres. 

Les Sarrafins voyant les fuccès d’E- 
douard avec une poignée de monde, 
commencèrent à redouter les fuites 
de fa valeur , quand il fe trouveroit 
à la tête d’Une puilTante armée. Les 

Kiij 
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principaux d’enrr’eux formèrent en 

1271, conféquence l’exécrable projet de fe 
défaire de ce Prince par trahifon. Un 
fanatique , élevé fous les yeux du vieux 
de la montagne , fut celui auquel ils 
s’adreflcrent pour l’exécution de leur 
deffein , & ce fcélérat entreprît d’af- 
faffiner le Roi d’Angleterre. Il fe mu- 
nit de plufieurs lettres du Gouverneur 
de Joppc , fous prétexte d’entamer 
une négociation , & elles lui fervirent 
à être admis auprès d’Edouard. Le 
Monarque eut différens entretiens avec 
lui en langue Françoife , que cet in- 
fidèle entendoit. Après s’être ainfi pro- 
curé la facilité d’entrer & de fortir li- 
brement , il s’introduifit dans l’appar- 
tement du Prince le Vendredi de la 
femaine de la Pentecôte , & , comme 
il fiifoit une chaleur exceflive , il le 
trouva aflîs fur fon lit , ayant la poi- 
trine découverte. Ce fcélérat fe voyant 
feul dans la chambre , jugea qu’il ne 
trouveroit jamais une occalion plus fa- 
vorable pour exécuter fon projet , & 
tira de fon fein une dague dont il 
voulut percer le Prince. Edouard , en 
faifant des efforts pour parer le coup , 
reçut une bleffure profonde au bras , 
& , comme il voyoit que ce miféra- 
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ble fe préparoic à le frapper une fé- 
condé fois , il lui donna un coup (I 
violent dans la poitrine , qu’il l’éten- 
dit fur le plancher , lui arracha le poi- 
gnard de la main , & le lui plon- 
gea dans le cœur. Les valets de 
chambre du Roi accoururent au bruit , 
& l’un d’entr’eux , tranfporté de fu- 
reur & de crainte , fe faifit d’un ef- 
cabeau dont il donna un fi grand coup 
fur la tête de l’alTaflin , qu’il lui fit 
fauter la cervelle. La blefliire d’E- 
douard étoit d’autant plus dangereufe 
qu’elle avoir été faite avec une dague 
empoifonnée. On apperçut bientôt 
quelques marques de gangrène dans 
les chairs. Le Prince fit fon teftament, 
Ôc fe réfigna à la mort ? mai^^^, par 
l’habileté d’un chirurgien Anglois , les 
parties mortifiées fe fcarifièrent , & la 
plaie fut entièrement guérie en quinze 
jours. 

Le Soudan d’Egypte envoya le com- 
plimenter fur fon rétablifiement , ÔC 
déclarer de la maniéré la plus folem- 
iielle qu’il n’avoit eu aucune connoif- 
fance de cet attentat. En même tems 
il lui fit propofer des termes d’ac- 
commodement que la prudence ne per- 
mit pas à Edouard de rejetter , vu le 
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petit nombre de fes troupes , la vafte 
puifTance de l’ennemi , 6c les lettres 
de Ton père qui le preiroit de revenir. 
11 reçut honorablement les AmbalTa- 
deurs du Soudan , les afsCira qu’il n^a- 
voit aucun foiipçon contre leur maître, 
& conclut une trêve avec lui pour dix 
ans , dix femaines & dix jours , afin 
que les Chrétiens d’occident euirenc 
tout le loifir de retourner dans leurs 
pays refpeétifs. Apres la ratification 
de ce traité , Edouard partit d’Acre 
au mois d’Août, & arriva en Septem- 
bre à Trapani en Sicile , où il reçut 
la nouvelle de la mort de fon père â€ 
de celle de fon fils. 11 fupporta la der- 
nière avec réfignation j mais il parut 
extrêmement affligé de la perte de fon 
père. Charles d’Anjou , en s’efforçant 
de le confoler , ne put s’empêcher de 
marquer fa furprife de ce qu’il étoic 
fi indifférent fur la mort de fon fils , 
& fi aftedé de celle de fon père , qui^ 
lui laifToit un Royaume floriffant , ôc 
qui , par le droit de nature , avoir dCi 
cefTer de vivre j mais Edouard lui ré- 
pondit avec une piété peu commune , 
que la perte d’un fils pouvoir aifément 
être réparée , au lieu que celle d’un 
père étoic irréparable. 
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Cependant Edouard fe rendit à 
Rome , fur l’invitation de Grégoire X , 
qui l’avoir accompagné en Paleftine , 
d’où il avoir été rappellé pour remplir 
la chaire de Saint Pierre. Ce Ponrife 
lui accorda trois dixiémes de tous les 
revenus eccléfiaftiques en Angleterre , 
pour le dédommager des frais de fon 
expédition. Il fut reçu dans toute l’I- 
talie avec acclamations > & on lui ren- 
dit les plus grands honneurs. Un nombre 
confidérable de Prélats & de Seigneurs 
Anglois vinrent au devant de lui fut les 
frontières de Savoie j mais la Reii^e 
fe fépara de lui à Lyon , & prit la route 
de Gafeogne où elle accoucha bientôt 
après d’un fils qui fut nommé Alphonfe. 
La réputation d’Edouard excita l’envie 
& la jaloufie du Comte de Châlons , 
qui , à l’arrivée du Monarque Anglois 
dans cette ville , propofa un tournois, 
ôc lui fit même un défi de Chevale- 
rie. Edouard l’accepta , tint le champ 
avec fes Chevaliers contre tous ceux 
qui entrèrent en lice, & remporta l’hon- 
neur de cette journée ; mais le Comte, 
furieux de cet avantage , changea la 
fête en un combat réel. Les Anglois fu- 
rent encore viétorieux , 6c entrèrent 
en triomphe dans la ville de Châlons,. 
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Edouard pafTa enfuite en Gafcogne, 
& , après avoir conclu avec Margue- 
rite , Comtefl'e de Flandre , un traité 
•qui donnoit la liberté du commerce 
avec cette province , il fe difpofa à 
■partir pour l’Angleterre. Il s’embarqua 
à Boulogne , & mit pied à terre dans 
fes Etats le 25 de Juillet. Il fut cou- 
ronné à AX'^edminfter le 19 d’Août par 
Robert de Kilwarby, Archevêque de 
Cantorbery , en préfence d’un con- 
cours prodigieux de Prélats, de la no- 
blelTe & du peuple. Edmond , Comte 
de Lancafter , frère d’Edouard , fit les 
fondions de Grand-Maître d'Angle- 
terre le l’onr de la cérémonie , & le 
lendemain renonça à tout droit héré- 
ditaire pour cette charge. 

Vers la fin du dernier régne, les 
Juifs avoient obtenu , en gagnant le 
- confeil du Roi , la jouiflance des pri- 
vilèges accordés aux Chrétiens ; ils 
achetoient des maifons , des terres 6c 
des fiefs j étoient reçus jurés ; jouif- 
‘foient du droit de faifine &. de tutelle 
des hétitiers Chrétiens , ainfi que de 
celui de préfenter aux bénéfices. Cette 
condefcendance excita les clameurs 
du clergé , & devint odieufe à toute la 
nation. Le Roi iui-mème fut choqué 
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de la complaifance fcandaleufe que fon 
père avolc montrée dans cette occadon. ii75* 
On fit donc une loi dans le Parlement 
alTemblé alors à Weftminfter , pour 
rendre tous les Juifs incapables de pof- 
, féder aucun fief de quelque nature qu’il 
fut , & pour leur défendre , fous les 
peines les plus fcvères , de prêter à 
ufure ftux Chrétiens. On fit encore dans 
ce Parlement plufieurs autres régle- 
mens de la plus, grande importance , 

& c’efl: à jufte titre que la fagefie d’E- 
douard dans la rédaction des loix du 
Royaume, lui mérita le furnom deJuJ- 
. tïnïcn Anglois. ' . . 

11 fubfiftoit toujours un mécontente- 
ment parmi la noblefie & les francs- 
tenanciers , qui avoient été engages 
dans les derniers troubles , & alTajetris 
au ftatut nommé le Diétum de Kenil- 
worth. Edouard s’informa du fu-'et de 
leurs plaintes, & , trouvant que la plû- 
. part des difputes avoient roulé fur !’in- 
' certitude du tems pendant lequel on 

f »ouvoit réclamer le bénéfice de cette 
oi , il exemptai de l’imputation de 
rébellion tous ceux qui n’avoient pas 
paru en armes depuis le mois d’Avril, 

.que fon père avoir marché contre 
• Northampton , jufqu’au \6 Septembre 
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*^*^^**^ . de Tannée fuivanre où la paix avoit ccc 
publiée à Winchefter. 

Dès que le Parlement fut dilTbus, 
Edouard réfoluc de marcher contre 
Llewellyii , Prince des Gallois fepten- 
^ trionaux , qui avoit reful'é de rendre 
hommage pour fes Etats , & qui pa- 
I roilToit déterminé àfecouer fa dépen- 
dance de la couronne d’Angleterre. A 
la mort de Henri , il avoir été fomme 
de prêter ferment de liclélité au Mo- 
narque abfenc ; mais il n’avoit eu au- 
cun égard à. cette fommation. Quand 
Edouard arriva., il fur de nouveau re- 
quis de lui rendre hommage , & de ve- 
nir afKfter au ccxironnement : au lieu 
d’obéir à cet ordre , il demanda fa- 
tisfadion de quelques hoftilités qu’il 
prétendit que les Anglois avoienr exer- 
cées fur -fes frontières contre les arti- 
cles du clernier traité» Le Roi , pour 
lui ôter tout prétexte de différer fa fou- 
mifîion , nomma des commilîaires à Tef- 
fet d’examiner & de régler tous les fiijets 
dedifpiites, Enfuiteille fit fommer en- 
core une fois de v>mparoître pour 
rendre hommage ; mais le Gallois per- 
fifta dans fon relus. Edouard , irrité 
de fon opiniâtreté , réfolut d’employer 
la force pour l’amener à la foumifllon j 
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mais , pendant qu’il étoit occupé à - 
ordonner les préparatifs , Eleonor de 
Montforr , hiic du dernier Comte de 
Leicefter , fiancée à Lîcwellyn , fut - 
prife dans fon palTage du continent au 

f )ays des Galles , près des ifles de Scil- 
y , par un corfa'ire de Briftol , Sc mife 
entre les mains des Officiers du Roi. 
La Reine fe chargea de la jeune Prin- 
celTe , & on enferma dans la prifon 
eccléfiaftique Amaury, frère d’Eléo- 
• nor , qui avoir été pris avec fa fœur. 
Lleweliyn écrivit à Edouard pour lui 
redemander fa future époufe , & pour 
annoncer en même tems qu’il rendroit 
hommage dans la villedeMonrgomme- 
ry, pourvu qu’il fut muni d’un fauf con- 
duit figné des premiers Seigneurs du 
Royaume , avec une afsûrance que le 
Roi confirmeroit les articles du der- 
nier traité de paix , & qu’il réforme- 
roit ceux qui étoient défectueux. L’in- 
folence du Gallois excita l’indignation 
’ du Parlement au point qu’ils accordè- 
rent un fubfide pour mettre le Roi en 
état de le réduire par la force des ar- 
mes. En même tems la Cour du Roi 
prononça contre lui une fentence par 
laquelle il étoit déclaré rebelle. Les 
valfaux militaires de la ccaironne fur- 
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c— — rent fommés de joindre le Roi àWor- 
cefter vers le milieu de l’cté fuiv-ir.; 
on donna les ordres néccuaires pour la 
garde des frontières j on garnit les for- 
tereîTes d’hommes & de vivres , & il 1 
y eut défenfe à tout fujet Anglois d’en- 
tretenir aucune correfpon dance avec 
' Llewellyn ou fes adhérons. 

Au printems fuivant , Roger de 
Mortimer fut nommé Général de tou- 
tes les troupes des Comtés d’Héreford , 
de Salop & des marches adjacentes. 

On donna pouvoir à Guillaume de 
Beauchamp , Comte de Warwick, & 
à Pagen, de Chaworth , qui comman- 
doient dans le Comté de Chefter , 
d’accorder une amniftie à tous ceux 
des partifans de Llewellyn qui vou- 
droient fe foumettre & rendre hom- 
mage au Roi d’Angleterre. Refe-ap- 
Meredith , Seigneur de Dynevour , 
profita de ce pardon & fit fon homma- 
ge , à condition qu’il tiendroit à 1 a- 
venir fes terres immédiatement de la 
couronne. Son exemple fut fuivi de \ 
_ tous les Seigneurs des Gallois meri- i 
dionaux , & le château de Statywy fut | 
livré à Chaworth , qui en fit conftruire 
un autre à Aberyftwyth pour la défenfe 
du pays. Le Roi réfolut de faire la 
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conquête totale du pays de Galles j Sc , 

.pour que l’adminiftration de la juftice ^^77* 
ne foulfrît point de fon abfence , il fit 
transférer fes Cours à Shrewsbury. 

Vers le milieu de l’été, il entra dans 
le pays de Galles du côté de Chefter,' , 
à la tête d’une armée nombreufe. Ce 
Monarque , perfuadé que Llewellyn 
fe fioit entièrement à fes bois & à ies 
marais inacceflibles , ordonna d’ouvrir 
une large route dans une grande éten- 
due de bois , depuis les frontières juf- 
- qu’au Comté de Caernarvon , pour que 
fon armée pût aifément pénétrer dans 
l’intérieur du pays. En meme tems il 
fit réparer les châteaux de Flint & de 
Ruthland, toujours en avançant dans 
le pays , & il marcha vers les monta- 
gnes de Snowdon où l’ennemi s’étoit 
retiré. Les Gallois eufient peut être pû 
fe maintenir dans cette retraite contre 
tous les efforts d’Edouard , s’ils n'a- 
vüient pas eu à lutter contre la famine , 
ennemi bien plus redoutable encore. 

La flotte Angloife , qui venoit de ré- 
duire rifle d’Anglefey , croifoit le long 
des côtes , & leur coupoit de toute part 
toute efpéce de communication pour 
les vivres. Ainfi réduit à l’extrémité, 
Llewellyn fut obligé de demander la 
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paix , & de fe foumectre à toutes les 
\ *^77* conditions qu’il plut à Edouard de lui 
impofer. Le traité fut conclu à Aber- 
conway , aux conditions fuivantes : 
Que Llewellyn payeroit cinquante 
, mille livres fterling, par forme de fa- 
tisfaction pour les dommages qu’il avoir 
- caufés ; Qu’il renonceroit pour tou- 
jours à tout le pays fitué depuis le 
Comté de Chefter jufqu’à la riviere 
de Con\vay , ôc qu’il ne conferveroit 
l’ilîe d’Anglefey que comme un don 
d’Edouard , pour lequel il payeroit an- 
nuellement une fomme de mille marcs ÿ 
Que toute la noblefle Galloife prête- 
roir ferment de fidélité au Roi d’An- 
gleterre , excepté quatre Barons de 
Snowdoiî qui continueroient à relever 
de Llev/elîyn j Qu’il remettroit en li- 
berté tous les Barons qu’il tenoit en 
prifon , & qu’il rendroit juftice à fan 
frère , qui s’étoit retiré à la Cour 
d’Angleterre pour fe mettre à couvert 
de fa tyrannie \ Que Llewellyn , fon 
confeil , & vingt pcrfonnes de chaque 
Cantnd , * jureroient tous les ans l’ac- 
complilfcment de ces articles •, Que 
dix des principaux Seigneurs^ feroient 

* Canton Gallois , conipofé de loo villages.. 
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donnés en orages ; Et que LIewellyii 
en perfonne rendroir hommage à 
Edouard d’abord à Rutliland, ôc enfuite 
à Londres. 

Tels font les articles que la néceflîté 1178, 
obligea le Prince Gallois d’accepter. 
Edouard, perfuadc qu’ils étoient trop 
révères, remit non-feulement le paye- 
ment des cinquante mille livres , 6c 
congédia les otages , mais encore ren- 
dit à Llewellyn Éléonor de Montfott, 

& fit lui-même tous les frais du ma- 
riage , qui fut célébré avec la plus 
grande magnificence. De l’autre côté 
Llewellyn fit forrir de prifon fes deux 
frères Ov^'^en & Roderic., & fe récon- 
cilia avec fon frère David. Celui-ci 
étoir en grande faveur à la Cour d’An- 
gleterre , où il reçut l’armure de Che- 
valier des mains d’Edouard , & fut 
marié à la fille du dernier Comte de 
Derby , à qui le Rot donna pour dot 
le château de Denbigh, & mille livres 
fterling par an. 

Comme il paroilToit évidemment 
par les conditions du dernier traité , 
qu’Edouard étoit déterminé à annexer 
la fouveraineté du pays de Galles à la 
couronne d’Angleterre après le décès 
de Llewellyn , il n’eft pas étonnant 
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que ce Prince & fon peuple montrâT- 
fent beaucoup d’inquiétude. Entr’au- 
tres traditions les Gallois avoient con- 
fervé l’idée que le célèbre Arthur vi- 
voit encore , & comme cette vifion 
pouvoit devenir fatale dans cette con- 
jonéture , Edouard & Eléonor entre- 
prirent de faire un voyage à Glaften- 
bury où ce Prince étoit inhumé. 
Edouard , fous prétexte de rendre hon- 
neur à ce fameux héros , fit ouvrir fon 


tombeau, &expofer fon fquelette à la 
vue des peuples ; enfiiite on le dépofa 
avec magnificence près du maître-au- 
tel. 


Peu de rems après Edouard tint un 
Parlement à Glocefter, dans lequel 
les flacuts , connus fous le nom de fta- 


tucs de Glocefter , furent palfés , & 
ajoutèrent un degré de perfection au 
fyftême municipal des loix d’Angle- 
terre. Ce fut dans cette aftembléequ’A- 
lexandre 111 , Roi d’Ecofte , renouvella 


fon hommage à Edouard , & fe recon- 
nut valTal'lige de la couronne d’An- 
gleterre. Robert de Bruce , Comte de 
Carrick , fit le ferment de fidélité en 


fon nom. A-peu-près dans le même 
tems , on publia une ordonnance qui 
enjoignoic à tous poftelTeurs de fièfs 
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relevans de la couronne , d’exhiber ' 
leurs titres. On fomma , entr’autres , 
Jean , Comte de Warenne &: de Sur- 
ry, de comparoître à ce fujer devant 
les Juges Royaux. Ce Seigneur fe pré- 
fenta , & les Juges lui ayant ordonné 
de produire fon titre , il tira une vieille 
épée rouillée : « C’eft avec cette ai me, 
»» dit-il, que mes ancêtres, qui font 
« venus avec Guillaume le Bâtard , ont 
»> conquis leurs rerres ; c’eft: par elle 
» que je les défendrai. Ce ne fut pas 
w pour lui feul que Guillaume ht des 
»> conquêtes 3 ce ne fut pas pour lui 
»» feul que mes ancêtres fe battirent. 3» 
Edouard ne douta pas que le Comte 
ne fût l’interprète des fentimens de 
la plus grande partie de l’ancienne 
noblefte , à qui il ne reftoit plus à 
montrer d’autres titres que leurs arme. 
Il renonça en conféquence à cette im- 
prudente recherche. 

On faifoit depuis long rems de gran- 
des plaintes contre les richefles excef- 
fives du Clergé 8 c des couvens. Malgré 
le foin qu’on avoir pris d’inférer dans 
la fameufe charte du Roi Jean une 
claufe exprefle pour défendre à tous les 
fujets d’aliéner leurs terres en faveur 
de l’Eglife , cet article avoir été totale- 
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ment négligé , 5c l’abus , qui en éroic 
réfulcé , devenoit trop dangereux pour 
être fouffect plus long-tems.. Edouard 
alTembla en conféquence un Parle- 
ment , y expofa fes fentimens à ce fu- 
jet, obferva que l’Eglife ne mourant 
jamais , & n’aliénant aucun fonds , 
toutes les terres feroient infenfible- 
ment englouties dans ce gouffre , 5c 
conclut en les preflant d’en examiner 
mûrement les conféquences , & de 
trouver quelque remède à un abus 
d’une auffi grande importance. L’af- 
femblée reçut fa propolition avec 
joie , & arrêta le fameux ftatut de 
main-morte , qui défendoit à toutes 
perfonnes de difpofer de leurs effets 
en faveur des fociétés religieufes , fans 
la permiflion expreffe du Roi , ou du 
Seigneur du fief. 

La paix du Royaume étant parfai- 
tement rétablie , Edouard fit un voya- 
ge dans les différens Comtés , pour 
ccouter les plaintes de fes fujets , ôc 
réprimer les abus. Cependant , Lle- 
wellyn , qui ne portoit qu’impatiem- 
mcnt le joug Anglois , que fes peuples 
commençoient à trouver trop pefant , 
réfolut de fe fouftraire à la domina- 
tion d’Edouard , après s’être plaint 
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cnvain de fon oppreflUon. Les Sei- 
gneurs Gallois , encore plus difpofés 
que leur Prince à Ce rendre indépen- 
dans , eurent recours à David , frère 
de Llewellyn , & l’engagèrenc à fe 
mettre à leur tête , petfuadcs que fon 
éducation martiale le rendoit , dans 
cette occurence , digne d’être préféré. 
Quoiqu’il fublîftât encore quelques 
différends entre Llewellyn & David , 
ce dernier offrit généreufement de les 
facrifier à l’intérêt commun de leur 
payi, pourvu que fon frère fît fer- 
ment de ne point conclure de paix avec 
l’Angleterre , que les Gallois n’eiifTent 
reçu une ample fatisfaétion de tous 
les griefs dont ils avoient à fe plain- 
dre. 

Après cet accord , David fe mit 
en campagne, prit le château de Haer- 
•wardin , & mit le fiége devant ce- 
lui de Ruthland. Un fécond corps de 
de troupes fe rendit maître d’Abe- 
ryftwytn , & fe vengea fur les An- 
. glois de toutes les injuftices qu’ils ac- 
cufbient ceux-ci d’avoir exercées con- 
tre les habitans du pays de Galles. Le 
Roi, informé de ces hoftilités , fom- 
ma la Nobleffe , & les vaffaux mili- 
taires , de le joindre à Worcefter j 


1 xSo. 
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— — transféra fes Cours de Juftice de Weft- 
1181. minfter a Shrewsbury j & après avoir 
aflemblé une nombreufe armée , mar- 
cha contre Lleweilyn & fou frère , 
avec la ferme réfoliuion d’exterminer 
toute la famille, & de réduire les Gal- 
lois à un tel état d’alTujettiflement , 

• qu’ils ne pulTent à l’avenir exciter au- 
cune.révolte confidérable. 

A l’approche d’Edouard , Llewel- 
lyn Sc fon frère abandonnèrent le fiége 
de Ruthland , & fe retirèrent dans les 
montagnes , dont l’accès fut trouvé fi 
impraticable , que la fureur d’Edouard 
fe rallentit , & qu’il permit à l’Ar- 
chevcque de Cantorbery de traiter 
avec les révoltés. Lleweilyn & fon 
Confeil donnèrent par écrit la fub- 
ftance de leurs griefs , & promirent, 
fi l’on y avoir égard , de vivre dans j 
une amitié perpétuelle avec l’Angle- J 

terre. î 

L’Archevêque , convaincu de la vé- 
rité de leur expofé , intercéda auprès \ 
du Roi en faveur des Gallois , & de- . 
manda qu’il leur accordât un libre ac- ’ 

cès auprès de fa perfonne , & la facul- 
té de s’en retourner fans être moleftés. 
Edouard lui répondit, qu’il ne défireic 
que de rendre juftice à tous fes^fujets j 
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qu’ils pouvoient en toute liberté lui 
porter leurs plaintes, & qu’ils auroienc 
.de même celle de s’en retourner , s’il 
les jugeoit dignes de cette faveur.L’Ar- 
.chevcque , infatigable dans fes vues 
pacifiques , retourna auprès de Lle- 
wellyn , & n’oublia rien pour l’enga- 
ger à faire quelques avances. Le Prince 
répondit , que la mefure de fa foumif- 
fion feroit dirigée par la sûreté de fon 
peuple, & par la dignité de fon rang. 

Cette réponfe ayant été rapportée 
à Edouard , il en fit la bafe d’une ini- 
mitié irréconciliable , bien loin de 
confentir à aucune ouverture de traité. 
Le Monarque infifta fur une foumif- 
fion abfolue, & propofa les conditions 
fuivantes , que l’Archevêque fit re- 
. mettre an Prince Gallois , par les mains 
de Jean Wallenfis : Le Roi ne confen- 
tira à aucun traité , relativement aux 
quatre Cantreds & àl’ifle d’Anglefey; 
Llewellyn fe foumettra à difctétion ; 
; auquel cas le Roiilui accordera une 
penfîon de mille livres , avec quelques 
Comtés en Angleterre , ôc fera un 
fort honorable à fa fille ; les fujets de 
Llewellyn feront traités fuivant leur 
condition , de la façon qu’il plaira au 
Roi d’ordonner : fi David , fréta de 
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Llevvellyii , veut aller à la Terre- 
liSi# Sainte, il y fera entretenu par le Roi, 
conformément à fa qualité; mais il ne 
pourra revenir fans être rappellé. L’Ar- 
, chevêque les exhorta à embralTer ces 
offres , plutôt que de s’expofer à une 
ruine certaine & à une deftruélion to- 
tale , & leur déclara qu’en cas de refus, 
il feroit obligé de prononcer contr’eux 
la fencence d’excommunication, Lle- 
wellyn répondit qu’il étoit prêt à fe 
foumettre à des conditions équitables; 
mais qu’il ne pouvoir foufcrire à de 
pareils articles , fans renoncer à fa sû- 
reté & au bonheur de fon peuple , 
indépendamment de fon propre hon- 
neur. Les Seigneurs Gallois repréfen- 
tèrent qu’ils ne pouvoient accepter la 
paix , à moins qu’Edouard ne fît un 
traité pour les quatre Cantreds & l’ifle 
d’Anglefey , dont les habitans n’ofe- 
• roient fe foumettre à la merci du Roi, 
parce qu’il n’avoit obfervé aucun ac- 
cord , convention ni ferment fait avec 
le Prince & fes fuiets , & que fes Of- 
ficiers avoient toujours tyrannifé les 
Gallois avec la dernière cruauté, Da- 
vid fit entendre à l’Archevêque , que 
quand il iroic à la Terre-Sainte , ce 
leroit de fa propre volonté , ô: non 

de 
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(^e force ; qu’une dévotion contrainte -■ 
n’avoit point de mérite aux yeux de ü8r. 
Dieu , ôc qu’ayant pris les armes pour 
la défenfe de fa vie & de fi liberté, 
il efpéroit que le Tout-PuilTant com- 
battroic pour lui contre les Anglois , 
qui ayoient détruit leurs Eglifes , pro- 
fané leurs facremens , tué leurs Prê- 
tres à l’autel , ma flacré leurs compa- 
triotes , fans diftindion d âge ni de 
fexe , Sz égorgé des femmes qui allai- 
toient leurs enfans. Les fentimens de 
ces deux Puidances ne pouvant s’ac- 
corder , la trêve qui avoir fubfifté juf- 
qu’alors , fût rompue , & l’Archevê- 
que prononça une fentence d’excom- 
munication contre le Prince de Gal- 
les & fon parti. 

Edouard , réfolu de pourfuivre la 
guerre avec vigueur , commença les 
hoftilités , auflî - tôt que la fai fan le 
permit ; mais il n’eut d’abord que peu 
de fuccès. David harrafla tellement 
fon armée , que les Anglois perdirent 
un grand nombre d’hommes , & plu- 
feurs perfonnes de diftinclion. Au 
commencement de l’automne, Edouard 
retourna au château de Ruthland , pour 
délibérer fur les moyens les plus effi- 
caces & les plus propres à faire réuf- 

Tom. Iy~, L 
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fir fon entreprlfe. Enfiiire il mircha, 
' ïz8i. avec un corps confidciable lie troupes, 
vers l’ifle d’Anglefey , & pafla la ri- 
vière de Conway , fur un pont de 
bateaux. Ces forces , ayant été join- 
tes par un puilfant renfort, débarqué 
de la flotte Royale , l’ifle fe fournit. 
Après cette expédition , il jetta un 
autre pont de bateaux fur le détroit 
de Meneu , vis à-vis de Bangor. Auflî- 
tôt que le pont fut fini , un corps 
" d’Anglois & de Seigneurs Gaf- 
cons traverfa le détroit. Les enne- 
mis , qui favoient que le flux leur 
couperoit la retraite jufqu’au pont , 
les laifsèrent approcher, & aufli-tot 
que la marée eut remonté , ils atta- 
quèrent ce détachement avec tant de 
furie , qu’ils tuèrenc quinze Cheva- 
liers , trente - deux Ecuyers , & en- 
viron mille foldats. 11 n’échappa de la 
totalité que le Lord Guillaume Lati- 
mer , dont le cheval palfa le détroit 
à la nage. Cette défaite découragea 
tellement les Anglois , qu’ils n’entre- 
prirent aucune autre opération de ce 
côté. 

Les Gallois , enflés de l’avantage 
qu’ils venoient de remporter , com- 
mencèrent à croire que le Ciel fe dé- 
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claroic en leur faveur , & que Lie- — — 
wellyn éroit la perfonne défignée dans iz8i.' 

une des prophéties de Merlin , pour 
porter la couronne de la grande Bre- 
tagne. Cette idée ridicule eut tant de 
pouvoir fur l’efprit de ce peuple fuper- 
ftitieux , qu’ils prefsèrent Llewellyn 
de remplir fa deftince , en fe mon- 
trant digne d’un audi grand honneur, 

& en attaquant l’armée Angloife. Le 
Prince fentit bien que cela étoit im- 
praticable avec le peu de troupes 
qu’il avoit. 11 entra donc en corref- 
pondance avec plufieurs fujers d’E- 
douard du pays méridional de Galles , 

& des frontières , & réfcjut d’alTem- 
bler autant de troupes qu’il lui feroic 
podible , pour porter un coup décifif.' 

Il laifla fon frère David à la défenfe 
des gorges, & s’étant mis à la tète 
d’un petit détachement , il pafla U 
rivière de Wye , pour conférer avec 
ceux de fon parti , qu’il étoit perfua- 
dé que fes derniers fuccès encourage- 
roient à fe déclarer en fa faveur. Il 
quitta fon détachement au pont d’O- 
rewyn , & , fuivi d’un feul Ecuyer , 
fe rendit dans Une vallée particulière , 
pour s’entretenir avec quelques Sei- 
gneurs du pays. 11 apprit bientôt que 

Lij 
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détachement étoic attaqué au pont 
1182. par un parti d’Anglois , fous les or- , 
cires d’Edmond Mortimer, & de Jean 
Giffard. Le Prince retourna en dili- 
gence pour fe mettre à la tète de fes 
gens , qui fe défendoient en 'braves; 
mais avant qu’il les joignît , les An- 
glois , ne pouvant forcer le pont , 
avoient envoyé un détachement à ufi 
gué , qu’un Gallois leur avoit décou- 
vert par trahifon , & ils avoient ga- 
gné l’autre bord de la rivière. Alors, 
le parti de Llewellyn fut attaqué de 
front & en queue , & ce Prince lui- 
mème tomba fous les coups d’Adam 
de Franébon , qui lui perça le cœur 
d’un coup de lance. Sa tète fut en- 
voyée à Edouard , qui avoit établi fon 
quartier à l’Abbaye de Conway , & 
elle caufa une joie excelTive dans tout 
le camp Anglois. 

Ainu mourut Llewellyn , pour la 
défenfe de la liberté de fon pays , 
caufe la plus belle , la plus noble qu’un 
homme puilTe entreprendre , & la 
plus digne d’un Prince. S’il eut pu 
rentrer dans le Snçwdon , peut-être 
auroit-il délivre fes fujets du joug de 
l’Angleterre; mais la chute de ce chef 
infortuné acheva la ruine d’un peu- 
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pie valeureux, qui avoir combattu tant 
de rems pour fa liberté contre les plus n8i. 
grands Princes de l’Europe. 

David fe tenoit toujours dans les *i8j. 
gorges de Snowdon , fans bazarder de 
bataille j mais les Gallois n’eurent pas 

Î dutôt appris la mort de Llewellyn , que 
e courage les abandonna , qu’ils li- 
vrèrent leur pays aux armes des An- 
glois. Le Roi , renforcé par l’armée 
d’Anglefey , pénétra dans les retraites 
les plus cachées du Snowdon , & força 
David , qui s’étoit revêtu d’une om- 
bre de fouveraineté , depuis la mort de 
fon frère , de fuir d’azyle en azyle. 

Cette retraite rendit Edouard maître 
des montagnes , & David , abandon- 
né de fes troupes , profcrit & pour- 
fuivi , fut obligé de le cacher, pour fe 
dérober aux recherches de l’ennemi. 

Enfin un de fes propres compa- 11841 
triotes , qui fervoit d’efpion au Roi , 
découvrit le lieu de fa retraite : il fut 
pris & mené au château de Ruthland , 
où ctolt Edouard. Il demanda inftam- 
ment à être admis en la préfence du 
Roi \ mais cette grâce lui fut refufée. 

Le Monarque donna ordre qu’on le 
conduisît au château de Chefter , 
fit aflembler en meme-tems les Lords 

L iij 
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& les Communes à Shrev/sbury. Le 
84- malheureux David y fut jugé i< con- 
damné , comme traître , à avoir les 
entrailles arrachées , & à erre pendu ( 
& écartelé. La fentence fut exécutée 
à la lettre J & avec une cruauté, dont 
il n’y avoir pas encqre eu d’exemple 
dans aucun pays civilifé. Edouard ne 
trouva plus d’obfcacle. Le pays de Gal- 
les fe fournit entièrement , & la plus 
grande partie des terres conquifes 
rut partagée entre les Barons Anglois. ! 
Le Roi ht élever deux châteaux, l’un 
a Aberconway , l’autre à Caernar- 
von , & pourvut au gouvernement cir 
vil de tout le pays de Galles , qui , 
dès ce moment , demeura annexé à la 
couronne d’Angletgrre. 

Avant qu’Edouard retournât dans / 
fa Capitale , il tint un Pî^rlement à 
Aélon - Burnel , dans le Shropshire. 

Les laïques lui accordèrent un dixié- 
me fur tous leurs biens- meubles , & 
le Clergé un vingtième , pour le dé- 
frayer des depenfes de la dernière 
guerre. Ce fut pendant la tenue de \ 
ce Parlement , que le Roi rendit à 
plufieurs Seigneurs Gallois leurs terres, 

A: que , pour reconnoître les bonnes 
difpofitions de fes fujets , il établit 
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une loi , connue fous le nom de fta- 
tut d’Adton-Burnel , qui donne pou- 184^ 
voir aux marchands, de mettre à cou- 
vert leurs créances , par de nouvelles 
obligations , dans les trois principales 
villes ‘du Royaume , Londres , York 
ôc Briftol. 

Edouard fît enfuite un voyage dans iiSj, 
le Comté de Glamorgan , & , pendant 
fon féjour dans cette partie du pays 
de Galles , il n’oublia rien pour fe 
faire aimer des habitans ; mais voyant 
que les Gallois ne pouvoient fuppor- 
ter la penfée d’obéir à un Prince étran- 
ger, il prit le parti de flatter leur va- 
nité , & d’amufer leur fuperftition. 

Il laifla , en conféquencê , la Reine 
dans le château de Caernarvon , pour 
y faire fes couches , & , après la naif- 
fance du jeunè Edouard , il le pré- 
fenta aux Seigneurs Gallois , comme 
un de leurs compatriotes. Ce ftràtagc- 
me réuflit : ils confidérèrent que ce 
jeune Prince , né dans le Snowdon , 
les gouvérneroit peut - être un jour 
comme une nation diftinéte du peu- 
ple Anglois. Dans le même terris, le 
Roi fît un fuperbe tournoi à Newyn , 
dans le Comté de Caernarvon , où' fe 
rendit un nombre prodigieux de Che- 

Liv 
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zztztm valiers de difFcrens pays , auxquels il 
laSj. donna des marques de fa magnificence 
Royale. 

, 11 y avoir déjà trois ans qu’Edouard 
étbit abfent de Londres. A fon re- 
tour dans cette Capitale , il trouva 
qu’il s’étoit gliflc de grands abus dans 
le Gouvernement, pendant fon abfen- 
ce , & que les Magiftrats s’étoient ren- 
dus coupables de malverfation. Pour 
les punir , le Roi priva la ville de fa 
charte , révoqua le Maire , & nomma • 
à fa place Jean Briton , avec le titre 
de Gardien. Aufli-tôt après Pâques, 
il tint un Parlement à Weftminfter , 
ou l’on établit un nouveau corps de 
loi ; & dans un autre Parlement , te- 
nu à Winchefter , en Odobre , on fit 
le Statut , connu fous le nom de fta- 
tut de Winchefter , pour réprimer les 
vols , ôc prévenir les déprédations , 
en coupant les bois , qui fervoient de 
retraite aux bandits. 

Pendant qu’Edouard remplilToic 
ainfi les fondions d’un fage Légifla- 
teur , les Rois de France & d’Arragon 
demandoient fa médiation. Edouard 
accepta l’office de médiateur , & après 
avoir pourvu à la police de fon Gou- 
vernement , fe rendit à Pari? vers 
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milieu du mois de Mai , lailFant la ; 
régence du Royaume à fon coufin Ed- 
mond , Comte de Cornouaille. 11 con- 
clut bientôt une trêve entre les Puif- 
fances belligérantes, & , en confidéra- 
tion de fes bons offices , Philippe lui 
accorda pour fa vie l’exemption , tant 
pour lui , que pour fes Miniftres, de 
toute amende & confifcation , au fu- 
jec des appels à la Cour du Roi de 
France , auquel Edouard rendit hom-> 
mage pour les territoires qu’il poffé- 
doit dans ce Royaume. On ratifia un 
nouveau traité , qui confirmoit celui 
d’Amiens , ôc le Monarque Anglois 
fe rendit enfuite en Guyenne. Il y 
convoqua une afiemblée des Etats » 
dans la Vaie de faire plufieurs régle- 
mens, à l’avantage de cette Province, 
qui avoir marqué fon attachement pour 
ion fervice , en contribuant à la con- 
quête du pays de Galles, par les fonds 
& les troupes qu’elle avoir fournis. '■ 
Pendant l’abfence d’Edouard , il fe 
forma une révolte , qui avoir pour chef 
Reze-ap MereJith , Seigneur puifTant 
des Gallois méridionaux, qui, dans la 
dernière guerre , avoir fervi le Roi con» 
tte fes propres ccm> atriores. Edouard 

lui avoit donné l’armure de Chevalier,, 
^ !.. 
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g-^— **? pour- reconnoître fa valeur & fa fidé- 
ïi 87> lité , & lui avoir promis , pour le ré- 
compenfer plus emcacement, quelques 
terres & quelques places de diftinc- 
tioii : l’exécution de cette promelTe 
avoir éré différée , & Reze en avoir 
conçu du méconrentement y mais il 
ne fir paroîrre fon chagrin , que lorf- 
qu’il fur fommé par Payne Tiptofr , 
Gouverneur des châteaux du Roi dans 
' ^ cette contrée , de comparoître à la. 
Cour du Monarque. Meredith fut of- 
fenfé de cette citation , comme étant 
contraire aux anciens privilèges donc 
il jouifToit. Il s’éleva une querelle , 
fiiivie de plufîeurs efcarmouches , qui 
causèrent beaucoup de dommages dans 
le canton. Le Roi , informé de ces 
hoftilités , écrivit à Reze , pou^lui or- 
donner de les faire cefTer ; mais au 
lieu d’obéir , le Gallois furprit plu- 
lieurs châteaux , ôc réduifit quelques 
villes en cendres. 

? I Auflî-tôt le Comte de Cornouaille 
fic.airembler les vaffaux militaires de 
la Couronne, marcha dans le pays de. 
Galles, & fe rendit maître de Droftan, 
la plus forte des places de Reze. Le 
Gallois fe retira dans- les bois , d’oü 
il fit des, excurfions- dans lejpays 'voi- 
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fin , tomba inopinément fur des par- 
ties détachées de l’armée Angloife , 
& détruiiît un fi grand nombre d’hom- 
mes , que le Comte de Cornouaille 
s’eftima heureux de conclure une trê- 
ve , & de terminer ainfi une expédi- 
tion , qui avoir occafionné beaucoup 
de dépenfe. Cependant , Meredith , 
fans égard pour ce traité, recommença 
fes déprédations; mais Tiptoft âfiemt 
bla en diligence un corps de trou- 
pes , défit le Gallois en plaine , & mit 
fa tête à prix. Reze , ne croyant 
plus fa vie en sûreté dans fon propre 
pays , fe réfugia en Irlande , fur Jes 
terres du Comte de fjlocèfter , qui 
avoir été de ‘connivance avec lui' ; 
mais étant retourné quatre ans après 
dans le pays de Galles , il fut arrêté 
dans les montagnes , Sc mis à mort à 
Berwick. , 

■ Edouard étoit toujours fur le conti- 
nent, occupé de fes projets , & ou- 
blient \ pour ainfi’ dire, les' propres 
affaires de fon Royaume. Il y avoit 
trois ans qu’il réfidoit en Guyenne*, 
& pendant ce tems , il avoit dépenfe 
des fommes fi confidérables , que fes. 
finances étoient totalement épuifées',. 
'& qu’il envoya otdre à l’Evêque d’Ev 

L vj 
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îy , fon Tréforier, de demander «r» 
fubfide. Le Prélat expofa la demande 
du Roi dans un Parlement tenu 'à 
Weftmiufterj mais le Comte de Glo- 
cefter , qui avoit été élu Orateur de 
ralfemblée , répondit au nom de tout 
le corps , qu’on n’avanceroit pas ua 
fchelling pour fubfide que le Roi ne 
méüdât eu perfonne au milieu d’eux. 
Toute l’adtefFe des Minières ne fut 

f as capable d’altérer la réfolution de 
alTemblée^ enforte qu’ils Rurent obli- 
gés , pour fatisFaire le Roi , de lever 
une taille fort onéreufe fur les villes ^ 
bourgs & domaines de la Couronne. 

Edouard , alarmé de ce refus for- 
mel de la NoblelFe , juge^ qu’il étoic 
tems. de repalTer en Angleterre. Il y 
trouva les affaires dans la plus grande 
confufion , tant par l’injuliice & l’op- 
oreflion des Juges & des Officiers de 
îa Couronne y que par les troupes dé 
bandits armés, qui pilloient. impuné- 
ment la nation. Le Roi fit publier 
une ordonnance qui portoit, que tous 
ceux qui avoient à le plaindre de fes 
Juges , Shériffs & autres Officiers , 
eûlTent à comparoître. Au moyen 
de cette invitation , il parut un grandi 
ikombte de plaignans ÿ & tous les Jurj 
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ges , excepté deux, ayant été convain- ?T****T' 
eus de corruption & de malverfation, ii8p. 
on confifqua leurs biens , & l’on don- 
na leurs places à des hommes d’une 
intégrité reconnue. 

Parmi les maux , fous lefqueîs la 
nation gémiiToit , & qui tiroient leur 
fource principale de la dépravation 
des mœurs, l’exrorfion des Juifs n’étoit 
pas le moins infupportable. Edouard 
donna , en conféquence , un Edit, 
pour les chalfer du Royaume , à perpé- 
tuité. Leurs effets furent confifqués , & 
plufieurs milliers d’hommes de cette 
malheureufe nation furent noyés , fans 
autre motif, que celui de fe faire un plat* 
fit barbare de voir périr des malheu- 
reux. Le Clergé fut fi fatisfait de l’ex- 
pulfion de ces ennemis du nom Chré- 
tien , qu’il accorda au Roi le dixiéme 
des bénéfices , & engagea la Noblefïe 
à lui donner aufli un quinziéme de 
leurs biens , pour le dédommager de 
la perte que lui caufoic le banniffe- 
ment des Juifs. Environ dans le même 
tems , Gilbert , Comte de Glocefter , 
époufa Jeanne, fille d’Edouard , après 
que ce Seigneur fe fut obligé par fer- 
ment , de maintenir la fuccelîîon en 
droite ligne à la couronne d’ Angle- 
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— : terre. Mais la farisfadtion que donna 

i2^o'. cette alliance , fut bientôt troublée 
par la mort de la Reine Elconor, qui 
termina fes jours à Grantham , dans 
le Comté de Lincoln , d’où fon corps 
fut porté à petites journées , & inhu- 
mé avec beaucoup de folemnité, dans 
l’Abbaye de Weftminfter. On apprit 
dans le même tems, que les Sarrafins 
avoient fait la conquête entière de la 
Terre-Sainte: cette révolution mit fin à 
ces projets extravagans d’enthoufiafme 
& d’ambition Papale, qui avoient dé- 
pouillé l’Europe d’une infinité de ri- 
chelTes , & d’un nombre incroyable 
d’hommes. 

Les troubles de l’EcolTe commencè- 
rent à occuper entièrement l’attention 
d’Edouard. Alexandre III éioit mort 
d’une chute de cheval, ne laiflant d’au- 
tre enfant , que Marguerite, mariée d 
Eric, Roi deNorwége. Cette Princefle 
prit le titre de Reine d’Ecofle j mais 
elle mourut peu de tems après , & ne 
laifla qu’une fille de fon nom , géné- 
ralement connue fous le nom de Pfin- 
cefle de Norwége. Elle fut déclarée 
héritière de la couronne d’Ecofle, dans 
en Parlement général de ce Royaume, 
qui fit proclamer fon avènement , & 
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nomma des Régens pour gouverner 
pendant fon abfence. Edouard conçut 
alors le projet de réunir l’Angleterre 
avec l’EcolFe , par un mariage entre 
fon fils ôc cette PrinceflTe. Ce projet 
ayant plu à Eric , & aux Régens d’E- 
colTe , qui l’approuvèrent dans un trai- 
té conclu à Salisbury , il fut arrêté que 
Marguerite feroit envoyée en EcofTe,' 
au{fi-tôt que les Régens auroient don- 
né des sûretés qu’ils ne difpoferoieiit 
point d’elle en mariage , fans le con- 
fentement de fon père & du Roi d’An- 
gleterre. On nomma des Commiflai- 
res , & on conclut un traité de ma- 
riage , qui eût probablement été fuivi 
de l’union des deux Royaumes , fans 
la mort précipitée de Marguerite , ^ui 
arriva avant que les CommilTaires euf- 
fent débarqué en Norwége. 

Cet accident fut la fource d’une dif- 
pute fur la fucceflîoh au Trône d’E- 
colTè , qui expofa ce pays à être ruiné 
& défolé, & plongea l’Angleterre dans 
là confufîon & dans la calamité. Il s’é- 
Ifeva douze prétendans d la couronne 
' d’EcolTe , & la nation fedivifa en autant 
de faétions differentes , dont chacune 
foutenoit les prétentions de fon chef, 
tes Regens ne voulurent pas prendre- 
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fur eux de décider dans une affaire 
auifi importante ; la Nobleffe , affem- 
blée en Parlement , fut partagée en 
diverfes opinions , & une décifion à 
la pluralité des voix , eût, fans doute, 
porté ceux du parti contraire à allu- 
mer une guerre civile dans l’intérieur 
du Royaume. Après de longs débats, 
on convint unanimement de s’en rap- 
porter à l’arbitrage du Roi d’Angle- 
terre , & Guillaume Frafer , Evêque 
de St. André , fut envoyé à la tête d’une 
députation , pour prier Edouard de fe 
charger de l’office d'arbitre. 11 accepta 
l’invitation , & convoqua rafTemblée 
des prérendans & de la nobleffe Ecof- 
foife à Notham , fur la rivière Tweed, 
où l’on ouvrit les conférences. Après 
avoir entendu les prétentions d’un cha- 
cun , Edouard indiqua la tenue de la 
fécondé alfcmblée à Berwick ; mais 
la mère de ce Monarque vint à 
mourir dans cet intervalle , & l’affem- 
blée fut remife à l’année fuivante. 

Edouard , s’étant rendu à Berwick, 
où étoient affemblés les Prélats , & la 
Nobleffe des deux Royaumes , pour 
examiner les prétentions des compé- 
titeurs , Y<mlut que l’on commençât 
par pefer les droits de Bruce & de 
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Baliol , frais préjudicier aux droits des 
autres, qui feroieut difcutés enfuite j ii9»« 
mais il s’éleva de vifs débats parmi les 
CommilTaires , relativement aux loix 
& coutumes que l’on devoir fuivre 
dans la di^ute,'& Edouard prorogea 
encore l’auemblée au mois d’Oétobre. 

' On convint alors unanimement de fe 
conformer , pour le jugement de cette 
affaire , aux îoix & coutumes de l’An- 
gleterre , & que le Royaume d’^coiTô 
feroit confidéré comme un fief indivi- 
, fible.* Le Roi propofa enfuite la quef- 
tion fuivante : « A qui doit-on donner 
» la préférence , à celui qui eft plus 
» éloigné, en defcendant de l’aînée, 

» ou à celui qui eft plus proche , mais 
» en defcendant de la fécondé fille ? » 

Les CommifTaires répondirent d’une 
commune voix , que fuivant les loix 
ôc les coutumes des deux Royaumes , 
le defcendant de l’aînée étoit préféra- 
ble à l’autre. Après cette décifion , 
Edouard leur ordonna d’examiner de 
nouveau cette queftion , & déclara 
qu’il rendroit fon jugement le fixiéme 
jour de Novembre. Alors , il pronon- 
ça folemnellement , que la prétention 
de Robert de Bruce étoit défeétu?ufe. La 
CQnceftacion entre Baliol & Bruce étant 
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- tennince , JeanHaftings prétendit que 

iipz. rEcode étoic un fief divifible , & qu’en 
conféquence , il devoit être partagé 
entre les trois defcendans de David , 
Comre de Huntingdon , dont il def- ) 
cendoir par fa mère , la plus jeune des 
' filles de ce Comte. 11 fut fécondé , 

dans cette prétention , par Robert de , 
Bruce , qui réclama le tiers du Royau- 
me , comme fils & héritier de la fé- 
condé fille. Edouard demanda encore 
, une fois aux Commiflaires, fi l’Ecofie | 

étoit un fief indivifible ounon. Us per- j 
fiftèrent à répondre qu’il étoit indivi- 
fible , & le Roi remit l’afTemblée au I 
dix-feptdu mois. Les autres conciir- 
rens s’étant délifiés de leurs préten- 
tions , Edouard prononça que Jean ’ 
Halfings &: Robert de Bruce n’a- 
voient droit à aucune partie du Royau- 
me d’EcolTe , qui étoit un fief indivi- 
fible. Baliol , fe trouvant par-là fans 
compétiteur, fut déclaré Roi d’EcoflTej 
mais Edouard fe réferva à lui , & à fes 
fuccelEeurs, le droit de pourfuivre fes 
propres prétentions. Les ordres furent 
donnés aufli-tôt pour mettre Baliol en 
polfellîon du Trône , & il fit le fer- 
ment de fidélité , dans lequel il re- 
connut la fouverainecc d’Edouard , $c 
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dô fes fuccelfeurs , fur rEcoHe. Cette TS 
foumi(îîon fat faite dans les termes les 
plus expre/Iîfs , & on en forma une 
confHtution authentique. Il fut en fuite 
inftallé à Scone avec les formalités or- 
dinaires, & tous les Seigneurs Ecoirois 
lui jurèrent foi & hommage , excepté 
Robert de Bruce, qui s’abienra, pour 
ne pas paroître à cette cérémonie. Aulli- 
tôt quelle fut terminée , le nouveau 
Roi fe rendit à Nevvcaftle fur Tyne, 
où il fit hommage à Edouard , -avec les 
expredîons les plus fortes , pour mar- 
quer fou vafielage & fa dépendance. 

11 y avoir alors fur mer une forte 
de guerre entre les Normands , fujets 
de la France , & les Anglois. Une ba- 
gatelle avoir donné lieu à cette difpu- 
te. La Cour de France excita encore 
le reflentimenr de fes fujets , & les 
chofes vinrent au point , que les deux 
partis ne fe faifoient plus quartier l’un 
à l’autre. L’équipage d’un vailTeau An- 
glois, pris par les Normands, fur pen- 
du à la grande vergue , fans excepter 
un feul matelot : on y pendit les chiens 
avec les hommes. Cette barbarie irrita 
tellement les Anglois , que les cinq 
ports équipèrent une flotte de corfai- . 
res , pour aller en croizière fur les pa* 
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rages de France. Edouard , uniquement 
occupé des affaires d’Ecoffe , voulut 
étouffer pour quelque tems les flam- 
mes de la guerre , & envoya le Comte 
de Lincoln, en qualité d’Ambaffadeur, 
a la Cour de France , pour rétablir le 
calme. Pendant que ce Seigneur avan- 
çoit fa négociation , les coriaires An- 
glois coulèrent à fond flx vaiffeaux , 
dans un port Flamand. Une flotte con- 
fldérable , chargée de vin de Bour- 
daux , & forte de cent quarante voi- 
les , étant tombée au milieu de foi- 
xante vaiffeaux de guerre Anglois , fut 
obligée de faire côte , après avoir vu 
prendre la plupart' de fes bâtimens. 
Animés par ces fuccès , les Anglois 
infultèrent la Rochelle meme , & fi- 
rent plufieurs defcentes fur les côtes 
de France , exerçant les plus terribles 
ravages , & emportant un butin confi- 
dérable. 

Edouard , dans la crainte que ces 
hoffilités n’entraînâffent une guerre ou» 
verte , envoya Jean de St. Jean en 
Guyenne , pour défendre cette Pro- 
vince , 3c fon frère Edmond , Comte 
de Lancafter , à Paris , pour traiter 
d’un accommodement. Ses propofi- 
cions furent fécondées par un parti 
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confidérable , formé dans cette Cour, 
par la mère & le coufin de la Reine ; 
ik par leur crédit , on conclut un trai- 
té , qui fut enfuite ratifié : enforte 
que Jean de St. Jean , perfuadé que 
tout étoit décidément terminé , fit 
vendre les provifions , dont il s’étoit 
muni pour la défenfe des places , 
qui lui avoient été confiées , & s’en 
retourna en Angleterre. 

Cependant Philippe réfolut de tirer 
avantage de la jaloufie , que la gran- ' 
deur d’Edouard commençoit d exciter 
parmi la plupart des Puilfances de l’Eu- 
rope. H fonda Baliol , & le trouva 
prêt d faifir toutes les occafions qui 
pourroient l’afiranchif. de fon honteux 
valTelage. On mit dans le meme tems 
fur le tapis un traité particulier , pour 
faire un mariage entre le Roi d’An- 
gleterre & Marguerite de France , 
fille du dernier Roi. Il étoit flipulé , 

Î >ar les articles de cette alliance , que 
e fils qui proviendroit de ce mariage , 
jouiroit , après la mort de fon père , 
de la Guyenne , pour lui -même , &c 
pour fes héritiers ilfus de lui ; & que 
s’il moutoit fans enfans , cette Pro- 
vince retoutneroit d la couronne d’An- 
gleterre. Comme ces articles ne peu- 
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voient être exécutés , fans une nou- 
velle inféodation , faite à Edouard 
pour fa vie , Ôc pour les conventions 
ftipulées après fon décès , il éroit né- 
cclTaire que le Roi de France fût mis 
en polTeflion de toute la Province. Lors 
donc que le contrat de mariage eut 
été figné & ratifié par Edouard , & 
que le Monarque François eut promis, 
parole de Roi , d’obferver tous les ar- 
ticles ftipulés , on envoya ordre aux 
Gouverneurs de la Guyenne , de le 
mettre en polTeflion de tout le Duché. 
Après que toutes les villes & les for- 
terefTes furent reliées quarante jours 
en fa garde , on lui en demanda la 
reftitution , avec un fauf-conduit pour 
Edouard, afin qu’il pût palTer en Fran- 
ce, & conclure le mariage j mais Phi- 
lippe refufa l’un & l’autre. 

Edouard , irrité de ce procédé per- 
fide du Roi de France , renonça 
à l’hommage rendu dans les traités 

f >récédens , & réfolut de recouvrer par 
a force des armes , les territoires que 
Philippe avoir ufurpés. Mais , apres 
avoir fait tous les préparatifs nécef- 
faires , fon palTage fur différé par les 
vents contraires, qui régnèrent depuis 
le milieu de l’été jufqu’aux premiers 
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Jours de Septembre^ alors même, Ton 
départ fut encore retardé par un fou- 
lévement des Gallois. 

Cependant , Edouard envoya en 
Guyenne un corps de troupes fous les 
ordres de fon neveu , Jean de Bre- 
tagne , Comte de Richmond , accom- 
pagné de Jean de St. Jean , de Ro- 
bert de Tibetot , & de plufieurs au- 
tres Officiers expérimentés. Ils firent 
voile vers la Garonne, &c furent re- 
çus dans Blaye & Bourg , où ils mi- 
rent des garnirons , pafsèrent à Bour- 
deaux , occupé par le Connétable de 
Nefle , & débarquèrent à Rions , qui 
fe fournit fans réfiftance , ainfi que Sc. 
Macaire. Ils étendirent enfuite leurs 
quartiers le long de la Dordogne, & 
furent joints par les principaux Barons 
du Duché. Jean de St. Jean , à la tête 
d’un détachement, prit Bayonne, Sor- 
des , & plufieurs autres villes & forte- 
reffes , fut renforcé par un nombre con- 
fidérable de troupes Gafconnes , mar- 
cha à St. Sever , 6c fe rendit maître 
de cette place le fept Avril. Cepen- 
dant Charles, Comte de .Valois, frère 
du Roi de France, étoit entré en cam- 
pagne avec une nombreufe armée. Il 
réduifii Podenfac , & iaveflic, Rions , 
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où Jean de Bretagne &: Robert Tibc- 

rot commandoient une forte garnifon 
de Gafcons & d’Angiois. Malgré cela, 
les Généraux réfolurent d’abandoniver 
la place ; mais les habitans fe révolrè- 
■ rent , & Charles profita de ce tumulte 
pour entrer dans la ville , où il prit 
un grand nombre de Chevaliers Àn- 
glois, qui n’avoient pas eu le tems de 
fe retirer à bord de leurs vailTeaux. Le 
Comte de Valois marcha enfuite à St. 
Sever , & , à fon approche , St. Jean 
fe retira à Bayonne , lailTanc Hugues 
de Vere avec une bonne garnifon dans 
la place. Cet Officier fit une fi belle 
défenfe , & repouffia les François dans 
tant d’alfauts, que leur armée fut pref- 
que ruinée j mais la famine le força 
enfin à fe rendre à des conditions ho- 
norables. Charles munit la ville d’un 
gros corps de troupes ; mais à peine 
fe fut-il retiré en France avec les dé- 
bris de fon armée, que les Anglois 
reprirent St. Sever. Dans le mêmre 
tems , les flottes des cinq ports inter- 
ceptèrent le commerce des François au 
point , qu’à peine un feul vaifieau de 
cette nation ofoit fortir de fes ports. 
Mais comme les armateurs des cinq 
ports fe conduifoienç bien plus en pi- 
rates , 
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rates , ’cjn’ils n’agi (Toient pour le bien 
public , Edouard fit équiper une flotte 
de fes propres vaifleaux. Il la partagea 
en trois efcadres , donna le comman- 
dement de la première à l’Amiral Jean 
de Bouteiourt , depuis l’embouchure 
'de la Tamile , jufqu’au nord de l’An- 
'^leterre j Guillaume de Leyburne cotn- 
^mandoit depuis la meme rivière /juT^ 
qu’à Portfmouth^avecüne flotredesciriq 
ports , qn’oh avoit ajoûtceà fon efcadre; 
'& la* rroifléme fut confiée à un Seigneur 
Irlandois , qui eut ordre de croifer 
’dans la partie occidentale. 1. a première 
divifion ravagea les côtes de Norman- 
die , brûla Cherbourg , & tout le pays 
-adjacent , & prit , à fon retour , vingt 
vailfeaux Efpagnols, qu’elle mena dans 
le port de Sandwich. 

Ces pertes déterminèrent le R.oi de 
France à armer une flotte confldérable, 
dont il donna le commandement à 
'Mathieu de Montmorency , &: î Jean 
d’Harcourt. Ces deux Amiraux infef- 
tèrent la côte d’Angleterre , & prirent 
même Douvres par furprife. Mais 4a 
milice du pays s’étanr affemblée, tom- 
ba fur les François, avant qu’ils eûfTent 
'le tems de fortifier la place , ik les for- 
ça de regagner précipitamment leurs 
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vaiCTeanx. Edouard , pour empech«r « 
l’avenir d’autres invadons , convoqua 
un Parlêmenc à W^eftminfter, & don- 
na ordre aux villes & aux bourgs d’y 
envoyer des reprcfentans \ ce qui n’a- 
voit pas encore été obfervé régulière- 
ment jurqu’alors. Il denaanda à cette 
alTêmblée un fubfide , pour, continuer 
la guerre .avec vigueur, & il lui en 
fut accordé un conlidérable , tant par 
le Clergé , que par les laïcs. I 

Moyennant ce fecours, Edouard fit 
équiper une flotte de trois cens cinr 
quan te voiles , pour tran fporter few 
mille fantaflins , & un corps confide- 
rable dç cavaliers, fous les ordres de fon 
frère Edmond , accompagné de Henri i 
de Lacy , Comte do Lincoln. Us par- 
tirent de Plymouth dans les premiers 
jours de .Mars , débarquèrent à 
Bourg & à Blaye , fur la Garonne, où 
ils furent joints par un grand nombre 
de Gifeons , allèrent camper à une 
lieue de Bourdeaux , qui croit tou- 
jours au. pouvoir de l’ennemi. Peu de 
jpuus après , la garnifon Françoife fit i 
une fortie générale , où ils perdirent 
plus de deux mille hommes j mais 
Edmond, trop foible pour afliçger cette 
place dans les formes , alla attaquer 
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Longan, qu’il téduifir , repric St. Ma- T 
caipe , & marcha à Bayonne , où il ityG. 
mourut d’une maladie de langueur. 

Le commandement en clief palFa au 
Comte de Lincoln , qui ne fit rien 
d’important pendant le refte de U * 
campagne. 

Cependant Baliol , Roi d’Ecofle , 
avoit obtenu à la Cour de Rome l’ab- 
folution du ferment de fidélité , que 
fes fujets avoient fa^ à Edouard. Cet 
événement fut fuivi de l’expulfion de 
tous les Anglois , fans en excepter 
même les Eccléfiaftiques , que l’on 
obligea également de fortir du Royau- 
me , & dont on conîïrqua aufli tous 
les biens. Edouard apprit ces procé- 
dés avec cette modération , dont il 
favoit.fi bien fe parer, quand les cit- 
conftances l’exigeoient. Il demanda les 
châteaux de Berwick , Roxburgh & ^ 

Jedburgh , pour sûreté de la conduite 
de Baliol , tant que la guerre avec la 
France dureroit ; mais l’Ecolfois éluda 
la propofitiofl , fans faire cependant 
un refus formel. On*le fomma de fe 
trouver avec fa Noblefie à un Parle- 
ment, qui fut convoqué à Newcaftle 
furie Tyne^ maisperlonne n’y ayant 
pa U , & ne s’en étant pas m’me ex- 
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cufé , Edouard ne douta plus de leurs 
deiEeins , & réfolut de les attaquer 
fans perdre de tems. Il avoir déjà in- 
diqué Newcaftle pour le lieu du ren- 
dez-vous de fes vaflTaux militaires, & 
il avoir donné des ordres pour faire des 
levées d’hommes dans le pays de Galles 
& en Irlande. Pendant qu’il étoit occu- 
pé à ralTembler fes troupes , le Gar- 
dien des Cordeliers de Roxburgh lui 
ap’porta une lety^e de Baliol , par la- 
quelle ce Prince fe plaignoit des inju- 
res multipliées qu’il avoir reçues d’E- 
douard , & lui déclaroit qu’il renon- 
çoit à fa dépendance de la couronne 
d’Angleterre. Ên même tems Robert 
de Ros , Seigneur de Werk , fe ré- 
volta en faveur de l’ennemi, quoique 
fon frère Guillaume eût faifi fon château 
au nom d’Edouard. 

Le Roi d’Angleterre entra en Ecoffe 
à la tête de fon armée , & après avoir 
traverfé le Tweed à Coldftream , il in- 
vertit la ville de Berwick. Pendant ce 
tems la flotte des cinq ports rem.onta 
la rivière; mais elle fut reçue avec tant 
de valeur par l’ennemi , qu’après un 
combat opiniâtre , elle fe vit forcée 
de fe retirer avec perte de plufieurs 
vaiflTeaux. Le Roi appercevant la fumée 
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de ceux qui brûloient , fit donner l’ai- 
faut à la ville , êc les Ecolfois furent fi uy?. 
frappés de la bravoure des afiîégeans , 
qu’ils ne firenr aucune réfifiance, ôi fe 
laifsèrent écharper fans fe défendre. 
Cependant l’armée Ecoiroife ravageoic 
le Northumberland , & avoir pénétré 
jufqu’à Hexham , brûlant les Eglifes 
& les Monaftères, 6c commettant plu- 
fieurs autres aétes de barbarie ; mais 
fur la nouvelle qu’Edouard éroit en 
marche pour leur livrer bataille , ils 
reprirent le chemin de leur pays. 

La rédudHon de ^erwick lailToit- 
toute la bafle Ecofie ouverte aux inr 
curfions des Anglois , en ce qu’il n’y 
avoir, entre cette ville 6c Edimbourg, 
d’autre forterelfe que Dunbar , appar- 
tenant au Comte de la Marche , qui 
étoit lui -même au fervice d’Edouard. 

Ce Monarque avoir en même-tems trou- 
vé le moyen d’engager Robert de Bruce 
dans fes intérêts , en lui promettant la 
couronne d’Ecofie , qu’il avoir defiein 
d’enlever à Baliol , & le crédit de ce 
Seigneur atrachoit à fon fervice les 
pricipaux Barons de l’Ecofie. Ceux qui 
Inivoient le parti de Baliol , connoif- 
fant l’importance de Dunbar , gagnè- 
rent la ComteiTe de la Marche , qui 
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leur livra la forterelTe, où ils mirent 
une forte garnifon , pour arrêter les 
progrès des Anglois. Edouard , infor- 
mé de cette manœuvre , détacha le 
Comte de Warrenne avec un gros 
corps de troupes, pour afliéger le châ- 
teau , qui fut vaillamment défendu 
pendant quelque tems; mais les alîié- 
gés , trop foibles pour re pouffer des 
attaques aufll fortes & aufli réitérées , 
demandèrent une fufpeniîon d’armes 
de trois jours , pour faire connoître 
leur fituation à leur Roi , avec pro- 
meffe de rendre4a place, s’ils n’éroient 
fecourus avant le tems marqué. Baliol , 
qui avoir alfemblé une nombreufe ar- 
mée, réfolut de hazarder une bataille, 
plutôt que d’abandonner une place 
d’une aufïî grande importance , & le 
troifiéme jcur de la trêve , il parut à 
la vue de Dunbar , à la tète de qua- 
rante mille hommes. W^arrenne mar- 
cha aufli tôt à leur rencontre , & les 
attaqua avec tant d’impétuofiié , que 
les Ecolfois furent entièrement mis 
en déroute : on en fit un grand car- 
nage , & ils prirent la fuite jufqn’ati- 
delà de la rivière Forth , abandonnant 
â la merci des Anglois route la partie 
méridionale. Dunbar fe rendit auilt- 
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tôt à difcrétion , & les châteaux de 

Jedburgh & de Roxburgh fuivireut lisr* 
fon exemple. 

L'armée d’Edouard écoit très nom- 
l#eufe : elle avoir etc depuis peu ren- 
forcée par djliarante-cinq mille hom- 
mes , tant Gallois , qu’Irlandois. Il 
détacha donc Robert de Bruce pout 
recevoir la foumiflîon des Barons d’An* 
nandale & de Carick. Lui même s’a- 
vança tnfuite à la tête de fon armée, 
rcduifit les châteaux d’Edimbourg & 
de Stirling , & marcha à Perth , où il 
donna audience aux agens d^Jean Ba- 
liol , qui imploroic fa clémence dans 
les termes les plus humbles & les plus 
fournis. Antoine Beck , Evêque de 
Durham, eut ordre de traiter avec lui 
â Kincardm , & lorfqu’il eut confenti 
â routes les propofitions qui lui furent 
faites, il fe rendit dans le cimetière de 
Strickathoe, monté fur un méchant che- 
val, & fe préfenta avec un bâton blanc 
à la main devant Edouard , qui le re- 
çut avec les marques du plus grand 
mépris. Baliol déclara combien il fe 
repentoit de s’être engagé dans une 
ligue avec le Roi de France contre fon 
Seigneur- lige , qu’il fupplioit de lui 
pardonner, renonçant à l’alliance de 

M iv 
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la France , tant en fon nom , cju’en 
celui de fon fils Edouard , & de tous les 
Ecofibis. On dreffa un abte authenti- 
que f contenant les termes & circon- 
ftances de cette foumiflion , qui fÜfc 
fccilé 3c rendu public paPtous les té- 
moins ; & comme fi cette humiliation 
n’eût pas été fufîîfante , Baliol la re- 
nouvelW dans le château de Brechin , 
où il réfigna fa perfonne, fa couronne, 
fa dignité, & les biens propres, entre 
les mains du vainqueur , qui l’envoya 
fous bonne garde en Angleterre. Le 
grand fc(^u d’Ecofie fut rompu , com- 
me ne devant plus être d’aucun ufage , 

& l’on en fit un autre aux armes d’An- 
gleterre , qui fur confié à Gautier d’Ag- 
mondesham. En mcme-tems le Roi 
nomma Hugues de Crelîîngham , Tré- 
forier , Guillaume d’Ormesby , Jiifii- . 
cier , Hsmi Piercy , Gouverneur de 
Gallovcay, !k Jean de Warrenne , Ré- 
gent du Royaume. 

Edouard s’avança en fui te vers le 
nord jufqu’à Murray , & trouvant tout 
le pays fournis & tranquille, il rétrogra- 
da par le chemin de Scone , d’où il 
emporta la fameufe ch.iife de pierre , 
lut laquelle on plaçoit les Rois d’E- 
çolfe à leur coiironnc|iient. Cette cir- 
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conftance , toute triviale qu’elle pa- 
r.oîlTe , ne contribua pas peu à fou • 
mettre le peuple au joug Anglois : car 
cette chaife éroit généralement regar- 
dée par les Ecolfois comme le Palla- 
dium de leur Monarchie. Le Roi or- 
donna auflî d’enlever & de détruire 
toutes les archives du Royaume , afin 
qu’il ne reftât à cette malheureufe na- 
tion aucun monument de fa première 
indépendance. 

Après avoir ainfi terminé la con- 
quête de tout le Royaume , Edouard 
retourna à Berwick , où il convoqua 
une alfemblée générale des Prélats , de 
la NoblelTe , des Franc tenanciers , 
députés des bourgs Royaux. Ils renon- 
cèrent tous à leur alliance avec la 
France , rendirent hommage pour les 
terres qu’ils polfédoient , jurèrent fidé- 
lité au Roi d’Angleterre , comme à 
leur Seigneur fuzerain , & fignèrenc 
un aâ;e authentique , contenant tous 
les articUs de leur foumiilion. Après 
avoir afsùré par ce moyen la tranquil- 
lité du nord , Edouard congédia fes 
troupes , & retourna dans ‘les parties 
méridionales de fes Etats. 11 alTembla 
enfuite un Parlement à St. Edmunds- 
bury , pour demander un fubfide , qui, 
• M V 
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lui fut accordé, fans difficulté, par lef 
laïcs &c les Eccléllaft’ques de la province 
d’York , mais que lui refusèrent ab- 
folument l’Archevêque de Carrorbery 
& fon Clergé , d’apres une Bulle que i 
ce Prélat avoir obtenue de Rome , par 
laquelle il leur croit défendu d’accor- 
der aucun fubfîde aux Princes , fans la i 
permiffion du Pontife , & qui défea- ' 
doit auffi aux Princes , de lever de pa- 
reils fubfides, fous peine d’excommu- 
nication. Edouard , également irrité 
& étonné de ce refus , prorogea le 
Parlement jufqu’au mois de Janvier, 
pour qu’ils eùlR-nt le rems de délibérer 
fur fa demande , & de donner «ne ré- é 
ponfe pofitive. 

Le Parlement étant aflemblé , J’Ar- 
chevêque dit aux Commiffaires d« 

Roi , qu’il leur étoit impoffible de fa- 
lisfaire Sa Majefté, & qu’il falloir s’a- 
drelTer au Pape , pour obtenir fon agré- 
ment» Cette réponfe ayant été rendue 
au Roi , il y fut plus fenfible qu’au re- 
fus même ; & comme il n’étoïc pas un 
Monarque qu’on put offenfer impuné- J 
ment , il réfolut d’humilier le Cler- 
gé. Il déclara , donc publiquement , 
que , puifqti’ils avoicnt rompu les 
liens qui les accaelKiieuc à l’Etat , rb 
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' ne mériroiem pas d’ecre à l’avenir foos 
la protedlion aes loix du Royaume. Il 
envoya en mênie-tems des ordres dans 
tous les ports, de ne lailfer fortir qui 
que ce fut du Royaume, fans fa per- 
miflion ; fit publier une ordonnance, 
qui déclaroit le Clergé de Canrorhery 
déchu du bénéfice des loix , & fit Caifir 
tous leurs fiefs, biens 6c effv*rs. Ils fe 
trouvèrent réduits ,• par là , à la condi- 
tion la plus déplorable; privés de route 
demande en jufiiee ; expofés aux pro- 
cès , 6c à coiKes foi^res d outrages & 
d'indignités , fans aucun moyen d’en 
obtenir raifon.* Se voyant fans relf.mr- 
ce, 6: tous leurs biens confifviués par 
le Parlement , ils lurent obligés d’a- 
voir recours à la proteélion du Roi , 
qu’ils n’obtinrent , qu’en payant de- 
fortes amendes, 6c par les foumilHonS 
les plus humiliantes. ‘ 

" Ces relTources ne fuffifoienr pas en- 
core pour remplir les defieins d’ï- 
douard. Il fit laifir & vendre à fon 
profit une grande quantité de laines 
& de cuirs , deltinés à l exportation , 
avec promelfe de rembourfer les pro- 
priétaires. Une conduite anflî dtfpo- 
tique excita un mécontentement uni- 
•verfel , de lorfque le Roi convoqua la 

M vj 
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NohlefTe à Salisbury , dans l’intentiort 

ii5>3, d’envoyer un puidant renfort en Gu- 
yenne , pendant qu’il prefleroit luL- 
mème l’ennemi du côté de la Flandre, i 
chacun s’excufa de le fervir , là où il I 
ne les commanderoit pas en perfonne. 
Edouard , piqué de ce refus , les me- 
naça^ de donner leurs terres à des fer- 
viteiirs plus obéiflans; mais ces mena- 
ces ne firent qu’indifpofer encgre plus 
la NüblelTe. Hugues Bigod , Comte 
de Norfolk , Maréchal du Royaume , j 
Sc Homphroy Bohun , Cpmte d’Hére- | 
Ford, Grand Connétable , lui déclaré- | 
rent ouvertement qu’ils étoient prêts 
d’accompagner Sa Majefté; mais qu’ils 
ne ferviroient qu’en fa préftnce, 
Edouard , irrité dè cette déclaration , 
s’écria , dans un tranfport de colère : 

» Je jure par le Dieu éternel, que vous 
» marcherez, ou que vous feiez pen- 
« dus «. Le Comte de Norfolk répliqua 
fur le meme ton ; » Je jure par le 
J» Dieu éternel , que je ne marcherai h’ 

M point , & que je ne feiai point pen- i 

•» du Après cette réponfe , il fe re- J 

tira du Pailemcnt , avec le Comte 
d’Héreford , fuivis d’un corps nom- 
breux d’hommes armés , qui fem- 
bloient braver le Monarque. Auûi-cqc 
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qu’ils furent arrives fur leurs rerres » ' ^ m 

ils défendirent aux Officiers du Roi de 

f )ercevoir les impôts fur les lames & 
es cuirs , ou d’enlever aucune denrée j 
chafsèrent même ces colleéleurs de 
leurs terres , & fe préparèrent à fe fou- 
lever ouvertement. 

Le Roi , qui ne vouloir pas entrer 
en guerre avec fes propres fujets , ni 
retarder , par-là , fa vengeance contre 
le Roi de France , fomma toute la No- 
blelTe , & tous ceux qui pofTédoient 
\ vingt livres de rente en fonds de terre , 

, de fe rendre le premier Juillet à Lon- 
dres , avec leurs chevaux & leurs ar- 
mes , pour l’accompagner en Flandre. 

Ils obéirent à la fommation , & le Roi 
! s’embarqua en effet j mais à fon arri- 
vée en Flandre , il trouva que la plû- 

f iarr de fes alliés s’étoient joints à Phi- 
ippe , & que ceux qui continuoient à 
demeurer fidèles , n’étoient pas aijfer 
! puiilans pour le fecourir efficacement, 

jj 11 conclut donc une trêve avec le Roi 
, de France , & retourna en Angleterre, 
où fa pré ence croit néceffaire , pour 
appaifer les troubles qui venoienc de 
s’élever en Ecoffè. 

• Depuis la dernière révolution , le 
Gouvernement Anglois ,* établi en 
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^ EcofTe , écoit devenn jnfapportable au» 
1158- fujets tle ce Royaume. Le feul Mi-» 
KÎftre vertueux, étoit le Comte de Sur- 
ly , à qui fa faute ne permettoic 
pas de réfider eij EcofTe ; les autres 
Miniftres étoient tous infolens, cruels 
& avides de proie. Baliol vivoit tou- 
jours prifonnier en Angleterre , ôc les 
Ecolfois, qui ne voyoienr dans fa fou- 
milîion que l’effet de la violence , com- 
mencèrent à fe révolter , & à former 
des partis. Ils furent joints par la fa- 
mille des Bruces , qui délefpéroienc 
déformais d’obtenir la Couronne par 
• le canal d’Edouard. Leurs aflemblées 
furent d’abord fecrctes. L’anie & l’in- 
flrument de leurs deliberations, étoit 
un certain Guillaume Wallace, homme 
d’une caille giganiefque , & d’une for- 
ce incroyable. Il forma une troupe , 
qui augmenroit chaque jour , & qui 
harrafîa fans relâche les Ànglois. Sou- 
vent Wallace fe trouva dans le plus 
grand danger; niais il en étoit toujours 
tiré par quelque lefTource nouvelle. 
Enfin fon parti devint fi confidérable, 
que le Gouvernement ne fut pas fans 
inquiétude. 

• Édouard, informé des fiiccès du pâr- 
ti rebelle , ordonna au Comte de Sura 
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fy de fe mettre à la tête de la milice, 
& d’attaquer les EcolTois révoltés j 
mais la fanté du Comte n’étant pas 
encore rétablie , il fut obligé de con- 
fier le commandement à fon neveu , 
Henri de Piercy. Ce jeune Seigneur 
s’avança jufqu’à Aire , à la tête d'une 
armée de quarante mille hommes , & 
trouva les rebelles campés à Irwine , 
ayant devant eux un lac, & des retran» 
chemens fur leurs flancs. Dans cette 
fituarion , ils eùflent pu forcer le Gé- 
néral Anglois, ou de les attaquer avec 
beaucoup de défavantage, ou de fe re- 
tirer, faute de proviflons. Mais la dif- 
fenfion dérruifir toutes leurs efpéran- 
ces : elle fut tellement envenimée , que 
Lundy , un de leurs plus braves Gé- 
néraux , fe rendit aux Anglois , avec 
ceux qui le fuivoient, à condition qu’on 
k-ur laifleroit la vie & les biens faufs. 
Wallace trouva moyen de faire fa re- 
traite , avant que la capitulation fût 
fignée , de envoya défier publiquement 
l’arnsée Angloife , avec déclaration 
qu’il ne mettroit bas les -armes , que 
lorfqu’il auroit afsûré la liberté & l'in- 
dépendance de fon pays. Il ne tarda 
pas à recevoir un renfort confidérable, 
avec lequel il acrac]<ua l’arrière - gatde 
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de l\irmée Angloife , & pilla leur ba- 
gage j mais ceux ci, ayant fait volte- 
face , il fut obligé de fe retirer avec 
perte de mille hommes. 

Le Comte de Surry joignit enfin 
fon armée , & ne fut pas peu furpris 
de la trouver dans la dernière confu- 
fion , par l’aétivité. infatigable de 
Mv' illace j il fentit lui- meme qu’il ne 
vieil Jroit pas aifément à bout de cet 
intrépide rebelle , Ôf comme la faifon 
étoit déjà avancée , il fut obligé de 
faire rentrer fes troupes en quartier 
d’hy ver. Cependant W allace garda tou- 
jours la campagne , tombant fur les 
terres de tous ceux qui s’croient fou- 
rnis aux Anglois. L’Evèque de Glaf- 
gow , entr’autres , fut pillé & emme- 
né prifonnier , avec tous fes domefti-: 
ques. Enfin les amis de Wallace de- 
vinrent fi nombreux , qu’ils le nom- 
mèrent unanimement Régent du Ro- 
yaume. 

Aulli-tôt que la faifon le permit , le 
Comte ^e Surry rentra en EcolTe , 
s’avança jufqu’à la rivière torrh , ou 
il trouva les Ecofibis campés à l’autre 
bord. On tint un confeil de guerre, 
dans lequel , contre l’avis de Lundy , 
le transfuge Écoflbis, il fut léiolu d’at- 


Digitized by Google 



d’A ngleteare. 281 
raquer l’ennemi ; ce qui ne pouvoir 
fe faire , qu’en pafTant fur un pont 
de .bois , qui regardoit le front de 
l’armée EcoMoifc. Quand Wallace vit 
que la moitié de l’armée Angloife 
avoir pa(fé le pont, il quitta fon porte, 
& l’attaqua avec tant de furie , qu’elle 
fut mi Te en déroute & taillée en piè- 
ces. Hugues de 'Creflln^ham fur*rué 
fur la place , avec environ cinq mille 
Anglois, outre ceux qui périrent dans 
la rivière , & Warrenne le retira avec 
le refte de fon .armée à Berwik. Il y 
fut fuivi par Wallace , dont l’appro- 
che lui fit abandonner la place, & les 
Ecoflois y entrèrent en trioniphe j mais 
ils ne purent réduire le château. De- 
là ils marchèrent à Carlille, qu’ils ten- 
tèrent envain de foumettre , !k ils ra- 
vagèrent enfuire les Comtés de Cum- 
berland & de Northumberland , pen- 
dant un mois entier , fans trouver d’op- 
pofition. 

La défaire de Sterling , & la rapi- 
dité des fuccès de Wallace , rendirent 
d’une nécelliré indifpenfable l’envoi 
d un renfort dans les Comtés fepten- 
trionaux. Le Roi convoqua un Parle- 
ment a York , pour la mi J.-invier. 
On y publia avec foleuinicé la grande 
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charte, & les ftatuts confticutifs de la 
liberté nationale. Ce procédé concilia 
tellenienc l’alFeârion des Anglois, qu’on 
eut dit qu’ils ne foimoient plus qu’une 
feule & même ame contre les EcolTois. 
On indiqua un rendezrvous général X 
Newcaftle fur Tyne , & on y palTa en 
revue près de cent mille hommes d’in- 
fanterie , outre deux mille hommes 
de cavalerie complètement armés , & 
deux mille cinq cens hommes de itou- 
pes légères Leur première opération 
fut de marcher au focours de Rox- 
biirgh , dont les EcoflTois levèrent le 
Cége , à leyr approche. L’année An- 
gloife s’enmara enfuite de Berwick , 
& les EcolTois ne parurent plus déter- 
minés qu’à (e tenir fur la défenfive aux 
environs d’Edimbourg, dans la partie 
feptentrionale de la rivière de Foxrh. 

Pendant que l’atmée Angloife croit 
encore à Berwick , le Comte de Sur- 
ry reçut des lettres d’Edouard, qui lui 
enjoignoit de refter dans cette ville 
|ufqu à fon arrivée , étant réfolu de 
fe mettre lui > même à la tête de fes 
troupes. Le Roi ordonna en même- 
tems à fa flotte de côtoyer fa marche , 
*pour fournir à fon armée les proviflons 
néceflaires , dont elle eût manqué. fans 
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C€tte précaution , par la ftériliré du 

pays. Cependant la dilfenfion & l’en- H9P- 
vie s’étoient glilTées p^rmi les Chefs 
EcoflTois. Les principaux Seigneurs ne 
fe regardoienc plus que comme de 
vains fantômes , deftinés à relever l’im- 
pottance de Wallace , que la voix pu- 
blique avoir nommé Regent du Royau- 
me. La loi féodale étoic alors en fi 
grande vigueur dans ce pays, que cha- 
que Seigneur commandoit un corps de 
troupes réparé, qui avoir été élevé à 
ne reconnoître aucun autre fupérieur. 

Les Cummins , les Stuarts & les Bru- 
ces étoienc cous les ennemis fecrets ou 
déclarés du Régent; Bruce facrifia mê- 
me fon devoir à fon refienciment. li 
porta envie à la réputation & au mé- 
rite de Wallace, & il ne doutoit pas 
qu’il n’afpirât à la Couronne. Cftre * 
confidérarion détermina Bruce à fe 
joindre au Roi d’Angleterre. Quant 
aux Cummins & aux Sruarts , ils fe 
contentèrent de demeurer dans l’inac- 
tion, 

Wallace étoit campé à F^lkirk , 
près des lignes d’Anionin.. Edouard 
marcha à lui , pour le forcer d’en ve- 
nir à une bataille générale , tk le trou- 
va rangé fur crois divifious ^ donc cha- 


Digilized by Google 



z84 Histoire 
cune formoit une phalange complété 
de piqiiiers, dont les intervalles étoienc 
g irnis d’archers^ la cavalerie étoit pla- 
cée fur les ailes , 5c le front fortifié de 
palifiades. Edouard , après avoir ob- 
fervé la pofition de l’ennemi , fit fon- 
ner la charge. Les EcolTois y répondi- 
rent par des hurlemens fi épouvanta- 
bles , que le cheval du Roi s’emporta 
de frayeur , & renverfa fon cavalier 
avec beaucoup de violence. Malgré 
cet accident , il le remonta avec fa 
gaieréordinaire, & commanda aux trou- 
pes Grdloifes de commencer l’attaque. 
Sur leur refus , il s’avança en perfonne 
à 1.5 tète d’un autre corps, arracha les pa- 
lidades de fa propre main, & chargea 
les ennemis avec tant d’impétuofité , 
qu’il leur fut impofliblede refifter à ce 
choc. Wallace , voyant le Roi avan-* 
cer , encour.rgea fes gens par une cour- 
te harangue , & réfolut de foutenir 
l’atraqne à pied. II fe battit avec fon 
courage ordinaire , & fes troupes fui- 
virent pendant quelque tems fon exem- 

f de ; mais dans la chaleur de l’aélion , 
a divifion de Cummin abandonna le 
champ de bataille. Cette fuite laifla 
à découvert le corps de bataille que 
coamiandoit Stuart , qui fut aufll-tof 
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enveloppé , & taillé en pièces. Cepen- — - 1 ! i 

dant Wallace maintenoit toujours le i 

combat ; mais les piquiers , accablés ! 

par les flèches des Ànglois , commen- ! 

cèrent aufll à lâcher pied , & il fe vit j 

lui-même en danger d’être enveloppé ; I 

ce qui l’obligea enfin de quitter le ' | 

champ de bataille. Il fit fa retraite , i 

à la faveur de la nuit , avec les débris ' 

de fon armée , laiflanc à Edouard la 
gloire d’avoir remporté une viétoire 
complette. Les Ecoflbis perdirent dans 
cette aélion environ douze mille hom- 
mes , & le nombre des morts , du côté 
des Anglois , ti’excéda pas celui de 
cent. 

Edouard marcha aufli-tôt à Petth 
Sc â St. André , ravageant tout le pays 
fans rencontrer le moindre obftacle. 

Enfuite , retournant en artière , il fe . 
rendit par la forêt de Selkitk dans le 
pays d’Annandale , où il réduifit le 
château de Lochmaban. De-là il con- 
tinua fa route jufqu’à Carlifle , où^il ^ 
aflembla un Parlement , pour régler 
les affaires d’Ecofle. Ce fut pendant la 
tenue de ce Parlement , qu’il diftribua 
aux fiens les terres des Seigneurs Ecof- 
füis , qui perfiftoient dans Igur rébel- 
lion. Q^and la feflion fut achevée, le 
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Roi fe rendit à Durham , où il apprit 
que les EcolFois commençoient à raf- 
(embler leurs troupes difperfées , & 
après avroir palTé Us fêtes de Noël à 
Tinmouth , il retourna à Londres. 

Il y convoqua un Parlement, dans 
lequel on ratiha un traité conclu entre 
l’Angleterre & la France , par la mé- 
diation du Pape. Jean Baliol fut re- 
mis entre les mains du Nonce à Wil- 
fand près Calais , fous la condition 
cxprelTe que Sa Sainteté ne fe mêleroit 
pas des affaires de TEcolTe , qu’Edouard 
réfervoit entièrement à fa connoilfan- 
ce. Cette négociation*, qui fut très- 
longue , donna le tems aux EcolTois 
de refpirer après leur dernier défaftre. 
Wallace^, s’appercevant combien la 
NoblefTe lui portoit envie , & perfua- 
dé d’ailleurs du préjudice qui en ré- 
fultoit pour les intérêts de fon pays , 
avoit renoncé à la régence du Royau- 
me, Sc s’étoit réduit à une condition 
privée. Il n’en faUilIoit pas moins tou- 
tes les occafions de nuire aux Anglois, 
à la tête d’un petit nombre d’amis qui 
fi'avoicnt pas voulu l’abandonner dans 
l’adverfité. Le refte des Ecoflbis , qui 
délîroientw de fe délivrer du joug des 
Anglots, génèrent les yeux fut Cani* 
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œin , pour fiiccéder à Wallace. Il yî 
eut vers le meme tems ure trêve de 
fept mois, conclue par la médiariori 
du Pape entre Edouard & les EcofTois 
méeontens, mais elle fut fi mal obfer- 
vce , que les Ecofibis , animés par le 
dcfefpoir, réfolurent de recouvrer leur 
liberté , ou de périr dans cette glo- 
rieufe tentative. Ce defiein fut com- 
muniqué aux villes Sc aux bourgs du 
Royaume j tous entrèrent dans la con- 
fpiration , & au tems fixe , la na- 
tion entière fe fouleva contre les gar- 
nirons Angloifes. Elles n’étoient pas 
capables de réfifter à la fureur d’un 
peuple réduit au défefpoir ; en confé- 
queiîce elles capitulèrent pour avoir 
la vie fauve , & il leur fut permis de 
fortir du Royaume. En peu de jouts 
tous les Anglois furent ch|^és , excep- 
té ceux qui occupoient quelques unes 
des places les plus fortes , que les Ecof- 
ibis n’étoient pas en état d’aflîéger. 

La nouvelle de ce foulévement ne 
fut pas plutôt parvenue aux oreilles 
d’Edouard, qu’il donna ordfe d’alTera- 
bler les troupes des Comtés fepten- 
ttionaux , & qu’il convoqua un Parle- 
ment dans la ville d’Yotk, 11 y apprit 
que le château de Sterling étoic réduit 
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aux abois; ii marcha 'auffi- toc à Ber- 
•wiclc , où , voyant qu’il étoit impof- 
hble d’aller plus loin , à caufe de la 
faifon , il permit à la garni Ton de ca- 
pituler. Cependant il réfolut de faire 
de fi grands piépatatifs pour entrer en 
EcolTe au printems , qu’il ne fût pins 
expofé à l’avenir aux difficultés d’une 
campagne d’hyver. 

Tout étant difpofé , le Roi partît 
de Berwick , vers le milieu de l’été, 
à la tcte d’une puilfanre armée. Lorf- 
qu’il fut arrivé fur les bords de la ri- 
vière Swynay , il trouva le côté oppo- 
fé bordé d’EcolTois , prêts à lui difpu- 
ter le paflàge. Edouard ordonna à 
quelques archers d’avancer , & une 
partie de fon armée traverfa la riviè- 
re , à la faveur d’une décharge terri- 
ble de traits que firent ces archers. 
Les Ecofl'ois prirent la fuite ; mais 
■ Edouard , appréhendant que ce ne fût 
qu’un flratagême pour attirer fes trou- 

{ >es dans quelque embufcade , dépêcha 
e Comte de Warrenne pour les empê- 
cher de fe livrer à la pourfuite de l’en- 
nemi. Cependant les Anglois , échauf- 
fés par le fuccès , s’imaginèrent , en 
voyant le Comte avancer avec quel- 
•ques troupes , qu’il venoit pour les 

• foutenir ; 
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foutenir \ en conféquence ils conti- 
nuèrent la poutfuite julqu’à ce qu’ils 
eûlTent atteint le gros de l’armée Ecof- 
foife , en forte que lorfque le Comte 
joignit les liens , il les trouva trop en- 
gagés pour fonger à la retraite , ou à 
autre chofe qu’à la victoire. Le Roi , 
ne doutant plus que l’affaire ne devînt 
générale , ordonna au Prince Edouard, 
ion fils‘, de pafTer la rivière à la tcte 
de ce qu’on appelloit la légion bril- 
lante , & après avoir fait fonner la 
charge générale , il s’avança lui - même 
avec le refte de fon armée. Les Ecof- 
lois ne firent que peu de réfiftance , 6c 
fe fauvèrent prefque aufiî - tôt dans 
leurs forts inacceiîibles , défiant la 
puilFance d’Edouard. Ce Monarque ne 
put gagner furies Gallois de continuer 
à poiirfuivre Tennemi à travers des 
bois , des marais & des montagnes in- 
connus. Cette viétoire impoi'tante ren- 
dit Edouard maître du château de Ster- 
ling. 

Les Ecoffois ne tardèrent pas â en- 
voyer des Ambalfadeurs au Pape Bo- 
niface , pour implorer fjj^ proteétion, 
& lui ofuir la fouverainetc du Royau- 
me. L’ambitieux Pontife accepta la 
propofition, fans héficer, fit expédier 
Tom, IV. N 
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une Bulle, & l’adrefla avec une lettre 
à l’Archevêque de Winchelfea , le 
chargeant de la remettre , fans delai , 
entre les mains d’Edouard. Au reçu 
des ordres de Sa Sainteté , le Prélat 
fe rendit à Galloway , & trouva le 
Roi dans l’Abbaye de Dufques. Le 
Monarque apprit avec autant de fur- 
prife que d’indignation les prétentions 
du Pape 3 cependant il fit céder ce 
dernier fentiment à la politique. Il 
amufa l’Archevêque par des réponfes 
générales : dit que cette affaire re- 
gardoit les droits de la couronne d’An- 
gleterre , & qu’il ne pouvoir donner 
de réponfe pofitive qu’après avoir con- 
fulté fon Parlement 3 mais pour prou- 
ver fa déférence à Sa Sainteté , il fit 
rendre la liberté à l’Evêque de Glaf- 
gow , retourna en Angleterre , pu il 
congédia fes troupes , & , à la folli- 
citation du Roi de France , confentit 
à une trêve avec les Ecoffois , jufqu’à 
la Pentecôte de l’année fuivante. 

Cependant Edouard convoqua un 
Parlement à Lincoln , pour le conful- 
ter fur la Bulle extraordinaire envoyée 
par le Pape , & concerter la réponfe 
à faire. Après quelques débats , il fut 
décidé que l’on écriroit à Sa Sainteté - 
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une lettre au nom des Barons d’^n- 
gleterre , par laquelle on lui obfetve- 
roit que la Couronne avoit toujours 
joui du droit de fouveraineté fur TE- 
coflTe , & qu’il croit notoire que ce 
Royaume n’avoit jamais dépendu , 
pour le temporel , du Saint Siège ; 
que le Parlement ne foufFriroit ja- 
mais que le Roi mît fon droit en 
litige , ni qu’il envoyât à Rome des 
Ambalfadeurs pour ce fujet , quand 
il auroit deflein d’avoir cette com- 
plaifance pour le Pape ; enfin que Sa 
Sainteté étoit fuppliée de ne point 
troubler le Royaume dans la jouif- 
fance de fes prérogatives. Cette let- 
tre fut fignée de cent cinq Lords tem- 
porels. 

Autant cette affaire intéreflbit le * 
Roi, autant. une autre, qu’on avoit 
mifefur le tapis, étoit importante pour 
la nation. Les Commifîaires du Roi 
avoient fait la vifire des forêts dans 
chaque Conîté de l’Angleterre ; tou- 
tes les oppofitions avoient été difcu- 
tées & refutées , & l’on fit la leéture, 
dans le Parlement, des enquêtes & des 
rapports, qui y furent approuvés. Le 
Roi les confirma par des Lettres Pa- 
tentes , portant en fubflance , que ks 
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terres reconnues par la vifite ne de- 
voir point être en forêts , en feroienc 
exemptes pour toujours , & que les 
limites réglées pour les forêts feroienc 
à jamais invariables. Cette decifion fut 
fl agréable aux laïcs , qu’ils accordè- 
rent le fubfide du quinzième , pour 
les frais de la guerre d’EcolTe •, mais 
i’Arclïevêque de Winchelfea, à la tête 
de fon Clergé , refufa de contribuer à 
ce fublîde , fanslapermiiTion du Pape. 
Sur ce refbs , Edouard s’adrelTa au 
Pontife , qui lui accorda le dixiéme 
de tous les revenus eccléfaftiques pour 
trois ans , à condition que le produit 
en feroir partagé entre le Roi & Sa 
Sainteté. 

Aulîi-tôt que la trêve fut expirée , 
les EcolTois fe remirent en campagne, 
& s’emparèrent du château de Car- 
larverock. Edouard , de fon côté , en- 
tra en Ecolfe par Berwick , à la tête 
d’une puilTante armée , ôc fon fils , 
qui commandoit un autre corps de 
troupes , prit fa route par Carlille. Les 
EcoUois , en évitant d’en venir à une 
bataille , ruinèrent en grande partie 
les projets d’Edouard. Ils fe tinrent 
dans leurs bois & dans leurs marais, 
d’où ils faifoient des excurfions , en- 
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levoienc les convois des Anglois, & hai- 
celoient leurs détachemens. Edouard , 
après avoir repris le château de Car- 
larverock , fe propofoit de palier l’hy- 
ver à Linlichgow ; mais fur la nouvelle 
qu’il reçut, que les Plcniporemiaires, 
alfemblés à Afuières , avoient conclu 
une trêve entre la France & l’Angle- 
terre, jufqu’au mois dç Novembre de 
l’année fuivante , & que Jean Baliol 
& fes fujets y écoient compris, com- 
me alliés de Philippe , il retourna en 
Angleterre , ôc ratifia les articles , 
après avoir protefté contre devant un 
Notaire public. 

Cependant , peu de tems après , 
Edouard convint en particulier avec 
le Roi de France , que ce Monarque 
abandonneroit les EcolFois, à l’expira- 
tion de la trêve , & en conféquence 
de cet arrangement , il continua fes 
préparatifs pour achever la conquête 
de ce Royaume. Dans la huitième an- 
née de fon régne , le Parlement lui 
avoir accordé un fubfide pour le ma- 
riage de fa fille aînée j mais cette taxe 
avoir été fufpendue , & dans une 
courte felîion qui fut tenue à Londres, 
on décida qu’elle feroit applicable au 
fervice du Roi. Les Barons des cinq 
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ports eurent ordre d’armen vingt-cinq 
lyoï. gros vailTeaux , bien pourvus d’hom- 
i mes , de vivres , ôc ae provifiôns de 
guerre , pour être conduits au rendez- 
vous , indiqué à Newcaftle j & Richard 
de Burgli , Comte de Leicefter , fut | 
fommé , ainfi que la NoblelTe , & les 
vafTaux militaires d’Irlande , de join- 
dre Edouard , pour le foutenir dans | 
cette expédition. j 

Dans le même tems , la paix fut | 
conclue entre Philippe , Roi de Fran- ' 

ce , & Edouard , fous les conditions , 
qu’on fe rendroit refpeélivement les | 

territoires pris de part & d’autre; que 
les otages de Guyenne , & les prifon- 
niers des deux côtés , feroient remis 
en liberté , fans payer de rançon. On 
üt aulli un traité de commerce libre , 

& une ligue ofFenlive 8c défenfive , Sc i 
on convint d’un mariage entre le Prin- 
ce de Galles & Ifabelle de France. 

Pendant que ces chofes fe pafTbienr, 
Edouard envoya Seagrave en EcolTe 
avec une armée , plutôt pour ravager ' 
le pays , que pour combattre les ha- 1 

bitans , qu’il ne croyoit pas en état j 

de faire la moindre réuftance. Ce 
Général partagea fon armée en trois 
corps , qu’il fit marcher à quelques 
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milles de diftance les uns des autres, 
& comme il ne s’atcendoit à aucun ob- 
ftacle , il s’avança avec la fécurité la 

f »lus négligente jufqu’à Roflin , dans 
e volfînage d’Edimbourg. Il y fut at- 
taqué tout -à -coup par l’armée Ecof- 
foife , fous les ordres de Cummin &de 
Frazer , qui mirent en déroute fa pre-’ 
mière divifion , & le firent lui-mcme 
prifonnier. La fécondé , qui égaloic 
en nombre toute l’armée Ecolfoilfe, 
vola au fecours de fon Général, & char- 
gea les ennemis avec impétuofité j mais 
ceux-ci foiîtinrent le choc, &, après 
un combat opiniâtre , furent encore 
une fois viékorieux. Bientôt on apper-* 
çut la troifiéme divifior^ des Anglois , 
qui s’avançoit à grands pas , fous les 
ordres de Sir Robert Neville. Ce ne 
fut qu’avec la plus grande diffiûulté 
que les Généraux EcotEois vinrent à 
bout de perfuader à leurs gens d’at- 
tendre la troifiéme charge : enfin ils 
fe couvrirent des armes des vaincus , 
montèrent les chevaux qu’ils avoient 
pris j.foutinrent le choc d’une iroi- 
fiéme bataille , & la gagnèrent encore, 
quoiqu’avec beaucoup de peine. Ce- 
pendant Neville reprit Seagrave, & fe 
retira en bon ordre , les Ecofibis étant 
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trop épuifés de fatigues pour le pour- 
fuivre. 

Edouard ne fut pas plutôt informé 
de cette défaite , qu’il fomma tous fes 
vafTaux militaires , & indiqua le ren- 
dez-vous de fon armée à Rcxburgh , 
& celui de fa flotte à Newcaftle, vers 
la Pentecôte j il fe mit lui- meme à la 
tête de fes troupes , & entra en Ecoflè 
avec une armée confidérable j mais à 
peine eut-il traverféles frontières, qu’il 
apprit qu’on avoit enlevé de l’Echi- 
quier la valeur de cent mille livres , 
tant en argent , qu’en yaiffelle & en 
joyaux. Le tréfor étoit gardé dans l’Ab- 
baye de Weftminfter , & il y eut de vio- 
lens foupçons contre les Moines. Dans 
l’enquête que l’on fit à cé fujet , on fut 
informé que la nuit de l’enlèvement 
de ces effets, on avoit vu les Moines 
pafler & repafTer près de l’endroit du 
dépôt, chargés de paquets & de pa- 
niers, qu’on avoit tranfportés par eau. 
On trouva quelque teins après dans 
Londres une partie de la vailTèlle & des 
joyaux , ôc 1 Abbé fut mis en prifon , 
avec cinquante Moines & trente frères 
lais. 

Cette perte n’empêcha pas Edouard 
de pourluivre le deflTein qu’il avoir 
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formé d’achever la conquête de l’E- 
colTe. Il s’avança jufqu’à Edimbourg, ï 305* 
fans trouver beaucoup de réfiftance, 
quoiqu’un parti d’EcolFois , comman- 
dés par Wallace, tînt toujours la cam- 
pagne , & que Cummin fe fût rendu 
maître du château de Sterling. Edouard 
ne voulut pas s’arrêter devant cette 
forterefTe. Son plan croit de pénétrer 
dans les Comtés feptentrionaux , pour 
couper la communication entre les dif- 
férentes Provinces du Royaume. Il ne 
s’artendoit pas même à trouver aucun 
obftacle dans fa marche ÿ mais il ne 
tarda pas à en rencontrer. Thomas 
Maille , qui commandoir dans le châ- 
teau de Breching, regardé comme im- 
prenable , à caufe de fa fituation , re- 
fufa de fe rendre. Edouard fe vit donc 
obligé d’entreprendre un fiége dans 
toutes les formes, & de faire jouer fcs 
machines de guerre , fans fuccès , pen- 
dant l’efpace de vingt jours. Maule 
paroiiïbit peu effrayé de tous fes efr 
forts, & lui donna même des marques 
de mépris. Après avoir obfervé un en- 
droit de la muraille , battu par une 
des machines des Anglois , il efluya la 
place avec fon mouchoir ; mais cette 
infulte extravagante lui coûta cher j 
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— car pendant qu’il étoit dans la meme 

1303. pofture , une fécondé pierre , lancée 
par les machines , le tua roide. Sa 
mort répandit une Ci grande terreur 
parmi les afliégés qu’ils fe rendi- 
rent à difcrétion. L’hyver étoit déjà 
avancé, & la ftérilité du pays eut ren- 
du la marche d’Edouard impraticable, 
s’il n’avoit été foucenu par fa flotte , 
qui le fui voit toujours en côtoyant ; 
mais avec ce fecours , il continua fa 
route jufqu’au château d’Urqueharc , 
commandé par Alexandre Wood , qui 
foutint l’alTaut, & fut pafle au fil de 
l’épée avec toute fa garnifon. Edouard 
ne trouva jilus d’oppofition pour ga- 
gner l’extremité feprentrionale de l’E- 
colfe , d’où il retourna à Durrferiing , 
pour y pafler le refte de l’hyver. 

1304. Aufli-tôt que la faifon le permit , 
Edouard mit fes troupes en mouve- 
ment, & aflîégea le château de Ster- 
ling , qu’il prit enfin. Les EcoflTois , 
défefpérant d’obtenir des fecours du 
Roi de France , offrirent de renou- 
veller leur foumifîion à l’Empereur. 
Edouard , de fon côté , connoiflant le 
danger qu’il y avoir à les réduire au 
défefpoir , crut devoir adoucir fa pre- 
mière févérité. Cummin, leur Régent, 
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envoya des dépurés , pour demander la * 
paix , & imploFer fa clémence. Après 
plufieurs conférences , il fur convenu 
que lui & fes amis obciendroient leur 
pardon , en payant l’amende qui leur 
leroit impofée au prochain Parlement, 
où l’on régleroit les affaires d’Ecoife ; 
que toutes les places forces refteroienc 
entre les mains du Roi , & que l’on 
relâcheroit les prifonniers fairs de parc 
& d’aurre. On excepta placeurs per- 
fonnes du pardon , nommément Guil- 
laume Wallace , à qui on ne laifïoic 
d’autre alternative , que de fe fou- 
mettre entièrement à la merci du Roi. 
Le Monarque , ne trouvant plus au- 
cune oppoliiion en EcofTe , le rendit 
à Lincoln , où il palfa les fêtes de 
Noël. 

L’expérience avoir appris à Edouard, 
que la conquête de l’EcofTe ne pouvoir 
pas ajouter beaucoup à fon bonheur , 
& encore moins à fa puiffance H s’ap- 
pliquadenc, en Prince fage ôc habile, 
i faire chérir aux EcoiTois leur alfujer- 
tilfement à l’Angleterre , en leur laif- 
fanc l’ombre de l'égalité. Il parut char- 
mé du caraétère de franchife de ces 
peuples, & pour les convaincre de la 
fmcéricé de fes difpolitions à leur egard, 

N vj 



IJ 04 . 


ijor. 


Digilized by Google 



300 Histoire 
il donna fa confiance la plus imime à 
îîoj. l’Evêque de Glafgow , à Robert de 
Bruce , & à Jean Movvbray. Il les 
confulra fur le tems & le lieu conve- 
nables pour afTembler un Parlement, 
où l’on pût régler le Gouvernement 
civil d’EcofTe , & , en conféquence de 
leurs avis on nomma dix députes pour 
traiter avec les Commiiraires Anglois, 
dans le Parlement qui fut tenu à Lon- 
dres. On y convint qu’il feroit établi 
huit Juges , pour régler les affaires de 
la nation. Jean de Bretagne , neveu 
du Roi , fut nommé Régent du Royau- 
me , & l’on confirma , dans les places 
de Chancelier & de Chambellan, Guil- 
laume de Bevercotes , & Jean de San- 
dale, tous deux Eccléfiaftiques. On dé- 
cida que les loix & ufages d’Ecoffe fe- 
roient abolis ; qu’on alfembleroit un 
Parlement dans ce Royaume , fous les 
yeux du Régent , pour examiner les > 
loix du Roi David , & les changemens 
qui y avoient été faits par feyfuccef- 
feurs j que , fans qu’il fût befoin de 
confulter le Roi , on réformeroit les 
loix & les coutumes que l’on jugeroic 
incompatibles avec les lumières de la 
' raifon & les principes de la religion j 
& que les articles , où il feroit nécef- • 
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faire de faire intervenir le Roi , fe- '• 
roienc rédigés par écrit , & envoyés 
par les députés des Etats d’EcolTe au 
Parlement d’Angleterre , où on les 
examineroit & difcuteroit , conjointe- 
ment avec les députés , munis de pou- 
voirs’ à cet effet par leurs conftituans. 
A la clôture de la fefîîon , Edouard fit 
publier un aéte d’amniftie, en faveur 
des Ecoffois qui s’étoient fournis; mais 
■ il contenoit certaines reftriârions ri-‘ 
goureufes pour quelques particuliers, 
& Bruce fur obligé de rendre le fort 
château de Kildrummy. Le Roi fe 
connoiflbit trop bien en hommes , 
pour ne pas apperceVoir , & redouter- 
en même tems , le grand génie & le 
crédit du Comte; auflj le fit-il exclure 
de la lifte des CommilTaires. Tous les 
Prélats & la Noblefte Ecoftoife , qui • 
étoient alors à Lcyidres , jurèrent con- 
jointement avec les députés , d’obfer- 
ver ces réglemens ; à l’égard de Bruce , 
il avoir été envoyé en Ecofte, pour af- 
' fifter à l’affemblée où l’on devoir nom- 
mer les députés du Royaume. C’eft- 
lâ où il commença à former le plan 
du projet qu’il exécuta par la fuite, 
avec un courage &: une perfévérance 
incroyables. 
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Il n’avoit jamais fubfifté une amitié 
ijoj. réelle entre lui & Guillaume Wallace. 

Celui ci étoit l’idole du peuple , & 

Bruce ne pouvoir pas fe flatter , après t 
les foumiflions faites par lui & par fa 
famille . de devenir le chef favori de 
la nation , tant qu’il auroit ce grand 
homme pour concurrent. Mais la for- 
tune le tira bientôt de cette perplexi- 
té. Wall-ice , q^ui n’avoit jamais mis 
bas les armes , fur pris par Montieth 5c 
envoyé à Londres , où il fut jugé 5c 
mis à mort comme coupable de haute I 
trahifon. Bruce , ainfi délivré de ce 
redoutable rival , ne fongea plus qu’aux 
moyens d’attacher Cummin à fon par- 
ti. C’étoit un jeune homme très puif- 
fanc , d*un crédit fort étendu , 5c lorf- , 
que Bahol , dont il étoit parent , eut 
abdiqué la Couronne , il devint corn» 
pétiteur de Bruce pour la fouveraine- 
té. Celui-ci , non moins ambitieux , ' 

5c à qui la fortune donnoit l’avantage 
fur fon rival , fonda l’intention de i 

Cummin , 5c conclut avec lui un trai- ^ 
té , qui fut -ratifié par ferment , 5c 
par lequel Cummin s’engageoit de 
foutenir Bruce de tout fon pouvoir , ^ 

dans les tentatives qu’il feroit pour 
monter fut le Trône. £a coniidératiQi\ 
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de ce fecours , Bruce s’obligeoic à re- 
connoîrre Cummin pour premier Prin- i}<>5» 
ce du fang , & à lui abandonner tout 
le patrimoine particulier dontil jouif- 
foit.en fa ^qualité de Comte de Car- 
rick. Soit que Cummin fût épouvanté 
du ptécipice où le pouvoir jetter cette 
ligue dangereufe , foit qu’il voulût 
perdre fon rival, & fe concilier la fa- 
veur d’Edouard , il envoya à la Cour 
d’Angleterre un double du traité fait 
avec Bruce , précifément dans le tems 
que ce Seigneur partoit pour Londres, 
dans l’intention de prendre des me- 
fures avec quelques Gentilshommes 
EcofTois , qui s’y étoient rendus pour 
régler les affaires de leur nation dans 
le dernier Parlement. 

Lorfqu’Edouard reçut copie de cet 
afte , il obligea Bruce de paroîrre i 
la Cour , & lui produifîr la preuve 
de fes pernicieufes intrigues ; mais 
le Comte perfifla à foijtenir que cet 
écrit n’étoir qu’un tilfu d’impoftures. 

Le Roi chercha envain à démêler dans 
fà philionon-iie quelque altérathan qui 
annoncnr fon crime, dans le doute 
d -nt il fur isiré, il néulujea de le faire 
attirer. Cependant le C''mre de Glo* 
cefter , beau-frère de Robert , infor- 
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mé que le Monarque avoir enfin ré- 
folu de s’afsiirer de Bruce , lui en- 
voya quelques pièces d’argent & une 
paire d’éperons , fous prétexte de lui < 
rendre ce qu’il lui avoir prêté. Bruce 
fentit ce cj^ue fignifioit cet *emblême> 
monta aulfi-tôt à cheval , & en fept 
jours, gagna le château de Lochma* 
ban , où il trouva quelques-uns de fes 
intimes amis , auxquels il communi- 
qua la trahifon de Cummin. Le dé- 
nr de fe venger , lui fit chercher fon 
adverfaire. Il le trouva à Dumfries , 
dans le cloître du Monaftère des Frè- 
res Pénitens , & là , il lui reprocha , | 

dans les termes les plus vifs, fa conduite 
perfide. Cummin lui répliqua avec 
une égale chaleur ; la difpute s’ani- 
ma , & dans un tranfport de rage , 

Bruce plongea fon poignard dans le 
fein de fon ennemi. Le malheureux 
Cummin fut tranfporté par les Moi- 
nes dans l’Eglife , & placé devant 
l’Autel , où Chriftophe Seton , fans 
egard pour le lieu , & fourd aux cris 
de l’humanité & de la religion , ache- 
va cet infortuné , au moment où un 
des Moines lui donnoit l’abfolution. 

La fin tragique de Cummin ne 
lailTant plus de compétiteur à Bruce , 
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il commença à prendre des mefures 
pour monter fur le trône d’Ecolfe , 150^^ 

qui avoir toujours été vacant depuis la 
dépofition de Jean Baliol , & auquel 
il croyoit avoir acquis encore un nou- 
veau droit par la mort ce ce malheu- 
reux Prince , qui venoit de terminer 
fes jours en France. Dès ce moment. 

Bruce déclara une guerre ouverte à 
Edouard. Lp Monarque fentit alors 
combien il avoir eu tort de retirer la 
plupart de fes troupes de TEcofle. 
Cependant cet inconvénient fut en 
quelque forte réparé par le relFenti- 
ment des amis de Cummin , qui ne 
cherchoient qu’à venger la mort de 
leur chef J mais ils ne purent alTem- 
bler alFez de monde , pour empêcher 
Bruce & fon parti de taire en peu de 
tems des progrès confidérables. Pref- 
que tous les Evêques fe déclarèrent 
pour lui ; les troupes qui avoient fer- 
vi fous Wallace , le joignirent auffi , 
dans la ferme perfuafion , fans doute, 
qu’il avoir fcellé par le fang de Cum- 
min fon averfion pour le joug An- 
glois , dont il ne devoir plus efpé- 
ret de quartier. En un mot, Bruce fut. 
couronné dans UAbbaye de Scone, par 
la Comteffe de Bucan , feeur du Comte. 
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-J jg ^ d’après une maxime facrée 

rio6. parmi les Eco^^ois , que ce feroit une 
perfonne de certe famille qui place- 
roic la Couronne fur la tête de leurs 
Rois. 

Cependanr Edouard ne demeura pas 
oifif. 11 dépêcha en Ecolfe Aimar de 
Valence , Comte de Pembroke , avec 
les Lords Robert Clifford , & Henri 
Piercy , à la tête d’une petite armée, 
pour encourager & protéger fes parti- 
fans dans ce Royaume , en attendant 
qu’il fût en état de les foutenir en per- 
fonne avec toutes les forces de l’An- 
gleterre. Pembroke avoit ordre de re- 
cevoir à bras ouverts joüs ceux qui fe 
foumettroient volontairement au goa- 
vernement Anglois. En conféquence 
la moitié des Ecoffois , ayant à leur 
tête les amis de Cummin , fe décla- 
rèrent contre Bruce, qui étoit campé 
pour lors à Methuen , dans le Comté 
de Perth , où il fe croyoit à l’abri de 
tout danger j mais les Anglois fondi- 
rent un foir avec tant de précipitation 
fur fon armée , qu’il n’eut pas le tems de 
la ranger en bataille. Cependant Bnictî 
fait la plus vigoureufe réfiftance , il eft 
démonté trois fois , & trois fois remis 
à cheval par’le brave Simon Frazer. 
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Enfin fon armée eft mife en déroute , 
Sc il fe fauve avec un petit nombre 
des fiens à Dairée , fur les frontières 
du Comté d’Argyle. Une partie de 
fcs troupes fuit vers les montagnes , 
& le refte fut pris. Parmi ceux-ci on 
en exécuta un grand nombre fur le 
champ de bataille , comme traîtres. 

Peu de jours après cette viéfoire , 
Edouard arriva en Ecofle , à la tète 
d’une puilTante armée , & il ne tarda 
pas à s’appercevoir qu’il venoit plutôt 
pour triompher, que pour conquérir. 
11 divifa fon armée en deux corps fé- 

f >arés. L’un marcha vers le nord, fous 
es ordres du Prince Edouard , foute- 
nu des Comtes de Lancafter & d’Hé- 
reford , & furprit le château de KiU 
drummy , où croient la ComtelTe de 
Bucan, la fœur de Robert de Bruce, fon 
frère Noël, Sc plufieurs autres perfon- 
nes de qualité. Ses autres frères Tho- 
mas & Alexandre furent pris quelque 
tems après dans le château de Loch- 
ryan, au Comté de Cantyre , d’où Ro- 
bert eut lui-mcme beaucoup de peine 
â s’échapper. Edouard ne trouva plus 
alors de difficulté â parcourir l’Ecofle. 

Edouard , après avoir réduit ce Ro- 
yaume à un état de misère fi humiliant. 
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qu’il le crut incapable de fe révolter ^ i 
IÎ07. l’avenir , perfuadé d’ailleurs que Ro- 
bert de Bruce avoir péri par l’épée ou 
par la famine, retourna à Carlifle, où il 
alfembla un Parlement pour régler dif- ' , 
férentes affaires relatives aux monaf- 
tères & aux maifons religieufes. Il ef- 
fuya , dans le meme tenrs , un chagrin 
de famille , qui lui prouva de nouveau 
que le bonheur ne fuit pas toujours la / 
puiffance. Le Prince de Galles , fou 
fils , fe livroic aux plus grands dcfor- 
dres , étoit entièrement guidé par 
Pierre Gavefton , Chevalier G*fcon , 

& fon favori. Edouard avoir employé i 

fucceflîvement les prières & les me- 
naces , pour ramener fon fils ; mais 
une nouvelle infulte que ce jeune 
Prince fit à l’Evêque de Chefter , dé- 
termina le Roi à procéder légalement 
contre le dangereux favori. Gavefton 
fut banni du Royaume , & on ordon- 
na qu’il toucheroit cent marcs d’argent 
par an fur les revenus de la Guyenne, 
pour fa fubfiftance. j 

Pendant que le Parlement fiégeoit 
encore, Edouard fut informé que Bruce 
avoir excité un nouveau foulèvemenc 
dans les montagnes. Il réfolut, en con- 
féquence, de marcher en petfonne, dès 
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que la faifon le permettroit , pour le î 
chafTer de fes retraites. Après la ba- 
taille de Mcthuen , Bruce s’étoic re- 
tire , avec les débris de fon armée , fur 
ies frontières du Comté d’Argyle , où il 
avoir encore été mis en déroute par 
le Lord Lorn , & forcé de fe cacher 
dans des bois &: des cavernes, accom- 
pagné du Comte de Lenox & de Gil- 
bert Hay , qui ne voulurent pas l’aban- 
donner dans fon malheur. Réduit à 
n’avoir d’autre fubfillance que celle qui 
eft commune aux bêtes de la terre & 
aux oifeaux du ciel , il fe voyoit en- 
core chalfé par fes propres compatrio- 
tes de rocher en rocher , comme un 
ennemi du genre humain. 11 mit fin 
à cette perfécution, en fe retirant dans 
une petite ifle nommée Raughrine^ 
où il demeura caebé , juf^u’à ce que 
le bruit de là mort fe fût répandu dans 
tout le p.iys voifin. Quoique expo- 
fé à toutes les horreurs de la difette, 
& à toutes les inclémences du tems , il 
ne lailTa jamais échapper la moindre 
marque de découragement, & ne per- 
dit pas un moment l’efpérance d’être 
en état de remonter un jour fur le 
trône d’EcolTe. Lorfqu’il apprit qu’E- 
douard étoic retourné à CatliUe , il 
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trouva moyen d’informer fes amis 
qu’il étoic vivant. A cette nouvelle , 
Sic Jacques Douglas & Sir Robert 
Boyd allemblèrent un petit corps de 
troupes , à moitié armées , & Bruce 
s’étant mis à leur tête , attaqua & tail- 
la en pièces un détachement Anglois, 
qui efcortoit un convoi de vivres. Cette 
petite viétoire fut doublement avanta- 
geufe. Bruce eut des vivres dans un 
tems où il manquoit de fublillance, ôc 
il arma fa troupe avec les armes des 
ennemis. Quoiqu’elle n’excédât pas le 
nombre de quatre cens hommes , il 
prit cependant le château de Turnber- 
ry , & obligea le Lord Henri Piercy , 
qui commandoit dans ces cantons , de 
le retirer vers les frontières d’Angle- 
terre. 

Dès qu’Edouard fut informé de ces 
exploits, faits dans la plus rude faifon 
de l’année , il ordonna au Comte de 
Pembroke , & au Lord Lorn , qui 
avoit défait Bruce l’année précéd en- 
tre , de fe mettre en campagne , & 
de le traverfer dans les commencemens 
de fa bonne fortune. Ils exécutèrent 
cet ordre avec tant d’adreflTe & de di- 
ligence , que Bruce courut le danger 
4’être entouré fur une montagne , où 
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il auroit été forcé de périr par la fa- 
mine , ou de fe rendre aux ennemis. 
Comme il s’apperçut que les Monta- 
gnards du Lord Lorn raifoient le cour 
de la montagne pour lui couper la re- 
traite f il harangua fon petit corps de 
troupes , leur repréfenta qu’ils s’expo- 
feroient à une perte inévitable , en 
reliant dans leurs retranchemens , les 
exhorta à fe partager en petits déta- 
chemens , pour pouvoir échapper im- 
perceptiblement à l’ennemi , & leur 
indiqua , pour lieu de ralliement , le 
bois de Glentoule, près de Cummock. 
Après avoir reçu ces ordres , ils fem- 
blèrent fondre infenfiblement , & fe 
glifsèrent entre les rochers & les ar- 
ouHes , qui les déroboient à la vue de 
leurs ennemis. Ceux-ci furent confter- 
nés de fe voir trompés dans leur at- 
tente , lorfqu’ils prirent polTelIion du 
fotnmec de la montagne , & qu’ils 
trouvèrent les retranchemens de Bruce 
entièrement abandonnés. Le Prince 
fugitif ayant été joint par fes amis au 
lieu indiqué , fe vit bientôt en état de 
conferver ce qu’il avoit gagné , au 
moyen des petits renforts qui lui arri- 
vèrent fuccelîîvement. Le Comte de 
Pembroke le fuivit d’une retraite à 
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l’autre , jufqii’à ce que Bruce l’attirât 
*307» dans un pofte avantageux , où il tom-' 
ba fur lui avec tant de furie , que les 
Anglois furent défaits. Il attaqua en- 
fuite un autre détachement , comman- 
dé par le Comte de Glocefter , qui , 
après un combat opiniâtre, fut obligé 
de fe réfugier dans le château d’Aire, 
que Robert inveflit auffi-tôt. 

Edouard étoit toujours à Carlifle , 
attendant impatiemment les troupes ‘ 
qu’il avoit mandées pour mettre fin 1 
aux troubles de l’Ecofle. Les premières 1 
qui arrivèrent , furent envoyées aufiî-* 
tôt au fecojirs du Comte de Glocefter. 
Bruce , voyant que les Anglois avan- 
çoient , jugea à propos de lever le 
fiége ; mais il fut attaqué dans fa re- 
traite , défait , & encore une fois obli- 
gé de fuir dans des lieux inaccelîîbles , , 

où rl demeura jufqu’â la mort d’E- 
douard. Ce Prince , âgé alors de foi- 
xante-huit ans , touchoit au terme fa- j 
ral qui peut alarmer , mais qui ne de* 
vroit jamais futprendre. Il fut attaqué j 
d’une dyftentene â Carliflé', & quoi- 
que fa maladie fût jugée très - dange- 
reufe , il fouhaitoit avec tant d’ardeur 
de terminer les troubles de l’Ecofte, . 
qu’il fe mit en marche pour ce Royau- j 

me. 
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me. Il s’avança jufqu’aiïx fables de ■' ” '■■■ ' ' 
Burgh , où il fe trouva Ci mal , qu’il 1507. 
fut obligé de s’y arrêter. Là j Tentant 
fa nn approcher , il donna ordre qu’a- 
près fa mort fon corps fût porté en 
£co/Te , comme un préfage afsCiré de la 
yiéioire^ fur un peuple qu’il avoir tou- 
jours défait, il niit ordre énfuite à* Tes 
affaires Tpirituelles , & expira dans les 
bras des OlKciers de fa maifon , au 
moment ou ils le fouievoient pout lui 
faire prendre quelque no'ürrituré. Sa 
mort arriva le 7 Juillet , après un'règne 
de 3 4 ans , 7 mois & 6 jours;- 
r> Ce Monarque avoir l’air maieftuéux: 
fa caille croit grande , & Tes- traits ré- 
gliliers..lL avoir les yeux noirs & per- 
çans, & fon regard infptroît le refpecl. 

Sa conftiruiion éroir robufte , & aucun 
de Tes fujets n’eùt peur être pu l’égaler 
en force, ni en adrefle. Tolues les par» 
ries de fon’ço.rps etoïçnt bien .propor- 
tionnées , à l’exception de Tes jambes, 
dont la longueur mal alTorrie , lui fit 
donner le furnoni d’Edouard Longues- 
Jambes. il croit d’ailleurs froid, fpiri- 
tuel , pénétrant & circoufped. La re- 
nommée publia fon courage, dans les 
pays les plus éloignés , & coure l’Eu- 
rope s accorda à le regarder comme la 
Tom, IV, O 
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-K vraie fleur de la Chevalerie. Ce fut 
1307* lui qui; réforma l’adminiAration de la 
Juftice , qui rendit à la conftitution 
de l’Etat fon ancienne vigueur, & qui, 
en augmentant le Code des loix de 
l’Angleterre , leur donna une nouvelle 
force. Ce, fut encore lui qui réduifit la 
puiflance exceflive du Pape & du Clergé 
à de juftes bornes. Cependant , avec 
toutes fes excellentes qualhés'', il fe 
laiffa emporter par la violence de fon 
ambition. Cette paflîon-ifatale , qui 
prenoit fa fource dans ce fiftème dan- 
gereux , que tous les moyens font légi- 
times pour étendre la puiflance d’un 
Roi , & afsûrer le bonheur de fes fu- 
jets , ternit, la gloire de. ce Prince, ôc 
flétrit fes lauriers. ' • • • 
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Depuis la mort d^Edouard J, 
jufqu^à la dépofitioii de Ri-^ 
chard II , période de ans. 



LIVRE SIXIEME. 


EDOUARD II. 

Surnommé de Caernarvok. < 

Edouard de Caernarvon ctoic un S T— ^ 
Prince bien différent de Ton père j il Annéb 
n'nérita ni de Tes talens , ni de fes i joy, 
vertus , &ne fuiviceii rien fes pro- 

Oij 
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jets. Il eft vrai qu’il entra en EcolFe ; 

Ï307. mais ce fut plutôt un voyage de fafte 
& de pompe , qu’une expédition de 
guerre. Il négligea l’objet principal , 
qui étoit d’arrêter les progrès de Bruce. 
Après avoir reçu l’hommage des Ecof- 
fois , le nouveau Monarque donna 
pouvoir au Comte de Pembroke d’of- . 
rrir aux mécontens une paix avanta- 
geufe, & rerourna en Angleterre , où, 
contre la proniefTe faite à fon père , 
il cappella fon favori Gavefton , qu’il 
accabla de bienfaits. Il lui fit préfenc 
du Comté de Cornouaille , lui donna 
• en mariage fa propre nièce Margue- 
rite , fœuc du Comte de Glocefter , 

& le nomma Grand Chambellan & 
Secrétaire d’Etat. 

Peu de teins après que le Roi eut . 
quitté l’EcolTe , on convoqua un Par- 
lement à Northampton , pour régjcr 
les obféques du dernier Roi , le ma- 
riage & le couronnement de fon fuc- 
ceueur , ôc pour délibérer fur l’Etat 
du Royaume. On accorda un fubfide 
pour payer la dépenfe de ces différens 
objets , & on arrêta que la monnoie 
altérée , qui avoir été décriée fous le 
règne précédent , auroit cours à l’ave- 
nir pour tout le Royaume. Le corps 
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d’Edouard avoir d’abord ère porte 
après fa mort dans l’Abbaye de V 7 al* 1337- 
tnam, d’où on le transféra à Weftmin- 
fter , où il fut inhumé avec la plus 
grande pompe. A peine les funérailles 
Furent - elles achevées , ou’Edouard 
nomma Gavefton Régent du Royau- 
me , avec pouvoir de difpofer de 
toutes les places & bénéfices vacans , 
•pendant qu’il iroit en France , pour 
confommer fon mariage avec la Prin- 
cefie Ifabelle. 

Le Roi , après une courte traverfée , 1308. 

débarqua à Boulogne , où il fit hom- 
mage au Roi de Irance pour le Pon- 
thieu & la Guyenne , ik le lende- 
main fes noces furent célébrées avec 
la plus grande magnificence. Après 
avoir paüé quelques jours dans les fê- 
tes avec les Rois de France , de Na- 
varre , d’Allemagne , & de Si»^e , qui 
tous furent préfens à fon mariage , il 
partit avec la Reine fon époufe , &c 
une fuite nombreufe de Nobtelfe Iran- 
çoife. Ifabelle fut couronnée dans l’Ab- 
baye de Weftminller , par les Evêques 
de Salisbury , de Wincheftei & de 
Chichefter,qui en avt>iemreçu la com- 
mifîîon de l’Archevêque de Win- 
chelfey , qu’une rnaladie empêchoit 
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d’aiîîfter en perfonne à cette folem- 

JjoS. lûité. 

Gaveflon , à qui le Roi continuoit 1 
toujours de prodiguer fes faveurs , 
s’ennyvrade fagiMiideur 8c de fon cré- 
, dit, 8c affefta de traiter la Nobleflc 
Angloife avec le dernier mépris. Il 
s’éleva enfin contre lui un parti puif- 
fant , qui ne fit qu’augmenter jufqii’i 
ralfemblce du Parlement , dont tous 
les membres parurent en armes , & 
demandèrent hautement que Gaveftou 
fût banni. Quelques perfonnes modé- 
rées, craignant l’efFet des malheurs qui 
menaçoient la nation , employèrent 
leurs bons oftices pour parvenir à un 
accommodement ; mais les Barons in- 
fiftèrent fur l’expulfion du favori, quoi- 
qu’ils confentîüent à le laifler jouir de 
tous Tes biens. Ils demandèrent qu’il 
fortîc du Royaume avant la mi-été , ' 

8c les m cquès prononcèrent contre lui j 
la fenrence d’excommunication , s’il 
demeuroit dans l’ifle .après cette épo- ^ 
que. hdoiiard fut donc obligé , quoi- 
qu’avcc beaucoup de répugnance , d’a- 
bandonner fon favori ; mais , pour le 
confoler de fon malheur , il lui accor- 
da , tant pour lui que pour fes defcen- 
dans , plulieiirs fieis 8c châteaux. Il le 
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nomma en mème-tems Lord Lieme- 
nanc , ou vice-Roi d’Irlande , lui af- ijoSr 
figna tout le revenu de ce Royaume 
pour fa fubfiftance , & le^onduidt en 
perfonne jufqu’à Briftol. Edouard, pré- 
voyant que de pareilles faveurs ne 
manqueroient pas de donner de l’om- 
brage aux barons , n’oublia rien pour 
gagner le plus grand nombre par des 
' careiïes & des marques de bienveil- 
lance , & fie publier une défenfe de 
paroîcre armé au prochain Parlement. 

Les Comtes de Surry & de Lancafter, 
appaifés par les bienfaits & les follici- 
tations du Monarque , .cefsèrent de 
perfécuter Gavefton , & tous les mem- 
ores de l’alfociation , excepté Guy , 
Comte de Warwick , fe défiftôrens 
de leur reirentimenr. 

Edouard réfolur , en conféquence , 
de rappeller fon favori , après avoir 
aa préalable obtenu du Pape de fuf- 
pendre Ta fentence d’excommunica- 
tion , prononcée contre lui par les 
Eveques. Gavefton rentra en Angle- 
terre, & le Roi s’avança jufqu’à Cnef- 
ter pour le recevoir. 11 fit éclater tant 
de joye dans ’ cette première entre- 
vue , que le peuple difoit hautement 
.qu’il écoit enforcelé. Les Barons , qui 

Oiv 
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—"""'"S n’éroienr point d’accorci tians leurs avis, 
fuM- îi forcés cl croufFer leur indigna- 
tion .1 la vue de cette pallion honceufe 
d’Edouard ce Piince , dans le Par- 
lement , qui s’alfembla peu de rems 
après à S'-amfocd, engagea la NoblefTe 
à conferinr que Ton favori reflâr en An- 
gleterre ftUs être moUfté. Cependant 
Gavefton , incapable de profiter des le- 
çons de r .civeriité , reprit toute Ton iii- 
folcnce& ion fafte infulrant, & dans la 
vue de fc faÎTe un parti puilTant , il 
dépouilla -le leurs places un grand 
nombre de perfonnes, Sc les donnai 
fes créatuius. Par cette conduite , il 
s’attira la haine de tous ceux qu’il avoir i 
privés de leurs emplois , fans rien ajou- 
ter à fou crédit, te il excita de nou- 
veau ranimofiré de la nation enticrei 
La Noblelfe dut choquée de fa pré- 
fomption , & le- Comte de Lancaller 
jura de fe venger de quelque in'ure 
particulière qu’il en avoir reçu. Ga- 
vefton le moquoit de leur niéconten- i 

tement , marquoic le plus grand me- j 

pris à fes ennemis , & tournoit en ri- -j 
dicule les premiers Seigneurs du Ro- 
yaume. 

ijio. Les Barons , furieux de* CCS nouvel- • 
les infultes , fe réunirent encore une* | 

■ f f I 
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fois pour le perdre. Edouard , alar- 
mé des fuites de cette ligue , fit pu- 
blier une ordonnance , qui défendoic 
aux Barons de venir au Parlement avec 
leurs armures. Ils obéirent à cet ordre; 
mais ils s’y rendirent avec une fuite 
nombreufe , réfolus de forcer le Roi 
à réparer les abus dont la nation fe 
plaignoir. Pour y parvenir , ils pro- 
posèrent d’élire douze pevfonnes . qui 
feroient autorifées à donner des édits, 
pour régler les affaires du P^oyaune. 
Le Roi rejetta d’abord cette propofi- 
tion ; mais les Barons menacèrent de 
pouffer les cliofes à rextrémité.. Alors 
Edouard jugea à propos de fe fcnimct- 
tre , & par une commiOlon , dcima 
pouvoir aux Prélats , Comtes & Ba- 
rons, de choifîr ceux qu’ils croiroienc 
propres à remplir ces places. 

Cependant Edouard réfolut de pour- 
fuivre la guerre d’Ecoffe , où fes in- 
térêts étoient prefque totalement aban- 
donnés. Robert de Bruce avoir été hors 
d’état de' tirer avantage de la mort du 
dernier Roi , par une maladie qui l’a- 
voit mis lui-même à deux doigts de 
fa perte. Si le jeune Edouard eut pro- 
fité de cette occafion , il auroit aifé- 
itient pu exécuter le projSt de fon pè- 

O Y 
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re; mais fon départ précipité tira l’E- 
cofidis de la perplexité cruelle & de la 
crainte qui Tagitoient. Le Monarque 
Anglois avoir lailTe fes troupes fous 
les ordres de Jean Cummin , le plus 
puilTant de tous les Seigneurs Ecof- 
Idis , qu’il connoilToit pour être l’enne- 
mi le plus implacable de Bruce & de 
fés partifans. Il fut joint par un ren- 
fort confidérable de fes compatriotes , 
commandé par Mowbray y & comme 
Bruce avoir fait de grands progrès 
dans le. nord avant fa maladie , ils 
marchèrent contre lui à la tête d’une 
puilTante armée ; mais ils le trouvèrent 
fi avanfageufement pofté, qu’ils n’osè- 
rent pas bazarder de l’attaquer. D’un 
autre côté , leur retraite devenoit daa- 
gereufe , & ils craignoient qu’il ne 
tombât fur leur arrière - garde. Ces 
confidérations les déterminèrent à de- 
mander une trêve , qu'il leur accorda 
d’autant plus volontiers, que fes trou- 
pes étoient encore neuves , indifcipli- 
nées ôe mal armées. Ce fut immédia,- 
tement après la conclufion de cette 
trêve , que Bnice tomba m.ilade. Dès 
que Cummin en fut informé , il ré- 
lolut de forcer les Bruciens à en ve- 
e.ir à uue bataille , pendant que Icm: 
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Général ne pouvoir ni les conduire , — 
ni les animer par fa préfence. 11 s’a- 
vança à Inverary , où ils étoient cam- 

, pés. Robert , inftruit de fon deflein , 
ordonna à Ces gens de le porter dans 
le camp , où il fit ranger fon armée 
en bataille. Il étoic à cheval , fon- 
tenu par deux domeftiqiies. Dans cet 
état , il fe fit conduire à la première 
ligne , d’où il continua â diriger la , 
bataille. Sa préfence produifit tout 
l’effet qu’il pouvoir dénrer. Ses trou- 

I - pes fe battirent avec tant d’acharne- 
ment , que Cummin & Mowhray fu- 
rent bientôt mis en déroute , & il eft; 
probable que ce fuccès ne contribua 
pas peu au prompt rétabliffement du 
vainqueur. Il furpcit eufuite le châ- 
teau d’Inverneff, s’empara de Mur- 
ray , chafïant devant lui le Comte de 
Bucan ; entra dans Angus, réduifit les^ 
châteaux de Brechin & de Focfar , 6c 
fournit, tout le pays fitué au nord de 
ces forterelfes. Donald des Ifles , 6c 
Jean , Lord d’Argyle, étant les plus- 
puilfans ennemis qu’il eût de ce côté 
il détacha fon frère Edouard avec urr 
corps de troupes, pour réduire le pre- 
mier , & marcha lui-naème comte le. 
tecond. Le même fuccès fuivit les demi. 

/ 


I 
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expéditions.- Donald fut mis en dé- 
ijiot reine, & fut prifonnier, & Jean fut 
obligé de fuir en Angleterre. Ces deux 
viétoires rendirent Bruce maître des' 
cores occidentales , & le mirent 'en 
état d’équiper une flotte pour proté- 
ger les ifles qu’il avoit conquifes. 

Apres avoir réduit toute rÈcolTe fous 
fon obéilfance, il entra dans le Nor- 
thumberland , qu’il ravagea fans trou- 
ver d’oppofition j Edouard étant alors (î 
embaralfé par les affaires que lui fuf- 
ciroit le mécontentement de la No- 
bleffe, êc par le défaut d’argent, qu’il 
n’étoit pas en état d’arrêter les progrès 
de Bruce. 

Le Roi de France propofa , en con- 
féquence, une trêve avec les EcolTois, 
üC elle fut conclue par la médiation 
du Comte de Glocelter , & des deux 
Nonces du Pape. Cette ceflation d’hof- 
tilités fur avantageufe à Bruce, en ce 
qu’elle lui donna le lems d’établir une 
forme régulière de Gouvernement, Sc 
de fe concilier l’affeélion de la No- 
bleflTe , qui lui avoit été peu attachée 
jufqif alors. 11 eut enfuite la fatisfac- 
tion de voir reconnoître Ton titre dans 
une aflemblée générale dts Etats. Ce- 
pendant les Èco^ois renouvellèrenc 
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leurs incurfions fur le territoire An- -2 
glois , fans égard à la trêve. Audi tôt i 3 
Edouard fit fommer fes vadaux mili- 
taires de fe rendre pour la Saint Mi- 
chel à Newcaftle fur Tyne , afin de 
châtier ces Montagnards féroces de 
leur manque de Toi j mais les Barons 
rnécontens, ayant refufé de fe trouver 
au lieu du rendez vous , l’expédition 
fut mife de côté , & la trêve renou- 
vsllée, quoiqu’avec auffi peu de fucccs 
qu’auparavant , puifqne les EcolTois 
recommencèrent encore leurs hoftili- 
tés. Dans cette extrémité, Edouard fit 
venir d'Irlande Richard de Burgh , 

Comte d’Ulfter , avec un corps de 
troupes j ordonna à une flotte de 
mouiller à l’embouchure du Tay , pour 
la sûreté de Penh , qui étoir encore * 
en fa pofleflion , & indiqua un autre 
rendez vous aBerwick. Mais les Comtes 
de Lancafter , de Pembroke , de War- 
•wick , & d’Héreford , fe difpensèrent 
de s’y trouver , fous prétexte des or- 
donnances qui occafionnoient la tenue 
du Comité à Londres. Cependant 
Edouard , réfolu de pourfuivre fon 
cntreprife , entra en Ecofle , & .s’a- 
vança jufqu’d Linlithgow , fans ren- 
contrer l’ennemi. Les ioldats de Bruce 
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* n’étoient pas encore alTez difciplinés 

ijio. pour foutenir une bataille rangée. Aufli 

fe retira-t-il devant l’armée Angloife , 
après avoir enlevé tout ce qui pouvoir 
fetvir à fa fubfiftance , & détruit les 
fourages. Il fe contenta de tomber de 
tems én tems des montagnes fur des 
corps détachés de l’ennemi, qu’il met- 
toit prefque toujours en déroute \ en- 
forte qu’Edouard , voyant fes forces 
diminuer infenfiblement, & commen- 
çant à manquer de provifîons, retour- 
na à Berwick , où il pafla l’iiyver. 

1511. Dans ces circonftances, il donna des 
ordres pour fortifier tous les châteaux, 
qu’il avoir en Ecolfe , & les munit abon- * 
damment de provifions de guerre & 
de bouche. Au printems , il envoya 
fon favori Gavefton avec le gros de 
fon armée contre Bruce , qui avoir re- 
couvré pendant l’hyver toutes les pla-, 
ces qu’Edouard avoir prifes la cam- 
pagne précédente. Le favori , n’ayanr 
pu attirer les Ecolfois à une affaire ge-, 
nérale , retourna fur fes pas , fans avoir 
fait aucune opération importante. 

Des affaires de la plus grande confé- 
quence appelloient Edouard à Londres.. 
Le Comité avoir rédigé les nouvelles 
ordonnances , 5 c le Patlement était 
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convoque pour les confirmer. Edouard ????!?* 
en rejecta d’abord plufieurs articles y 13 
mais pour prévenir les malheurs qui 
pouvoierit réfulter de fon opiniâtreté» 
il donna enfin fon confentement, après v 
avoir protefté que s’il y avoit quelque 
claufe qui fût jugée préjudiciable au 
Roi , ou non autorifée par la Com- 
miflîon , elle feroit déclarée nulle &: 
non avenue. Entr’autres chofes , ces 
ordonnances portoient que l’Eglife 
jouiroit de fes franchifes j que l’oa 
maintiendroLt l’exécution des deux 
chartes; que les mauvais Confeillers 
feroient éloignés de la perfonneduRoi, 
particuliérement Henri de Beaumont, 

& fa fœur la dame de Vifey , qui 
avoient obteuu du Monarque des conr - 
ceflions au déshonneur de la royauté , 

& au grand préjudice de la Couronne ; 

Que Pierre Gavefton feroit banni à 
perpétuité de tous les Etats du Roi , 
pour lui avoir donné des confeils per- 
nicieux , avoir détourné fes tréfors , 
appauvri le Royaume par les dons &c 
les blanc - feings qu’il avoir obtenus, 
pour avoir protégé les exactions, pour 
s’ètre arrogé la dignité Royale , & 
pour avoir formé des. affociations illé- 
gales au mépris de la Juftice j que. 
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pour ces caufes, il feroit tenu de for- 
II. tir du Royaume avant le premier jour 
de Novembre , & que fi après cette 
époque , il étoit trouvé dans aucune 
partie des Etats de Sa Majefté, il feroit 
traité comme ennemi du Roi , Sc du 
Royaume; que le Roi ne fortiroit point 
du Royaume, & ne pourroit déclarer la 
guerre à aucun Prince ou Potentat , 
fans le confentement des Barons ; que _ 
s’il arrivoit qu’il pafsât fur le conti- 
nent fans ce confentement , il feroit 
nommé un Régent par le Parlement , 
qni nommeroit aufîi les Grands-Of- 
nciers du Royaume , de la maifon 
Royale , desrevenus de l’Etat & de la 
Juftice , ainfi que les Gouverneurs des 
ports & des châteaux fur les côtes , 

& qui difpoferoit également déroutes 
les places dépendantes de la Couronne, 
tant en Angleterre , qu’en EcofTe , en 
Irlande & en Guyenne j que toutes 
perfonnes en charge s’obligeroient pat 
ferment à obfbrver ces ordonnances ; 
enfin qu’il feroit choifi dans chaque 
Parlement un Evêque , deux Comtes 
& autant de Barons , pour recevoir 
les plaintes contre les Miniftres du 
' Roi , & autres qui contreviendroient 
à ces ordonnances , & pour punir les 
xéfraéf aires à difc&écion. 
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Qiioiqu’Edouard eût confirma tou- 
tes ces ordonnances, il rélolar de faire 
examiner de nouveau 6c corriger les 
articles qui atraquoienr Tes ptérogati- 
ves , & convoqua le Parlement pour 
le mois de Novembre. Il fur cepen- 
dant obligé de fe féparer de cher 
Gavefton ; il fe flattoic , fans doute , 

Î [ue ce facrifice porreroit le Parlementà 
e relâcher fur les autres articles; mais il 
futtrompé dans fon attente. Les Comtes 
de Glocefter, de Hereford, de f c.nbro- 
ke , de Warwick & d’Arundel, ïy ren- 
dirent armésavec une fuite nombreufe, 
& fe plaignirent hautement de ce que 
Gavefton reftoit caché dans le Comté 
di? Cornouaille , ou dans quelqu’autre 
des Comtés de Toueft. Le Roi, pour 
les fatisfaire , donna ordre de le cher- 
cher j mais ils refusèrent conftamment 
de rien changer aux ordonnances , 6c 
le Parlement fut diflbus. Gavefton s’é- 
toit retiré à Bruges en Flandre , où il 
étaloit rout le fafte 6c la fplendeur d’un 
Prince fouverain , perfuadé qu’il ne 
tarderoir pas à cire rappellé de fon 
exil. Soit qu’il eût reçu une invitation 
particulière d’Edouard , ou qu’il comp- 
tât fur l’efpcrance- d’être foutenu , il 
hazarda .de repaifer en Angleterre s 
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— — ^ & arriva vers les fêtes de Noël à York, 

I j 1 1. où le îloi le reçut avec de grands tranf- 

f >orts de joie , le déclara fidèle fujet , 
e rétablit dans toutes fes pofleflions , 
ôc le combla de nouvelles faveurs. 

J 3 II, Les Barons prirent aufli tôt l’alarme, 
& excitèrent une clameur générale dans 
toute la nation. Ils déclamèrent contre 
la préfomprion & l’arrogance de Ga- 
vefton , accusèrent le Roi d’avoir rranf- 
gredé les loix & les coutumes du Ro- 
yaume , Sc particuliérement d’avoir 
méprifé les dernières ordonnances , 
que le peuple foutenoit fortement. 
Pour écarter ces imprefiions , le Roi 
fit publier une déclaration , par la- 
^ quelle il afsùroic fes fujets de l’intwi- 
tion où il étoit d’obferver les loix, Sc 
de maintenir les ordonnances , excep- 
té celles qui attentoient à fes préro- 
gatives, & qui ne tendoient qu’à ren- 
verfer la conftitution du Royaume. 
Pour ne leur laiffer aucun doute de fa 
fincéritc, il donna pouvoir à l’Evêque 
de Norwich , & à quelques autres , de 
traiter avec le Comité , à l’effet de ré- 
former les articles injurieux à la Cou- 
ronne , & contraires à la nature de la 
commifîîon , en vertu de laquelle ils 
avoieat été drelTés. Mais le partbmé- 
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content refufa de mettre cette matière 

far le tapis , à moins que le Roi ne fût 
prcfenr. 

Ils préfentèrent enfaite une adrelTe 
au Roi , par laquelle ils demandoienc 
que Gavefton rut remis entre leurs 
mains j ou banni fans délai du Rovau- 
me. Sur le refus d’Edouard , l’Arche- 
vcque dè Cantotbery fulmina une fen- 
tencc d’excommunication contre le fa- 
vori, & les Barons réfolurent de pren- 
dre les armes fous les ordres du Comte 
de Lancafter , qu’ils élurent pour leur 
Général. Ils airemblcrent des troupes, 
fous j-irétexte de tournoi , les réunirent 
tout-a-coup en un feul corps , & mar- 
chèrent à Newcaftie, où le Roi comp- 
toir recevoir un renfort de Gafcons , 
avaru que les Barons fiilfent en état de 
commencer les hoftilités. Cependant 
cette fécurité avoir fi peu de fonde- 
naent, que le Comte de Lancafter étoit 
d peu de milles de Newcaftie , avant 

Î iu’Edouard eût le moindre foupçon de 
on approche ; enforte qu’il fut obligé 
de le retirer avec précipitation a 1 m- 
mouth , où il s’embarqua avec fa fuite. 

Il fit defcendre Gavefton au château 
de Scarborough , une des plus fortes, 
places de l’Angleterre , de débarqua 
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lui-mème à Knaresborough , d’où il fe 

rendit .i York. Lancafter ne fut pas 
plutôt informé du lieu où Gavefton s’c- 
toit retiré , qu’il détacha les Comtes 
de Siirry 8c de Pembroke , Henii de 
Piercy, & Robert de ClifFordi avec un 
corps de troupes , pour invertir le châ- 
teau de Scarborough , pendant qu’il 
fe porteroit entre cette place & celle 
d’York, pour couper toute communi- 
cation entte le Roi Sc fon favori. 

* Edouard envoya ordre aux Barons de 
lever le fiége \ mais on n’y eut aucun 
égard , 8c l’on en pouffa les opérations 
avec une nouvelle vigueur. Gavefton 
iourint plufieurs affauts , 8c ne voyant 
aucune efpérance de fecours , il de- 
manda à capituler, dans la crainte d’ir- 
riter les aflîégeans par une défenfe opi- 
niâtre. 

Il fe rendit â Aymar de Valence , 
Comte de Pembroke , fous conditioA 
d’être gardé en lieu de sûreté jufqu’au 
premier jour d’Août ; 8c que , dans le 
cas où il ne confentiroit pas aux ré- 
folutions que les Comtes pourroient 
prendre concernant fa petfonne, il fe- 
roit remis alors dans l’état où on l’a- 
voit trouvé , 8c en’ pofTeflion du châ- 
teau qu’il rendoit. Le Comte de Pem- 
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broke fk Henri de Piercy s’obligèrent 
de remplir ces conditions , fous peine 131t. 
de faine de leurs terres & de leurs 
biens, Aymar propofa de conduire le 
prifonnier à fon chareau de Walling- 
ford i mais il le laiffa à Dedingron , 
dans le Comré d’Oxfufd , fous pré- 
texte d’aller voir fa femme , qui ré- 
fidoit dans le voilinnge. Guy , Comte 
de Warwick , à la tête de la milice 
qu’il avoir levée , affiégea la maifon , 
où Gavefton étoit logé , & fes gardes 
refufanr de le défendre contre un aulîî 
puin'anr Seigneur , il fut conduit au 
château de Warwick Les Comtes de 
Lancafter , d’Héreford & d’Atundel, 
s’y rendirent, pour concerter ce qu’ils 
feroient de leur prifonnier , ÔC ils rc- 
folurent de le faire mourir comme 
ennemi du Royaume. On le transféra 
dans un lieu nommé Black.'ow - hill 
préfenteinent Ga\'erjikc , où il eut la. 
tète tranchée par un Gallois , que l’on 
a voit fait venir exprès pour cette ex- 
pédition. Le corps de ce Seigneur in- 
fortuné fut porté au couvent des l''o- 
micains d’Oxiord , où il relia prive 
de la fépulture , parce qu’il étoit mort 
fous la fencencc d’excommunication ; 
mais il fut uifuice enterré avec pompe 
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à Langley, dans le Comté d’Héreford. 
,131*1 LeComte de Pembroke,foiipçonné d’ê- 
tre d’intelligence avec ceux qui* avoienc 
fait ôter la vie àGavefton , fe plaignit 
hautement de l’injure qu’il avoir re- 
çue, & s’adrelTa au Comte de Glocef- 
ter , auquel il demanda fon fecours 
pour venger fon honneur , & garantir 
• • les terres de la confifcation. 11 tir les 
mêmes démarches dans une alTemblée 
tenue à Oxford , & renonça à la caufe 
des Barons confédérés. Le Roi , fatis- 
fait de fa juftification , le reçut avec 
joie à fon fervice; mais Henri de Picr- 
cy fut jugé coupable pour n’avoir pas 
comparu : on confifqua fes terres , & 
les ordres furent donnés pour fe fai- 
lîr de fa perfonne. 

Après la capitulation de Gavefton, 
le Roi avoit quitté York , & s’étoic 
retiré à Berwick , où il reçut la nou- 
velle de la mort de fon favori. Sa dou- 
leur fur inexprimable. 11 jura une ven- 
geance implacable contre les meur- 
triers, & partit aufli tôt pour Londres , 
où , à la perfuafion du Comte de Pem- 
broke , de Hugues d’Efpenfer , des 
Seigneur de Beaumont & de Mauley , 
il leva des troupes pour venger un at- 
tentat Rufli atroce à l’autorité Royale. 
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11 convoqua en mème-tems un Parle 
ment pour le mois d’Août ; palTa à 13Ü. 
Douvres , donr il fortifia le château 5 
reçut le ferment de fidélité des Ba- 
rons des cinq ports ; demanda des fe- 
cours de France , & retourna à Lon- 
dres , oiî il aflembla un corps de trou- 
pes confidérable. Les Barons , de leur 
côté , ne perdirent nas de tems , & 
ralTemblèrent tant de troupes , que 
leur nombre furpalToit celui de l’ar- 
mée R-oyale. Le Comte de Lancafter , 
à la tète des mcconrens , s’avança vers 
Londres; tout annonçoit les approches 
d’une guerre civile , lorfque les Com- 
tes de Glocefter & de Richmond , fou- 
tenus de l’Ambafladeur de France & 
du Nonce , employèrent leurs bons 
-offices , pour prévenir cette horrible 
calamité. On convint de part & d’au- 
tre de faire un traité, & la Reine étant ' 
accouchée dans cet intervalle à Wind- 
■fbr.de fon fils aîné Edouard, de Roi 
iutifi trânfporté de cet’ évènement 
qu’il confentit à confirmer les ordon- 
nances fans aucune exception , à par^ 
donner la mort de Gavefton , & a ré- 
tablir Henri de Piercy dans fes digni- 
tés & dans fes biens , à condition tou- 
tefois) que les Baronsi’fe rendroient 

' ' ? 
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dans la falle de Weftminfter , & lui 
ijiî- demanderoienc pardon à genoux. On 
conclut enfuite un traité qui mit fin 
aux malheurs dont le Royaume étoit 
menacé intérieurement. 

Ce fut dans cette même année que 
le Pape Clément tint la première fef- 
fion du Concile de Vienne , où Phi- 
lippe le Bel parut en perfonne avec 
fes trois fils & fon frère , Charles de 
Valois. Le Pontife , à l ouverture de 
raffemblée , leur fit entendre , qu’il 
les avoir convoqués pour les confuU 
ter fur les moyens de recouvrer la 
Terre-Sainte, & fur ce qui concernoit 
les Templiers, dont les biens avoient 
été faifis dans toute l’Europe , & qu’on 
avoir mis aux fers , pour les crimes 
atroces qu’on leur imputoit. 11 eft vrai- 
femblable que leur puilTance &c leurs 
cichefies immenfes avoient excité la 
jaloufie 6c l’envie des Princes. Euro- 
péens ÿ car ils polTédoient alors feize 
mille Seigneuries dans la Chrétienté. 
Une telle fociétc , indépendante de 
tout Gouvernement , devoir naturel- 
lement alarmer la politique des Sou- 
verains , & leur caufer d’autant plus 
d’inquiétude, que l’Ordre dts Tem- 
pliers s’a^ratndliroit chaque jour 

qu’il 
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qu’il acquéroit fans ceflTe <4e nouvel- 
les poflTeiïiüns • foit pac achat , foit à I3ri. 
titre de donation. On intenta contre 
l’Ordre entier une accufation capable 
de le rendre l’horreut 6c l’exécration 
du genre humain. Deux fujets infâ- 
mes , qui avoient été chalTcs de ce 
corps , déclarèrent que lorfqu’on les 
recevoit , ils renonçoient au Chrift , 
crachoient fur le Crucifix , le fouloienc 
aux pieds , & adorôient une tête de 
bois avec une large barbe. On les ac- 
cufa aulfi de crimes contre nature. 

Enfin leur orgueil , leur infolence 6c 
leur vie voluptueufe les avoient rendus 
Il odieux à tout le monde en général , 
qu’il ne fe trouva aucune puilFance , 
ni aucun Avocat de quelque mérite , 
qui voulût entreprendre leur défenfe. 
Philippe fit arrêter en un mêm% jour 
tous les Templiers de fes Etats , & 
confifqua tous leurs biens. Edouard , 
informé de ces procédés , avoir écrit 
au Pape en leur faveur \ mais Sa Sain- 
teté , qui avoit concerté avec le Roi 
de France la deftruétion de tour l’Or- 
dre , écrivit de fon côté au Roi d’An- 
gleterre , pour l’engager à faire arrê- 
ter tous les Templiers d’Angleterre 6c 
d’Irlande. 

' Tom, IK P 
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— Edouard fe rendit aux fullicitations 
ijit, du Pontife, & celui ci envoya en An- 
gleterre deux Commüraires pour exa- 
miner les crimes dont pn les char- 
geoit mais après plufîeurs enquêtes 
dans différentes parties du Royaume, 
on ne trouva rien contr’eux qui pût 
autorifer ni juftifier la diffoluriop de, 
leur Ordre. L’Archevêque Winçhel- 
fey affembla un Synode i Londres , 
pour difcutçr cette affaire j mais les 
membres de ce Concilç provincial ne 
purent fe déterminer à les condamner 
ni à publier rexcommunicatipn du Pa- 
pe , fuivant les ordres de Sa Sainteté, 
en cas qu’ils fûlfent trouvés coupables. 
L'Archevêque , preffé de fe l’endrç au 
Concile de Vienne , laiffa la difcuf- 
fion de ce qui concernoit rhéréfie a 
fon ficaire gcnéial , Robert de Py* 
kering , qui convoqua une nouvelle 
affemblée , produifit un aveu extor- 
qué de fpixante - douze .Templiers , 
qui avoient été brûlés à Paris , & en- 
fin détermina le Clergé à décerner u»e 
cenfure contre ces Chevaliers comme 
hérétiques. Chaque Templier eut or-» 
dre d’abjurer toute héréfie , de con-i 
feffer qu’il étoit diffamé par la Bull^ 
du Pape , & de fe foumettre à la gracQ 
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de Dieu & au jugement du Concile. — ■ 
Dès la première (eflion , le Pape Clc^ 1311. 
ment, en préfence des Rois de France 
& de Navarre , après avoir défendu à 
qui que ce fût , fous peine d’une plus 
grande excommunication , de proférer 
un feul mot dans cette alTemblée fans , 
fa permiffion , déclara l’Ordre des 
Templiers diflTous pat la plénitude de 
fon pouvoir , ajoutant qu'il fe réfer-* 
voit de difpofer de leurs terres & de • • 

leurs effets. 11 les donna par la fuite 
aux Chevaliers Hofpitaliers . qui ve- 
naient de prendre l’ifle de Rhodes , 

& qui avoient rendu de grands fer- 
vices contre les Infidèles. On envoya 
deux Cardinaux pour faire exécuter 
pette Bulle ei^ Angleterre \ mais les 
Barons s’étant déjà emparés des terres 
que leurs ancêtres avoient cloimées 
aux Templiers, il fe paffa plus de dix 
jins , avant qu’on pût les engager à 
les céder aux Hofpitaliers. 

Pendant que toutes ces'chofes fe ï 3 IJ* 
pafToient , Robert de Bruce ne de- . 
meuroit pas dans l’inaétion. Il fuivoit 
fes, projets avec la plus grande aélivi- 
té , & les exécutoit fans obftacle. 

Toutes les fortereffesidu Royaume 
excepté Sterling, Dunbar & Betwick, 

Pi; 
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... étoient tombées en fa puiflance , Sc 
15 IJ. après avoir ravagé les frontières d’An- 
gleterre, il en éroit revenu chargé de 
butin. Cependant Edouard obtint du 
Parlement un fubfide confidérable pour 1 
continuer la guerre d’EcolTe , & fit pu- 
, blier en même-tems des ordres , pour 
que tous fes vaflaux militaires fe ren- 
dilfent en armes à Berwick le dixié- 
me jour de Juin de l’année fuivante. 

>314^ On leva au printems une armée 

f milTante, & le Roi , après avoir palTé 
es fêtes de Pâques à Ely , partit pour 
York , de de-là il s’avança jufqu’à Ber- 
wick , où il arriva dans les premiers 
jours de Juin. Le frère de Bruce , 
Edouard , avoir invefti l’année précé- 
dente le château de j|terling -, mais 
cette place éroit fi forte par fa fitua- 
tion , & fut fi vaillamment défendue 
par M,owbray, qu’après plufieurs af- 
fauts, où les atliégeans furent toujours 
repoulTés avec grande perte, les deux 
partis convinrent d’une fufpenfion d’ar- 
mes pour un an J à l’expiration de- 
ce terme , le château devoir être ren- 
du , fi dans l’intervalle , il ne recevoir 
aucun fecDurs des Anglois. Le tems 
fpécifié approchant , le Roi d’Angle- 
jerre s’avança pour fecourir cetçe mr- 
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tereflTe , & entra en EcolFe à la tête ' 

de cent mille cornbattans , outre un 151+- 
nombre de chariots & de vivandiers 
ü prodigieux , que tout le pays en 
étoit couvert.’ Bruce , c|ui étoic dé- 
terminé à bazarder la, bataille , les 
laifTa avançer fans aucune oppofition , 

& refta campé avec toutes fes troupes 
dans un polie fort avantageux près 
de Sterling. Son armée conliftoic eu 
trente mille hommes d’élite , formés 
& endurcis à la guerre fous fes yeux 
& par fon exemple , & réfolus de 
vaincre ou de mourir pour la défenfe 
de leur pays. Elle étoit placée dans un 
terrein, borné d’un côté par un marais, 

& de l’autre par une montagne inac- 
ceiHble , enforte qu’il n’étoit pas pof- 
fible à la cavalerie Angloife de la pren- 
dre en flanc. A fon front couloir un 
ruilfeau nommé Bannock-burn , donc 
il avoir rendu le paflage prefque im- 
praticable par les terres qu’il y avoic 
fait creufer , & par les pieux pointus 
qu’on y avoir fichés pour eftropier les 
chevaux de l’ennemi. De larges fofles 
féparoient encore fon camp de ce ruif- 
feau , & on y avoir drellé les mêmes 
embûches , couvertes artiftement de 
branchages & de g.azuns pour cromr 
per les aflaillans. P iij 
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L’avant garde d’Edouard , comman* 
dée par les Coinres de Glocefter &c 
d’Héreford , approchoit de Sterling , 
lorfque Homfroy de Bohun apperçut 
un corps d’EcoflTois qui bordoit un 
bois : il avança aulïi tôt contre eux avec 
fes Gallois, & tomba dans uneembufca^ 
de où étoic caché Roberc de Bruce, qui 
fondit tout- à - coup fur ce détache^^ 
ment , &c piquant à Bohun , lui fendit 
la tête avec la hache d’armes. Les An- 
glois , renforcés de leur arrière-garde, 
entamèrent un combat opiniâtre, dan$ 
lequel le Comte de Glocefter fut dé- 
monté , 6c le Lord Clifford- repoulTé 
avec une perte confulérable. Comme 
il arrivoit fins ceffc des troupes fraî-^ 
ches des deux armées , ce choc eut 
néceffairement fini par une affaire gé- 
nérale , Il la nuit n’avoic féparé les 
combattans. Les foldats la pafsèrenc 
fous les armes , 6c ils fe trouvèrent 11 
fatigués de leur longue marche & du 
manque de repos , que les Officiers 
les plus expérimentés de l’armée pro- 
posèrent de différer l’attaque, jufqu’à 
ce que les troupes fùffent rafraîchies. 
Cet avis fut rejetté par la jeune No^ 
bleffe , qui étoit impatiente de figna- 
ler fon courage , 6c on décida qu’on 
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livreroit la bataille à la pointe du jour. 

On difpo'a donc les troupes à une ac- ^ Po- 
tion générale. La cavalerie , fous les 
ordres des Comtes de Glocelier 8c 
d’Hérefotd , fut mife fur les ailes , 

& le Roi prit le commandement du 
centre. Bruce rangea fon armée fut 
trois lignes , 8c forma un corps de re- 
ferve dont il donna le commande- 
ment à Douglas & .au Grand Maître 
d’Eco(Te. Comme il comptoit peu fur 
fa cavalerie , il lui ordonna de mettre 
pied à terre , plaça fon frère Edouard 
à la tète de l’aîlé droite , Randolf a a 
gauche , Ôc commanda lui - 
corps de bataille. Au moment ou l ar- 
mée Angloife étoit fur le point de 
charger , il s’éleva une difpute fur la 
place d’honneur entre les Comtes de 
Glocefter & d’Héreford. Le premier , 
irrité de la contradiétion , fond 
impémeufemenc fur l’ennemi i mais 
fes troupes font bientôt arretces dans 
leur coLirfe par les trous & les tran- 
chées , où les chevaux fe culbutent les 
uns fur les autres , & font éventrés par 
les pieux. Ce malheur imprévu les jette 
dans la plus grande confufion. Les 
EcolTois profitant de ce dcfordre , les 
chargent avec furie , l’cpee à la main, 

P.iv 
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& en font un carnage épouvantable. 
iîi 4 * J-e Comte de Glocefter , renvtrfé de 
fon cheval , eft foulé aux pieds , & 
expire lur le champ de bataille. Sir 
Charles d’Argentein.témoin de fa chu- 
te , accourt pour le relever ; mais ce 
brave Odlcier eft tué , ainfi que Ro- 
bert de Clilford , Payen de Tibetot , ôc 
Guillaume Maréchal. Cependant les 
archers Angiois s’avancent contie l’aîle 
droite de l'ennemi , & la chargent avec 
tant d’impécuofité, à coups de déciles, 

) qu’elle elt fur le point de lâcher pied, 

Icrlque Douglas 6c le Grand Maîtrç, 
apres avoir fait un circuit avec leur 
corps de réleivc, tombent fur le flanc 
des Angiois, les mettent en déroute, 
6c les taillent en pièces. Dans ce mo- 
ment , le centre , commandé par 
Edouard , fe met en mouvement pour 
attaquer le cerrps de bataille des Ecof- 
füis , & eft reçu vaillamment par Ro- 
bert de Bruce , qui combattoit au pre- 
mier rang avec une bravoure éton- 
nante. Les Angiois étoient déjà dé- 
couragés par la défaite de leurs ailes , 
& par la perte de leurs plus braves Ofli- 
ciers , lorfque les valets d’armée , 8c 
tous ceux qui fuivoient le camp Ecof- 
fois , voyant le fucccs de Douglas 8c 
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du Grand Maître , jettèrent de grands î 
cris , & accoururent vers le champ de 
bataille pour piller. Les Anglois hap- 
pés de ces acclamations , & de la vue 
de cette multitude en mouvement, s’i- 
maginent qu’il arrive de nouveaux fe- 
cüurs à l’ennemi, & fuient avec la plus 
grande précipitation. Ceux qui accom- 
pagnoient le Roi , l’entraînèrent hors 
du champ de bataille vers le château 
de Sterling j mais le Gouverneur re- 
fufa de lui ouvrir les portes , parce 
qu’il s’écoit obligé par la capitulation 
de rendre le château au vainqueur. 
Edouard fut obligé de fuir jufqu’à 
Dunbar , où il fut très- bien reçu par 
Patrice , Comte des Marches , qui 
avoir toujours été attaché â la famille 
de ce Monarque. 

Cependant Bruce retira tout l’avan- 
tage polfible de la viéloire qui s’étoit 
déclarée en fa faveur. Un grand nom- 
bre de fes ennemis fut tué fur le 
champ de bataille , & il n’en auroit 
échappé que très -peu , fi les EcolTois 
n’eulTent pas perdu l’occafion de pout- 
fuivre les fuyards , pour fe livrer au 
pillage , que l’on évalua à deux cens 
mille livres fterlings. On fit prifon- 
niers quarante Barons , outre une mul- 
* P V 
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'■ titude de Seigneurs bannerets & dé 

14 * Chevaliers. Le nombre des morts mon- 
ta environ à fepc cens Lords , Cheva- 
liers & Ecuyers, & à* vingt mille fol- 
dats. Cette victoire coûta aufli beau- 
coup de fang à Bruce , qui perdit près 
de cinq mille de fes meilleures trou- 
pes fur le champ de bataille. Les 
prifonniers Anglois furent traités 
avec humanité , & on renvoya les 
corps du Comte de Glocefter , 5c 
du Lord ClilFord au Roi d’Angle- 
terre. 

Edouard , ne fe croyant pas en sû- 
reté à Dunbar, s’embarqua à bord d’un 
petit vaifleau, & defcendit à Berwick^ 
mais il n’y refta que le tems nécelTaire 
. pour mettre la place en état de dé- 
fenfe , & fe retira à York , où il con- 
voqua un Parlement pour examiner 
l’état de la nation. Ce Monarque fe 
trouva réduit à une telle extrémité , 
qu’il fut obligé d’en palTer par où vou- 
lut le Parlement , qui imputa tous les 
malheurs de cette'guerre aux avis des 
mauvais confeillers. Hugues d’Efpen- 
fer, qui avoir remplacé Gavefton dans 
la faveur 5c les bonnes grâces d’Edouard, 
fut contraint de prendre la fuite j le 
Lord Beaumont fut banni de la Cour^ 
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le Chancelier , le Tréforier , les Shé- 
rifs &c les autres Officiers furent dé- 
pouillés de leurs emplois , & leurs pla- 
ces remplies par les créatures des Ba- 
rons confédérés. Pendant que le Par- 
lement s’occupoit ainfi du changement 
de l'admmftraiion , Edouard de Bruce 
& Dûugro , à la tête d’un gros corps 
de rroupes , firent une invafion en An- 
gleterre du côté de Berwick. Us ra- 
vagèrent le Comté de Northumber- 
land , mirent à contribution l’Evêché 
de Durham , & pénétrèrent dans le 
Comté d’York , où ils détruifirent 
Appleby , Kirkwold & plufieurs au- 
tres places. En même-tems un fécond 
détachement entra dans Je Royaume 
par Redifdàle & Tind* , fubjugua 
tout le pays , & força même les habi- 
tans à faire le ferment de fidélité au 
Monarque EcofTois. 

Edouard convoqua un nouveau Par- 
lement , au commencement de l’an- 
née , à Weftminfter , pour délibérer 
fur les moyens de remédier à l’état 
'déplorable des affaires du Royaume. 
Non - feulement le pays étoit ravagé 
par les ennemis ; mais la famine le dé- 
foloit encore. On arrêta , en confé- 
quence , plufieurs articles tcndans à 
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porter remède à ces deux défaftres. Le 
Roi confirma les grandes chartes , & 
nomma des Commiiraites pour la vi- 
fite des forêts. Le Parlement lui ac- 
corda par reconnoilTance le vingtième 
de tous les biens-meubles j ce qui mit 
le Roi en état de lever une armee^con- 
fidérable. Ce fubfide n’étdlÉt pas en- 
core fuffifant pour l’entretenir, il de- 
manda un don gratuit aiix fociétés re- 
ligieufes du Royaume , & fit publier 
des tarifs pour fixer la quotité de cette 
contribution , qui fit entrer de greffes 
fommes dans l’Echiquier. Cependant 
les Ecoffois défoloient les marchands 
Anglois par les prifes qu’ils, faifoient 
fur mer, Ôc d’un autre côté, leurs for- 
ces de terrUfentrèrent de nouveau en 
Angleterre, où elles pillèrent tout l’E- 
vêché de Durham. Edouard , alarmé 
de cette invafion , affembla un corps 
de troupes , & marcha à Berwick , 
d’où il envoya fommer le Comte de 
Lancafter , Henri de Piercy &c le refte 
de fes vaffaux militaires de venir le 
joindre à Newcaffle , dans le courant 
du mois d’Août , pour le fuivre dans 
,fon expédition contre l’Ecoffe ; mais 
on obéit fi mal à fes ordres , qu’il ne 
fe trouva pas en état de continuer la 
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guerre. Après avoir pourvu à la sûreté ' . 
des places frontières , il retourna à lUî* 
Londres. 

Peu de tems après Robert de Bruce 
fit une invafion dans le Cumberland, 

& entreprit le liège de Carlifle. Cette 
place fut li vaillamment défendue par 
André de Harcla , que Robert fe vit 
forcé d’abandonner le liège, après avoir 
été repoulfé dans différens alTaurs, avec 
perte de plufieurs Officiers de diftinc- 
tion. Il y eut dans le même tems unfoulè- 
vementdans le Comté de Glamorgan, 
excité par Llewellyn Bren , qui avoir 
rempli ujj polie conlîdérable fous le 
Comte de Glocefter j mais il fut bien- 
tôt obligé de fe rendre à difcrétion , 
ôc le Roi jugea à propos d’accorder 
quelques privilèges aux Gallois, pour 
calmer le mécontentement de cette 
nation. 

On alTembla un Parlement dans le i}ié. 
mois de Janvier , à Lincoln. La pre- 
mière délibération roula fur les moyens 
les plus efficaces pour adoucir les ri- 
gueurs de la famine qui faifoit alors 
les plus cruels ravages. Le Roi donna 
enfuite un édit pour faire obferver 
toutes les ordonnances, & notamment 
celles qui avoienc été rendues couchant 
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les limites des forets en conféquence 
des vitkes qui en avoient été faites : 
après quoi le Parlement accorda un 
fub/îde extraordinaire pour le foutien 
de la guerre d’EcolTe. Chaque village 
eu hameau du Royaume fut taxé à 
fournir un foldat d’élite , bien armé 
& équipé de toutes pièces , avec des 
provifions pour fa fubfiftance pendant 
îbixante jours , après lefquels il de- 
voir être entretenu aux dépens du 
Roi. Les villes de marché furent taxées 
à une plus forte dépenfe, fuivant leur 
lituation & leurs facultés. Edouard fit 
fommer toute la milice d^ngleterre 
de fe trouver au rendez-vous à New- 
•caftle fur le Tyne , vers la mi-été , 

& , pour fubvehir aux frais de cette 
expédition , les Chevaliers , citoyens 
& bourgeois donnèrent un quinziéme 
de tous leurs biens-meubles. Le Cler- 
gé n’accorda aucun fubfide , s’excufant 
fur la famine qui remplilToit tout le 
pays d’horreur , de morts & de dé- 
folation. Les plus riches Seigneurs fu- 
rent obliges de renvoyer la plupart de 
leurs domeftiques. Les grands chemins 
étoient infeftés de voleurs & de meur- 
triers. Les rues & les places publiques ' 
préfentoient les feenes les plus déplora-^ 
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blés de misère & de calamité. On voyoit 
de toutes parts de malhemeufes viékimes 1 5 * 
tomber & mourir faute de fubfiftance, 

& des pères & des mères , manquant de 
tout , entourés dans leur* dernière ago- 
nie de tendres enfans qui leur demati- 
doient du pain. Les priions furent for- 
cées , & les criminels dévorés par une 
populace au défefpoir. Les morts de- 
vinrent la proie des vivans. On arra- 
cha les cadavres des tombeaux pour 
alTouvir la rage de la faim , & cette 
calamité augmenta à un tel point d’hor- 
reur , que des mères détruiurent & dé- 
vorèrent le propre fruit de leurs en- 
trailles. Un fléau aufli terrible ne per- 
mettoit pas de pourfuivre la guerre : 
malgré cela , on leva une efpéce d’ar- 
mée qui marcha jufqu’à Newcaftle fous 
le commandement du Comte de Lan- 
cafler; mais dont le but principal étoic 
de donner plus de poids à une négo- 
ciation qu’on entama entre les deux 
nations. Cependant elle échoua , & 
les Ecoflüis firent une nouvelle inva- 1317» 
fion en Angleterre. 

Le Pape cherchoit depuis long-tems 
à remettre fur pied une nouvelle croi- 
fade pour le recouvrement de la Terre- 
Sainte. Il envoya , en conféquence j 
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- deux Cardinaux pour négocier une ■ 

^3*7- trêve entre Edouard & Bruce. Le pre- 
mier reçut avec joie la propofition j 
mais fur le refus que fit l’EcolTois d’é- 
couter leurs offres , ils prononcèrent 
une fentence d’excommunij:acion con- 
tre lui & fes adhérons , & jettèrent un 
interdit fur leurs terres & domaines: 
mais ces cenfures n’ayant apporté au- 
cun changement dans les affaires , les 
Cardinaux travaillèrent à réconcilier 
Edouard & le Comte de Lancafter , 
également animés l’un contre l’autre 
par la jaloufie & la méfiance. On en- 
tama une négociation , & par les bons 
offices des Légats , elle fut conclue 
avec toutes les marques extérieures de 
la fincérité. 

rji8. Le fuccès de cette négociation fit 
naître aux Anglois l’idée d’engager les 
Légats à s’employer auprès du Roi pour 
lui faire confirmer les ordonnances & 
la grande charte , fans y mettre cette 
reftriétion de fauf fes prérogatives , qui 
détruifoit en effet le but de ces con- 
ceffions. Edouard les amufa par une ré- < 
ponfe générale , & convoqua un nou- 
veau Parlement à Lincoln , où il pro- 
mit de donner ample fatisfaélion à fes 
fujets. Les Cardinaux , qui ne connoif^ 
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foient pas plus fon caradlère que les — -- 

confticutions du Royaume , furent ex- ijiS. 
ticmemenc fatisfaics de fa condefcen- 
dance. 

Cependant Bruce fit les préparatifs 
nécelTaires pour attaquer le château de 
Berwick ; mais au heu d’employer la 
force , il mit en ufage la fédudion , 
qui le rendit bientôt maître de cette 
importante forterelfe. Il parcourut en- 
fuite le Northumberlana , s’empara 
des châteaux de Werk , de llarbottle 
& de Medford , &c fit un butin con- 
fidcrable. Peu de tems après Douglas, 
a la tète d’un autre corps de troupes, 
pénétra dans le Comté d’Yotk, où il 
brûla les villes de Northallerron (k de 
Borroughbridge , & mit à contribution 
les habitans de Rippon. Il réduifit auflî 
en cendres les villes de Scarborough 
& de Shipton , & retourna en Ecolfe 
avec un grand nombre de prifonniers. 

Ces irruptions alarmèrent tellement 
Edouard , qu’il crut ne pouvoir payer 
trop cher un accommodement avec fes 
Barons. H convint de confirmer les or- 
donnances , de quelque manière qu’ils 
le jugeroient à propos j accorda une 
provifion pour qu’il fût nommé huit 
Evècpaes , quatre Comtes & autant de ^ 
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Barons pour former fon Confeil or- 
dinaire , dont quatre ferviroient al- 
ternativement par quartier, & guide- 
roient le Roi par leurs avis dans tou- 
tes les affaires qui le piéfenteroient 
dans rintervalle d’iin Parlement à un 
autre. Plulîeurs Evêques , Comtes & 
Barons s’engagèrent à l’exécunon de 

O O 

ces articles, qui furent lignés en Août, 
& confirmés en fuite en Parlement. 
Lancafter &c Warreiine fe réconciliè- 
rent \ le vieux Hugues d’Efpenfer fe 
retira de la Cour , & le Rqi demeu- 
ra entièrement entre les mains des 
Barons , qui prirent alors la conduite 
des affaires du Royaume. 

Edouard ne fongea plus qu’à con- 
•certer les mcfures nécellaires pour en- 
trer en Ecoffe-, & fe rendit à York , 
où il alfembla un Parlement. H y re- 
çut l’agréable nouvelle qu'Edouard de 
Bruce , qui avoir entrepris depuis 
quelque rems de foumettre l’Irlande , 
avoir été totalement défait , fes trou- 
pes mifes en pièces , ik lui-même tué 
dans une bataille contre les Anglois 
à Dundalk près Bermingham. La nou- 
velle de cette viétoire porta le Roi à 
profiter de fa bonne fortune , en fai- 
iant une irruption en Ecolfe , fans per- 
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<3re de tems. Il aflembla une armée , 
& fit équiper une Hotte nombreufe 
pour la fournir de vivres dans le pays 
ennemi j mais les Barons ayant de la 
répugnance j*3ur «ne campagne d’hy- 
ver , & le Clergé refufant d’accordet 
un fubfide fans la permillion du Pape, 
Edouard fut obligé de rei^ettre cette 
expédition au printems. Cependant il 
envoya le vieux Hugues d’Êfpenfer à 
la Cour de Rome pour fe plaindre de 
ce qu’on lailToit efpérer aux EcolTois la 
révocation des cenfures qu’ils avoient 
encourues. 

Dans un Parlement renu à York 
immédiatement après Pâques , la No- 
blefle , les franc- tenanciers , les villes 
& les bourgs accordèrent un fubfide 
confidérable , & le Clergé alTemblé 
confentit auflî à donner un dixiéme 
de fes revenus. Le dix de Juin fut le 
jour fixé pour le rendez - vous de l’ar- 
mée à Newcaftle , où tous les vafTaux 
militaires de la Couronne furent éga- 
lement fommés de fe trouver en ar- 
mes. Tous les grands Seigneurs & Ba- 
rons s’y rendirent accompagnés d’une 
fuite nombreufe de chevaux, & comme 
le Roi avoir fait publier qu’il accordoic 
à chaque foldat le butin qu’il pourroit 
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faire , pourvu qu’il n’excédâr pas la 
valeur de cent livres, il fe trouva au 
tems & au lieu indiqué une multitude 
prodigieufe d’infanrerie. 

Edouard partit de New^aftle au mois 
de Juiller , & invertit la viile de Ber- 
wick par terre , pendant que la Botte 
des cinq ports la bloqin! li bien par 
mer, qu’illi’ttoit pas peBible d’y faire 
entrer le Uioindre lécours d’hommes 
ou de vivres. On pouBd les opérations 
du fiége avec autant de vigueur que 
de vivacité, & la place fut défendue 
avec une égale valeur par le Grand 
Maître d’EcolTe , q^ui foutinr plufieurs 
artaurs , & repoulfa plufieurs fois les 
Anglois qui avoient déjà monté fur les 
remparts. Les afliégeans étoient portés 
fi avantageufement , que Robert de 
Bruce regarda comme impraticable de 
les attaquer avec quelque apparence de 
fuccès. Il fe contenta d’envoyer en An- 
gleterre un fort détachement, qui exer- 
ça les plus horribles ravages dans les 
Comtés feptentrionaux ; ce qui obligea 
le Roi de lever le fiége de Berwick: , 
& de partager fon armée en deux corps 
pour couper la retraite aux EcolTois. 
Mais Douglas, qui commandoit le dé- 
tachement , évita les deux divifions , 
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& retourna dans fon pays chargé de Z 
butin. Peu de tems après, on conclue 
une trêve de deux ans à Newcaftle , 

& Edouard, en confidération des per- 
tes que fes fujers des Comtés fepten- 
trionaux avoient efluyées , les exemta 
du fubhde qui lui avoir été accordé en 
Parlemenr. 

Ce répit donna le tems a Edouard 
de prendre des mefures pour réprimer 
les défordres que la guerre avoir cau- 
fés dans le Royaume , & pour obéir à 
la citation de Philippe le Long , Roi 
de France , qui l’avoit fommé de lui 
rendre hommage pour le Ponthieu. Ce 
Monarque avoir même fait faifir ce 
pays , parce que le Roi d’Angleterre 
ne lui avoir pas encore donne la fa- 
tisfadion qu’il défiroit. Mais Edouard 
ayant nommé Aymar, Comte de Pem- 
broke , Régent du Royaume en fou 
abfence , s’embarqua vers le milieu de 
Juin pour la France, où il fit hommage 

f )our la Guyenne & le Ponthieu à Phi- 
ippe , qui lui rendit cette dernière 
Province auffi-tôt qu’il eut prêté fer- 
ment de fidélité. Son féjour à la Cour 
de France fut de peu de durée , après 
quoi il retourna en Angleterre , où il 
convoqua un Parlement à Vrefiminfiec 
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pour les premier jours d’Odobre. La 
plupart des grands Lords s’y rrouvè- 
rent, & on y ne pluficuis ordonnances 
pour le rétablilTement de la paix pu- 
blique , altérée depuis long rems dans j 
les Comtés occidentaux. Le peuple 
avoit formé des alfociations pour ter 
nir les Jurés en crainte , pour exror- j 
quer les jugemens , & empêcher l’ad- 
miniftration de la Juftice j de - là les 
vols , les meurtres , & tous les excès 
^ont une populace effrénée eft capa- 
ble ; défordres que fortifioit l’impuni- 
té. On publia , en conféquence , une 
loi pour faire foutfrir aux coupables le 
châtiment qu’ils méritoient. 

Au commencement de cette année, 
la populace de Londres fe fouleva coa- ; 
tre les Magiftrats , fous prétexte de 
partialité dans la répartition des imr 
pots , &c dans une de ces émeutes , il 
y eut un Lombard * de tué. Quelques 
Juges ambulans reçurent ordre de te- 
nir leurs adifes dans la Tour , & dé 
faire une enquête de ces défordes. Les 
auteurs de la révolte y furent jugés &C 
punis fuivant toute la rigu ur des loix. 

* Les Lombards occupoient à Londres une 
rue à laquelle ils ont donné leur nom , & y 
faifoicnc bloque. 
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La charte de la ville fut faille entre 
IÇs mains du Roi , & Robert de Ken- 
dal nommé gardien. Quoique cette 
charte fut prefqu’aufli - tôt rendue , 
cette conduire excita de grandes cla- 
meurs parmi les habitans , qui regar-; 
d|)ient comme une infraction de leurs 

f jriviléges^de comparoître en Juftice à 
a Tour ) ce <]u'ils aticibuoienc aux 
mauvais confeils des deux d’Efpenfer, 
contre lefquels ils exhalèrent le feu de 
la haine la plus implacable. Le père 
étoit un brave guerrier , également 
utile dans le Confeil , &'un homme 
d’une conduite irréprochable , excepté 
dans fon attachement aveugle pour foa 
filS) qui marchoit fur les traces de fon 
prédécelTeur Gavefton , & qui relTem- 
bloic beaucoup à ce favori, tant par 
fes agrémens perfonnels , que par l’or- 
gueil & l’ambition. Le Comte de Lan- 
calter avoir d’abord forcé le Roi de le 
recevoir en qualité de Chambellan de 
fa maifon , & il s’étoit li bien infinué 
dans les bonnes grâces de ce Monar- 
que par fa beauté & fa complaifance, 

3 u’il avoir gagné fur fon efprit autant 
’afeendant que Gavefton en avoir eu. 
Il avoir époufé Eléonor , une des hé- 
ritières de Gilbert de Çlare , Comte de 
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Glocefter , & du droit de fa femme ^ 
il jouifToit de la plus grande partie 
du Glamorgan j mais Ton avance in- 
fariable le porta â ufurper les portions 
des autres fœurs d’Eléonor , &' meme | 
quelques terres appartenantes à d’au- j 
très propriétaires. Il enleva le château 
de Newpoïc à Hugues d’Audeley , qui 
avoit'époufé une de fes belles - lœurs , , 

& le força en fuite , par menaces , à j 
lui en confirmer la polTefllon. Il en- | 
gagea aufii !e Roi à annuller le don 
qu’il avoir fait de quelques châteaux ; 
à Roger de Motimer, & le les appro- ! 
pria enfuite. Mais rien ne fouleva plus j 
les efprits , que fa difpnte avec Jean j 

de Mowhray , qui avoir époufé Alix, I 

fille de Guillaume de Braoufe , Lord | 
de Gower. Ce Seigneur avoir par un 
don fpécial difpofé des terres & des | 
titres de Gower en faveur de fa fille 
& de fon gendre , & de leurs defeen- 
dans légitimes , & au défaut de porté- ; 
rité , il en réfervoit la propriété â / 
Homfroy de Bohun , Comte d’Hére- | 
ford , & â fes héritiers. Mowhray , '• 

en vertu de cette concelfion , prit pof- 
feflîon de la terre fans en avoir deman^ 
dé l’agrément au Roi , de qui elle re- 
levoic en chef, & le jeune d’Efpenfer 

obtint , , 
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obtint, fous ce prétexte, un jugement 
qui en ordonna la confifcation. 1311. 

Ce procédé irrita tellement les Lords 
des Marches, qu’ils fe foulevèrent pour 
la défenfe de leurs privilèges , & réfo- 
lurent unanimement de s’oppofer à l’a- 
vide favori , qui paroifToit vouloir les 
dépouiller de toutes- leurs polTeflions. 

Hugues d’Audeley embralTa avec joie 
cette occafion de recouvrer fou châ- 
teau de Newport j Roger Damory , 

' qui avoir époufé la troiliéme fille du 
Comte dè Glocefter , étoit dans le cas 
d’appréhender la même injuftice j Ro- 
ger de Mortimer refTentoit vivement 
la révocation des dons que le Roi lui 
avoir faits ; Jean de Mowbray &c le 
Comte d’Héreford étoient également 
animés contre le favori , parce quil 
avoit tenté de s’emparer des terres 
de Gower; Roger de Clifford fe croyoic 
lézé dans un aéte pafTé entre fa mère 
& d’Efpenfer, au fujet des biens de 
Thomas Clare ; & les autres Barons 
des Marches- époufoient la querelle 
de ces Seigneurs , foit par crainte & 
par haine du favori , foit par affec- 
tion & par attachement pour les con- 
fédérés. Comme ils ne pouvoient ef- 
pérer de réparation par les voies de 
Toni IV, Q 
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droit , ils réfüliirent de fe venger de 
Hugues par la force des armes , Sc 
follicitèrent le fecours du Comte de 
Lancaftet', qui le leur promit fans 
hélîter. Ils commencèrent alors à ca- 
baler auprès d’autres Seigneurs , & 
s’aflemblèrent en diffcrens lieux pouu 
concerrer l’exécution de leur projet , 
malgré les ordres du Roi , qui avoit 
défendu ces alfemblées fédirieufes. 
Enfin ils fe mirent en campagne , & 
envoyèrent un melTage à Edouard, pour 
lui demander qu’il éloignât de fa per- 
fonne d’Efpenfer, ou qu’il le fît met- 
tre en lieu de sûreté , jufqu’à ce qu’il 
pût comparoître & répondre fur les 
injufiices les crimes dont on l’ac* 
cufoit ; qu’autrement ils renonce- 
roient à leur ferment de fidélité , 3c 
fe ferviroient de leur propre autorité 
pour punir le coupable. Edouard , ir- 
rité de cette députation , fe rendit â 
Glocefter , où il ordonna aux n^pcon- 
tens de le fuivre ; mais ils refusèrent 
d’obéïr. Le Monarque gagna alors Brif 
toi , afin de pourvoir à la sûreté du 
pays , & de détruire la confédération 
dès fon origine. Mais tout ce qu’il put 
faire , fut de réduire un château peu 
important , qui appartenoit à Roger 
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Dcimory, & d’ordonner que les terres 
de Hugues d’Audeley fûlTent contif- ijn. 
quées. Enfuice il retourna à Londres , 
de les mccontens affiégèrent auill - tôt 
& prirent le château de Newport , 
qu’ils remirent entre les mains de 
fou légitime propriétaire. Ils n’eu- 
rent pas de peine à foumettre tou- 
tes les places fortes appartenantes à 
d’Efpenfer ; ce courtifan prefomp- 
tueux étoit fi détefté dans le pays 
de Galles , que fes propres vafTaux 
mêmes refusèrent d’agir pour fa dé- 
fenfe. Le Barons ravagèrent ainlî 
tout le Glamorgan , (ans trouver 
d’obftacle , &c mirent tout à feu & à 
fan g. 

Le Roi , craignant les fuites d’une 
guerre civile , fit publier une ordon- 
nance qui défendoic aux Barons de 
continuer leurs hoftjÜtés , & afiembla 
en même-tems un Parlement à Weft- 
minfter , pour écouter les plaintes &c 
rendre la juftice. Cependant les con- 
fédérés marchèrent à Sherburn dans 
le Comté d’York , où ils formèrent 
une ligue avec le Comte de Lancaf- 
ter & fon parti , & fignèrent un aéte, 
par lequel ils s’obligeoient à poutfui- 
vre les deux d’Efpenfer de tout leur 

Qi) 


Digilized by Google 



5^4 Histoire 
— ' 11-.-- . pouvoir. Us s’avancèrent enfuite avec 

ijii. un corps nombreux du coté de Lon- 
dres, ravageant tout le pays dans leur 
marche , & lorfqu’ils eurent atteint St. 
Alban , ils députèrent de nouveau au 
Roi , pour lui demander le bannifie- 
ment des d’Efpeiifer , & une indem- 
nité pour eux-mêmes. Edouard répon- 
dit que le père étoit employé au de- 
hors , & que le fils remplilToit fon 
> devoir dans* la marine, en gardant les 
cinq ports j qu’il ne pouvoir , fans 
manquer à l’équité , les bannir avant 
de les avoir entendus ; que les Barons 
fe tinlTent prêts à répondre pour eux- 
mêmes , puifqu’ils étoient coupables 
d’avoir enfreint toutes loix & les 
ftaïuts; enfin que par le ferment fait 
à fon couronnement , il n’étoit pas li- 
, bre lui - même de pardonner aux re- 
belles & aux perturbateurs de la paix 
publique. 

Las Barons ,' irrites de cette ré- 
ponfe , marchèrent droit à Lon- 
dres , & établirent leurs quartiers 
aux environs de Holburn & de Cler- 
kenwell , pendant que le Roi de- 
meuroit fans défenfe au milieu du 
Parlement , qu’il avoir convoqué à 
^ W^eftminfter. Les confédérés drefsè- 
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len: alors des articles d’accufation con- 
tre les deux d’Efpenfer , qu’ils char- 
geoient d’avoir féduit le Roi par leurs 
mauvais confeils. Il accuscrenr le fils 
d’avoir voulu entraîner Jean de Gifford 
& Richard de Grey , deux des Barons 
mécontens , dans une confpiration , 
pour forcer le Roi de fiiivre leur vo- 
lonté *, d’-avoir fait tuer Lle''yeilyn , 
après que ce Prince s’écoic rendu à 
difcrciion ; d’avoir procuré injuflemenc 
des garde-nobles ; d’avoir manqué de 
refpeéL au Roi & à la Nobleffe ; d’a- 
voir facrifié de bons Miniftres ëi de 
bons Officiers , pour donner leurs pla- 
ces à leurs créatures ; de s'être empa- 
rés des terres de Hugues d’Audeley ; 
d’avoir perfécuté Jean de Mowbray , 
fous prétexte que la terre de Gower 
étüit faille ; enfin d’avoir perfuadé au 
Roi d’empêcher les Barons de ren- 
trer dans les terres que leurs ancêtres 
avüient concédées aux Templiers. 
Après avoir rédigé ces chefs d’accu- 
fat ion, ils les portèrent au Parlement, 
où iis furent lus en préfence du Roi 
ëi de la Nobleffe , qui , voyant la 
falie remplie de gens armés , ne ju- 
gèrent pas à propos d’y faire aucune 
objecHon. 1,’accufation ayant ainfi é#é 

■ Qjjj 
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approuvée par l’affeniblée , il fut or- 
donné , par forme de ftatut que les 
biens des deux d’Efpenfer feroienc 
condfqués , & leurs perfonnes con- 
damnées à un exil perpétuel, à moins 
qu’ds ne fulfent rappellés du confen- 
temtnc anvinime du Roi , des Prélats 
& des Lords alTemblés en Parlement. 
En même - tems les mécofitens , qui 
fenroienc toute l’irré?,ularité de leur 
conduite , demandèrent le pardon ôc 
l’amniftie , qui leur furent accordés 
dans la forme la plus étendue , «Se con- 
firmés en Parlement. Les Barons, fa- 
tisfaits d’avoir réurti dans leur projet, 
retournèrent dans leurs demeures ref- 
peCtives, après avoir vu publier la len- 
tence contre les deux d’El'penfer. Le 
père refta en pays étranger , & le fils 
exerça des pyrareries fur mer. 

Cet affront , fait à la perfonne & 
aux prérogatives du Roi , fut fuivi 
d’un autre qui ne l’affeéba pas moins. 
La Reine , dans* un voyage de dévo- 
tion qu’elle fit à Cantorbery, envoya 
Les Officiers demander un logement 
dans le château de Ledes , qui appar- 
renoic à Barthélemy de Badtefmèrc. 
Ce Seigneur, malgré les obligations 
qu’il avoir à Edouard , l’avoic abaa- 
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donné depuis peu, & s’ctoit joint nux 
mécontens. Il n’étoir pas dans fon ciiâ- ijii» 
teau J mais fa femme refufa de rece- 
voir la Reine , ni qui que ce fût , 
fans un ordre de fon mari , & répli- 
qua brufquemenr aiuc Officiers : » qu’ils 
» pouvoient aller chercher ailleurs un 
•> logement pour leur maitrefTe ». La 
Reine fe préfenta elle-mcme à la porte 
du château , & non-feulement elle re- 
çut un refus formel j mais elle eut en- 
core la douleur de voir tuer fix per- 
fonnes*de fa fuite par la garnifon. Ic- 
liiée de cet outrage , elle s'en plaignit 
au Roi , & demanda fatisfadiion de 
l’infulte. Edouard partagea fon relTen- 
timent , de afl’embla un corps de trou- 
pes avec lequel il invertit le château, 
qui ctoit pourvu de routes les chofes 
nccertaires pour foucenir un rtege.' Les 
Barons, des marches Galloifes s’avan- 
cèrent jufqu’â Kingfton pour fecourir 
la place; mais le Comte de Lancafter, 
qui n’aimoit pas Badlefmcre , refufa 
d’envoyer le fecours qu’oji lui deman- 
doit , & les Barons fe trouvèrent trop 
foibles pour livrer bataille au Roi. Ils 
proposèrent une fiifueiirton d’armes 
jufqu’à la tenue cfun Parlement ; 
mais la propohtion avant etc rejectée, 

Q IV 
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ils jugèrent à propos de fe retirer. Le 
13 îi. châreaii fe défendit jufqu’à ce que les 
vivres fLilfent entièrement confommés, 
ôc alors il fe rendit à difcrérion. Gau- 
tier Colepeper , qui en étoit Gouver- 
neur , fut exécuté avec onze de fes 
Oaiciers , comme traîtres , & on en- 
voya le refte prifonnier dans différens 
endroits. 

Encouragé par ce fucccs , qui fein- 
bloit promettre dans Edouard plus de 
courage & de fermeté , le vieux d’Ef- 
penfer revint de fon exil au commen- 
cement de Novembre , & reçut de 
fon maître l’accueil le plus gracieux. 

Le Comte de Lancafter ne fut pas 
plutôt informé de fon retour , qu’il 
' le récria hautement contre la pré- 
fo'mption^clu Miniftre & la perfidie 
du Monarque , qui ne tenoit ni fes * 
promelfes , ni fes fermens , Ôç. fur la 
foi duquel fes fujets ne pouvoienc 
compter. Il fomma tous les Barons de 
le joindre à Doncafter , où ils réfolu- 
rent d’appeller un corps d’Ecolfois a 
leur fecoursî On répandit des lettres 
circulaires dans toute l’Angleterre , 
pour exciter les peuples à la révolte ; 
ôz les mecontens s’emparèrent du 
château de Warvvick , qui étoit entre 
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les mains du Roi pour tout le tems £??*TT?!S 
de la minorité du Comte Thomas. 1511. 
Edouard fit publier une ordonnance 
qui défendok toute afifemblée ôc toute 
alfociation contraire aux loix & à la 
paix du Royaume. Dans le* même 
tems , le jeune d’Efpenfer rentra en 
Angleterre , Sc prélenta une requête 
pour fe plaindre de rinjufte fentence 
qui avoir été prononcée contre lui , 
ülfrant de juftifier de fon innocence 
contre toute accufation. 11 fut mis 
fous la fauve -garde du Roi, & fes 
biens reftèrent fous la protection Ro- 
yale , jufqu’à ce qu’il eût fubi un j'u- 
gement en forme. Sa requête fut re- 
çue par les Prélats de la province de 
Cantorbery, aflemblés à Londres, qui 
cafsèrent la fentence comme injufte & 
abufive 3 après quoi Hugues fut mis 
en liberté , & admis de nouveau dans 
le Confeil du Roi. Edouard , fe voyant 
foutenu par les Comtes de Kent , de 
Richmond , de Pembroke , d’Arun- 
.del , de I^rfolk , de Surry , d’Athol , 

& par plufieurs autres Seigneurs d’uia 
grand crécfic , réfolut de maintenir fes 
droits & fon autorité , en châtiant les 
Barons confédérés. Il réduifit tous les 
châteaux de Badlefmcce & de fes af- 
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füciés dans le voifinage de Londres , 
& après avoir alTemblé une nombreufe 
armée , il marcha , au milieu de l’hy- 
ver , vers les frontières du pays de 
Galles , prenant fur fa route toutes les 
forteretfes occupées par fes ennemis. 
Les Lords des Marches s’étoient em- 
parés de la ville &' du cfiâteau de Glo- 
celler, avoient brûlé Elmfly 6e Henly, 
& ravage tout le pays adjacent. 

Le Roi , après avoir palTé les fetes 
de Noël à Cirencefter, marcha à Wor- 
cefter , & de là à Shrewsbury ; cepen- 
dant un détachement qu’il avoir en- 
voyé devant jufqu’à Bridgenorih , fut 
furpris 6c taillé en pièces par les Barons 
qui s’étoiént avancés pour s’oppofer aux 
progrès du Roi. lis réduifirent en mê- 
me-tems la ville en cendres j mais ils 
fe jugèrent trop foibles pour bazarder 
une bataille contre l’armée d’Edouard. 
'La crainte de fe trouver enfermés dans 
leurs châteaux où ils auroient été ex- 
pofés au meme fort que la garnifon de 
Ledes , en fit foumettre pUilieurs à la 
merci du Roi ; mais le Comte d Hé- 
reford fe retira avec le reue du parti 
vers le nord pour fe joindre au omte 
de Lancafter. De ceux qui fe foumi- 
xent , les deux Mortimer furent ea- 
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voyés à la Tour ; Maurice Barkelay & 

Hugues d’Audeley dans le château de 131a. 
Wallingford , & les autres furent em- 
prifonnés en ditféiens endroits du Ro- 
yaume. 

Après avoir triomphé des ob- 
fbacles qui auroient pu l’arrêter dans • 
les marches Gairoifes, Edouard fit fai- 
fir tous les châteaux & les biens des 
rebelles , afsCira la paix du pays , ôc 
doniu ordre à tous les Prélats d’en- 
voyer leur contingent de cavalerie & 
de gens de pied, pour joindre fou ar- 
née à Coventry. Cependant la trêve 
avec l’EcolEe étant expirée , Thomas 
Randolphe , Comte de Murray , & le 
Lord Douglas entrèrent dans le Nor- 
thumberland , à la tète d’un corps de 
troupes , ôc s’avancèrent jufqu’à Cor- 
bridge , ravageant tout le pays. Cette 
incurfion fut faite de concert avec le 
Comte de Lancafter , qui .avoit envoyé 
Jean de Mowbray &c Roger de Clif- 
ford , pour conclure un traité en for- 
me entre Robert de Bruce & les ' 
Comtes de Lancafter ôc d’iléreford , 
y compris leurs alliés. 

La confédération ainfi établie , le 
Comte d’Héreford invertit le château 
de Tikebill, qui appartenoit à la Cou- 

Q vj 
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ronne ; mais le Roi , s’étant avance * 
'3^^‘ pour fecounr cette place, le Comte 

leva le fiege , & alla , avec celui de 1 

Lancafter , fe porter à Burron fur le 
Tient , pour empêcher Edouard de 
palTer cette rivière. Ils placèrent un 
• fort détachement à la tête du pont , 1 

qu’ils défendirent trois jours fucceffi- 
vement contre tous les efforts de l’ar- 
mée Royale. Enfin Edouard traverfa ' 
la rivière à une diftance confid^rable 
au-delfus du pont. Lancafter prit Ton 
parti , & réfolut de lui livrer ba- 
taille. 11 marcha contre lui avec autant 
d’ardeur que de confiance j mais lorf- 
^ qu’il eut reconnu la grande fupériorit^ 
de l’ennemi , dont l’armée montoit à 
trente mille hommes , le courage lui 
manqua , & il fe retira vers le nord 
avec la dernière précipitation. Robert, 

Lord Holland , qui venoit le joindre 
avec un détachement de cinq cens 
hommes , arriva aufti - tôt après fa 
retraite, & jugeant qu’il avoir été bat- 
tu & pris , il fe rendit au Roi , qui 
l’envoya prifonnier à Douvres. Les 
châteaux de Kenilwonh & de Tutbu- 
ry fe fournirent à diferétion j & les 
Comtes de Kent & de Surry pourfuivi- 
renc les fuyards jufqu’au château de 
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Pontefradt , appartenant au Comte de - " ■■ 
Lancafter , qui y avoir jette un ren- 151*» 
fort , & qui avoir continué fa fuite , 
dans l’efpérance de fe réfugier dans 
l’armée EcolToife ; mais lorfqu’il eut 
atteint Boroughbridge , il’ trouva Sir 
Simon Warde & Sir André de Harcla , 
Gourverneurs d’York & de Carlifle , 
difpofés à lui difputer le pafTage , à 
la tête d’une armée qu’ils avoient le- 
vée à cette intention par l’ordre du 
Roi. Les Comtes de Lancafter & 
d’Héreford, ainft renfermés entre deux 
corps ennemis , réfolurent de forcer 
le pont avant qu’ils pûfTent être 
joints par ceux qui les pourfuivoienr. 
Quoique leur tentative ne réuflit pas, 
Héreford & fes gens gagnèrent l’autre 
bord de la rivière; mais ce Seigneur 
fut tué avant de pouvoir remonter à 
che^l , & fes troupes furent fepouf- 
fées avec Roger de Clifford , qui fe 
retira dans la ville , dangereufement 
blelfé. Lancafter elfaya de paffer à un 
autre gué ; mais le trouvant gardé par 
l’ennemi , il employa la voie de la fé- 
duâion pour engager Harcla à fe prê- 
ter à f-n paftage. C^ OfKcier rejetra 
fes offres avec dédain , & confentit 
feulement à une fufpenüon d’atnaes 
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jufqu’au lendemain matin. Le Comte, 
au lieu de faire un effort pour icpouf- 
fer l’ennemi qui lui étoit bien inferieur 
en nonibre , retourna à Boroiighbrid- 
ge. Harcla fur joint dans la nuit par 
le Shérif du Comté d’Yoïk , & entra 
<ie grand matin dans la ville , où il 
prit le Comte de Lancafter avec plus 
de cent Barons , Bannerets & Cheva- 
liers, qui ne firent pas la moindre ré- 
fiftance. On arrêta aufîi un grand nom- 
bje de Gentilshommes, qui furent me- 
nés à York j mais il s’en échappa plu- 
fieurs déguifés en mendians. 

Ce fuccès procura enfin à Edouard 
l’occafion fi fouvent défirée , de fe 
venger de fon plus dangereux adver- 
faire. ,11 marcha aufii-tôt au château 
de Pontefraét , qui appartenoit au 
Comte, & qui fe rendit à la première 
fommation. Enfuite il envoya fon pri- 
fonnier à York , & ordonna qu’on le 
mît, pendant une nuit, dans une tour 
que l’on prétend qu’il avoir fait bâtir 
pour y renfermer le Roi. Cet infor- 
tuné Seigneur fe vit expofé à toute 
l’infolence de la populace , qui-, par 
dérifion , l’ap^elloit le Roi Arthur , 
du nom meme qu’il avoir pris dans 
plufieurs lentes, que l’on avoir ifiicr- 


Digitized by Google 



d’A ngleterre. 375 
ceptées. Le lendemain il fut amené 
dans la falle du château , en préfence X31X. 
d’une efpéce de Cour militaire , ou 
Confeil de guerre, compofé d^s Com- 
tes de Richmond, Pembroke , Surry, 
Arnndel , Athol & Angus , qui le ju- 
gèrent coupable d’avoir pris les armes 
contre le Roi à Burton & à Borough- 
bridge , & le condamnèrent à erre 
pendu , écartefé & à avoir les entrail- 
les arrachées comme un traître. Ce- 

f >endaftt par conhdération pour fa qua- 
iré de Prince du Sîftlg , ils commuè- 
rent la fentence , & ordonnèrent qu’il 
fût décapité ^ ce qui s’exécuta avec 
toutes les marques poflibles d’igno- 
minie. Neuf autres Seigneurs de Ton 
parti Subirent le meme fupplice à 
York. Le Lord Badl^fmère , le pre- 
mier mobile de cette guerre , & qua- 
tre autres Seigneurs furent mis à mort 
à Cantorbeiy , à Windfor , à Londres 
& à Glocefter , pour répandre , par 
ces exemples , la terreur dans le Ro- 
yaume. On attribua aux d’Efpenfer 
CCS procédés inhumains , qui les ren- 
dirent encore plus odieux a la nation, 

& excitèr- nt dans le cœur de la No- 
bldfe le (iélir d’une vengeance qu’elle 
ne latisâc que trop dans la fuite. 
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ir.r* Avant l’affaire de Borougiibridge , le 
Jjiz'. Roi avoir envoyé des lettres circulai- 
res pour afTemhler un Parlement à 
York 4ftns le mois de Mai. On y abo- 
lit toutes les ordonnances auxquelles 
Edouard avoir été forcé de foufcrire , 
& le procès contre les deux d’Efpen- 
fer fut revu & déclaré nul. Le Roi 
créa le père Comte de Winchefter , 
& le dédommagea , par la donation 
de plufieurs riches domaines , des 
pertes que les ravages des Barons lui 
avoient fait efîa^er. Le Comte de 
Pembroke eut pour fa part le Tem- 
ple - Neuf , qui avoir appartenu au 
Comte de Lancafter j les terres de 
Clifîord , de Mowbray & de Damo- 
ry furent partagées entre le Comte de 
Richmond & l’Evêque de Durham ; 
& André de Harcla reçut, pour técom- 
penfe de fes fervices , le Comté de 
* Carlifle. Mais celui qui eut la plus 
grolLe portion des terres confifquées, 
fut le jeune d’Efpenfer. 

Après avoir ainfî exterminé les mé- 
comens , Edouard fit des préparatifs 
pour porter la guerre en Ecoffe , &c 
fomma fes vafiaux militaires de le 
joindre à Newcafile au mois de Juil- 
let. Le Parlement lui accorda en mè- 
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me - tems un fübfide pour les frais 
de cette entreprife. Pendant qu’E- 
douard s’occupoit de ces préparatifs, 
Robert de Bruce ik fes deux Géné- 
raux , Murray Sc Doupjas , entrèrent 
en Angleterre par plufieurs cotés , 5c 
pénétrèrent jufques dans le Comté de 
Lancafter , où ils fe réunirent pour 
ravager le pays, dont ils emportèrent 
un butin immenfe , 8c traversèrent 
aind tout le Comté de Carlifle. Ce- 
pendant le Roi , ayant équipé une 
puilfante flotte dont il donna le com- 
mandement à Robert Leyburn , ma- 
rin aufli brave qu’expérimenté , entra * 
lui même en Ecolfe , à la tète d’u- 
ne nombreufe armée. 11 trouva le 
pays ravagé par les ordres de Bruce, 
qui avoir fait paffer tous les habitans, 
avec leurs effets , au nord de la riviè- 
re Forth , pour ôter aux Anglois les - 
moyens de rubfifter. Edouard avança 
jufqu’d Edimbourg , fans rencontrer 
aucun ennemi , & fa flotte étant re- 
tenue par les vents contraires , il com- 
mença à fe trouver dans le plus grand 
embarras , faute de vivres. Après avoir 
lutté quelque tems contre la difette, 
il pilla plufieurs Couvens , & retourna 
fur fes pas, fuivi par Robert de Bru- 
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ce ,* qui inrerceproit fes convois , 6«: 
furprenoit fes ciétacliemens. Enfin les 
deux armées en vinrent aux mains près 
l’Abbaye de Bycland. Edouard fur 
défait , &C eut beaucoup de peine 
à fe fauver à York. Toutes fes pro* 
vifions i fa vaiffelle , fon argent & 
fon bagage tombèrent au pouvoir des 
EcolTois , qui , après avoir mis le feu 
au Monaftère de Rippon , ôc pillé 
l’Abbaye de Beverly , retournèrent ^ 
dans leur pays chargés de butin, 4 

Cette vidoire des EcolTois porta 
André de Harcla, Comte de Carlifîe, 

. à demander en mariage la fœur de 
Robert de Bruce» Il s’engageoit , en 
conféquence , dans une confédération 
avec ce Prince , & s’obligeoit par fer- 
ment à maintenir fes prétentions au ^ 
trône d’EcofiTe, envers & contre tous. 

Ils convinrent de certaines conditions 
- pour établir une paix durable entre les 
deux nations, & comme ils les avoient 
réglées conformément à leurs propres 
intérêts , ils réfolurent de forcer le 
Roi à les accepter , s’il lefufoit de le 
faire de bonne volonté. Harcla , comp- 
tant trop fur fon autorité , & enyvré 
d’ailleurs de la puilTante alliance qu’il 
avoit comradée , ne prit aucun foin 
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de cacher fes démarclies. Mais au mi- 
lieu de Tes projets flatteurs, il fut arre- 
té par Antoine Lucy, Grand Shérif du 
Comté tle Cumberland, & remis en- 
tre les mains des Juges du Roi , qui 
le jugèrent coupable de haute trahi- 
fon , St le condamnèrent à mort. IJ lut 
dég rade de la chevalerie &c de toutes 
fts dignitis , & fubit Idn fupplice à 
Carlifle , où on lui arracha les entrail- 
les , après l’avoir pendu & écartelé. 

Dans le même tems il fut lait des 
ouvertures de paix au nom de Bruce 
par Henri de Sully , Envoyé de France, 
que les Ecoirms avoienc pris 6c relâché 
enfuire ; mais comme Bruce inlifloic 
fur ce qu’on le reconnut Roi d’Ecofle, 
& qu’E louard refufoic conftaminenc 
de lai accorder ce ture , il parut im- 
praticable de conclure un rraicé de 
paix. Les députés tournèrenr donc leurs 
vues du côté d’une trèv^ dont on con- 
vint pour treize ans.' Il fut ftipulé que lo 
commerce feroit libre entre les deux 
Royaumes j mais qu’il n’y auroit au- 
cune autre cjrrefpondance entre les 
deux nations , fans une permilli on fpé- 
ciale de. confervateurs de la trêve ; 
qu’on n’éleveroit aucun château lur les 
fronci^es , & qu’on ne rétabiitoïc aq- 
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cime des anciennes forterefles j enfin 
que la trêve feroir continuée , quand 
même le Roi d’Angleterre ou Robert 
de Bruce viendroient à mourir , avant 
l’expiration du terme fixé. 

Ap rès la conclufion de cet accom- 
modement, Edouard congédia fes trou- 
pes , & celTa toute opération militaire. 
Bruce, de fon côté, fit de nouveaux 
efforts auprès du Pape pour obtenir 
la révocation de la fentence d’excom- 


munication qui avoir ete prononcée 
contre lui & fon Royaume. Cepen- 
dant fes peuples étoient tellement ac- 
coutumés à la guerre & au pillage , 
qu’il paroilfoit très-difficile de les em* 
pêcher d’enfreindre la trêve par des 
hoftilités , & probablement il fe re- 
pentit lui-même d’avoir confenti à une 
fufpenfion d’armes pour un terme , 
dont la longueur ne pouvoir qu’émouf- 
fer & détruii;^ infenfiblement l’efprit 
martial de fes fujets. Il réfolut donc 
de renouveller fes demandes , fit 
entendre à Edouard que les Ecoffois 
comptoient voir changer la trêve en 
un traité de paix en forme & perpé- 
tuel , qu’autrement il ne feroit pas 
maître d’empêcher leurs incurfions. 
Cette déclaraticHi produifit de ;jouveb 
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les conférences à York , où les Ecof- 
fois demandèrent qu’on les difpenfât i}i3* 
totalement de toute fubordirration ou 
hommage.à la couronne d’Angleterre, 

& qu’on leur abandonnât en proprié- 
té tous les Comtés feptentrionaux juf- 
qu’à la ville d’York , ainfî que les do- 
maines de Writtle & de Norfield en 
ElTex , qui appartenoient originaire- 
ment à Robert de Bruce. Ils proposè- 
rent auffi un mariage entre la fille de 
leur Roi & le Prince Édouard , & la 
confirmation de ces articles en pré- 
fence du Pape & du Roi de France.’ 

Les CommilTaires Anglois rejettèrent 
ces demandes avec mépris , & Bruce , 
voyant que fes menaces étoient fans 
effet , jugea à propos d’obferver la 
trêve , qu’il n’eût pu rompre fans ter- 
nir fa réputation. , 

Edouard , après avoir terminé ainfi 
une guerre qui avoir défolé les deux 
Royaumes ,'ne s’occupa plus que dçs 
moyens de rétablir la tranquillité pu- 
blique , en faifant mettre à exécution 
les loix contre les voleurs & les ban- 
dits , qui avoient profité des défor- 
dres du Royaume pour commettre les 
plus grands excès. Cependant l’An- 
gleterre ne fut pas entièrement déli- 
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— vrée de troubles. Le parti du Comte 

13 i J. de Lancafter n’étoic pas encore éteint , 
& la nation en général haïiroir les deux 
d’Efpenfer, qui s’étoient arrpgés route 
rautorité Royale. La faélion de Lan- 
cafter forma le projet de rompre les 
chaînes de tous les confédérés qui 
^ étoient emprifonnés dans les diffé- 
rentes parties du Royaume , & de 
s’emparer de tous leÿ châteaux où ils 
étoient détenus. Celui de Wallingford 
fut furpris par les amis de Maurice 
Barkeley & de Hugues d’Audeley, ren- 
fermés dans cette forterefle : mais la 
ville ayant pris l’alarme avant que les 
confédérés pùftent y entrer , la place 
fut bloquée par la milice ; ce qui don- 
na le tems aux Comtes de Kent & 
de Winchefter d’arriver avec un corps 
de troupes pour les réduire pat la for- 
ce. Les conjurés défefpérant de pou- 
voir défendre le château , ouvrirent 
les portes , èc fe réfugièrent dans une 
chapelle , d’où on les arracha avec 
violence , & après avoir été jugés, on 
leur fit fubir le fupplice des traîtres. 
A peu près dans le meme tems, Ro- 
ger Mortimer de Wigmore s’échappa 
de la Tour de Londres par le fecours 
d’un nommé Gérard d’Àlfpaye , do- 
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meftique duConnétable Etienne Sea-- 
grave , & pafEa en Normandie. 

Charles le Bel , Roi de France, qui 
avoir fuccédé à fon père Philippe , tic 
fommer Edouard d’allifter à fon cou- 
ronnement , & de lui rendre homma- 
ge pour la Guyenne & le Ponthieu ; 
mais le Monarque François ayant été 
amufc fous divers prétextes par les 
d’Efpenfer , fit citer Edouard juridi- 
quement , fixa le jour qu’il devoir fe 
rendre A Amiens , & en fit drelTer un 
aéte par un Notaire public , pour lui 
fervir de titre à pouvoir confifquer la 
Guyenne, dans le cas où l’on n’obéï- 
roit pas à cette dernière fommaiion. 
Le Roi d’Angleterre eut recours à fon 
Parlement, qui décida d’une commu- 
ne voix qu’il ne devcit pas aller en 
perfonne à Amiens j mais y envoyer 
des Ambalfadeurs , pour demander 
que l’hommage fût différé. En confé- 
quence , le Comte de Kent & l’Ar- 
chevêque de ljj[ublin furent envoyés 
a la Cour de France , où ils reçurent 
l’accueil le plus honofable , quoique 
Charles ne voulût pas fbufcrire à la 
requête d’Edouard , jufqAi’à ce qu’on 
lui eût donné fatisfaétion de quelques 
injures qu’il prétendoic avoir reçues en 
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- Guvenne. 11 avoir acheté un terrein 
1324. dans l’Agenois , & bâti une ville dont 
' les habitarw refiifoient de tenir aucun 
compte des Officiers d’Edouard , fe 
confiant en la faveur & protection du 
Roi de France , à qui ils porroienc 
leur appel comme à leur Seigneur fii- 
zerrain. Raoul , Lord Balfet & Séné- 
chal du Duché , après avoir foufferc 
quelque tems leur infolence & leur 
défobéifTance , marcha enfin contr’eux 
avec un corps de troupes , mit les ha- 
bitans en déroute , & détrnifit la ville.’ 
Il fut fommé de comparoître devant 
le Parlement de Paris pour répondre 
de fa conduite , & fur fon rems , on 
prononça contre lui un arrêt de ban- 
nilTement à perpétuité des terres de 
France. Raoul n-.éprifa cet arrêt , éta- 
blit fes quartiers dans le fort château 
de Montpezat, dont ia propriété étoit 
auffi un ’ujet de difpute entre la France 
& l’Angleterre, & s’attendant à y être 
attaqué, il fe prépara^ faire une v^ 
goureufe défenfe. Charles infifta pour 
qu’on lui remît bntre les mains Raoul, 
ainfi que le château , par forme de dé- 
dommagement de la perte qu’il avoir 
faite j mais l’Archevêque refufa d’y 
confentir jufqu’à ce qu’il fût inftruit 
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de la volonté d’Edouard , & pendant 
que l’on envoya à ce fujer des couriers 
en Angleterre , le Comte de Kenc 
palTa en Guyenne pour mettre cette 
Province en état de dcfenfe. Edouard 
refufa de délivrer fon Officier, & auf- 
fi-tôt une armée nombreufe entra en 
Guyenne fous les ordres de Charles , 
Comte de Valois. Tous les Anglois, 
qui éroient en France , furent arrêtés 
avec leurs vaid'eaux & leurs effets, & on 
arma une flotte pour faire une defeente 
en Angleterre. Edouard ufa de repré* 
failles , confifqua tous les batimens & 
effets qui appartenoient aux François 
en Angleterre , & reprit toutes leurs 
terres , & le Comté de Cornouaille , 
qu’il avoit donné à la Reine , pour 
lui ôter les moyens de favorifer la 
defeente de Tes compatriotes , à quoi 
les d’Efpenfer affeéloient de faire en- 
tendre qu’elle étoit très - difpofée. 
Il fit auffi équiper une flotte affez 
confidérable , à bord de laquelle il 
envoya un renfort de fept mille hom- 
mes pour la défenfe de la Guyenne , 
fous le commandement des Lords Sea- 
grave & Fitzwarin. Alais avant qu’ils 
débarquâffent , le Général François 
avoit fournis l’Agcnois , & démoli le 
Tom. IF. R‘ 
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— - château de Monrpezat. La Réole fe 

1514. rendit vers la fin de Septembre , & 
Pimerol & Penne furent invertis. Ce- • 
pendant on convint d’une trêve jufqu’à • 
la mi-été de l’année fuivante. » 

Cette fufpenfion d’armes, & la red- 
dition de la Réole furent l’ouvrage 
du Comte de Kent. Il l’effeébua contre 
l’avis de tous les Officiers de l’armée , 

& l’on prétend qu’il, fe lairta guider 
en cela par l’Archevêque de Dublin, 
qui étoit l’ennemi fecret des d’Efpen- 
1 er. 11 paroît aulli que la rupture entre 
les deux Couronnes tiroit fa fource du 
relfentiment de Charles contre ces fa- 
voris , caufé par leur arrogance & leur 
haine contre la Reine Ifabelle*, ils n’a- 
voient ceiTé de chercher à diminuer 
l’aifeétion d’Edouard pour cette Prin- 
ccrte , & ils faifilToienc routes les oc- 
cafions de la mortifier & de traver- 
fer fon crédit. La trêve n’empêcha 
cependant pas le Monarque Anglois 
de continuer à lever des troupes pour 
poulfer la guerre, qu’il réfolut de faire 
en perfonne j mais par l’avis de fon 
Parlement , il différa fon voyage juf- 
- qu’à la Pentecôte , dans cet inter- 
valle , on mit fur le tapis un traité 
de paix , par la médiation du Pape. 
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Les Evêques de Norwich & de Vv"in- Ht'irzrr 
chefter , avec le Comte de Richmond, * 514* 
& le Lord Beaumont , furent envoyés 
en qualité de dépurés pour aiîifter aux 
conférences , où Charles forma un 
grand nombre de difficultés : cepen- 
dant il fit entendre qu’elles pouvoient 
être levées par la préfence & le cré- 
dit de fa fœur Ilabelle. En confé- 
quence, les Nonces du Pape & les Am- 
bafTideurs Anglois prefsèrent Edouard 
par leurs lettres d’envoyer la Reine 
en France. 

Le Roi confentit à la propofition , ijij. 
& Ifabelle s’embarqua dans les pre- 
miers jours de Mars pour fon pays 
natal, réfolue d’y relfer jufqu’à ce que 
les deuje favoris fiilFent renvoyés. Ce- 
pend.ant Edouard tira peu d’avantage 
de fon entremife ; car la paix que l’on 
conclut au mois de Mars , ne lui fut 
ni honorable ni avantageufe. Les ar- 
ticles portoient que Charles feroit mis 
en polFelIion de la Guyenne , jufqu’à 
ce que le Roi d’Angleterre lui eût 
rendu hommage à Beauvais j ce qui 
fut fixé au vingt-neuvième jour d’A-oût, 

& qu’alors on lui rendroit cette Pro- 
vince y qu’Edouard fe foumettroit à 
la décifion de la Cour des Pairs de 
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France fur la. difpute concernant les 

ijij. terres que Charles occupoit en Guyen- 
ne y qu’on relâcheroit les prifonniers 
faits de part &c d’autre , & que la li- 
berté du commerce feroit rétablie en- 
tre les Etats de France de d’Angle- 
terre. 

Cette paix , & principalement l’ar- 
ticle par lequel Edouard s’engageoit à 
rendre hommage en perfonné, déplut 
beaucoup au jeune d’Efpenfer , qui 
craignoit de refter dans le Royaume 
en l’abfence du Monarque. Il n’igno- 
roit pas que fes ennemis ne clier- 
choient que l’occafion de le perdre , 
ôc d’un autre côté , il n’ofoic accom- 
pagner fon maître en France , où la 
Reine avoir allez de pouvoir pour lui 
faire fentir tout le poids de fa ven- 
geance. Ces craintes frapèrent telle- 
ment fon imagination, que lorfqu’E- 
douard aflembla fon Confeil à Win- 
chefter pour délibérer fur cet article 
du traité , d’Efpenfer ne put s’empê- 
cher de s’écrier : » Quiconque con- 
v> feillera au Roi de confier fa per- 
« fonne à fes ennemis, eO; un traître 
»> déclaré u. Cette exclamation ferma 
la bouche aux Confeillers. On convo- 
qua , en conféquence , un Parlement 
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à Londres, dans lequel tous les mem- 
bres furent d’avis que le Roi fe prêtât 
â cet article , comme au feul moyen 
de prévenir la perte totale de la Gu- 
yenne. Edouard déclara donc l’inten- 
tion où il étoit de pafTer la mer , Sc 
nomma le Prince Enouard Régent du 
Royaume en fon abfence. U ôra la 
place de Tréforier à l’Evèque d’Exe- 
ter pour la donner à Guillaume de 
Meiton , Archevêque d’York , 6c fe 
rendit enfuite à Douvres , où il fe 
propofoit de s’embarquer 5 mais étant 
tombé malade à l’Abbaye de Longton, 
il envoya des députés pour informer 
le Roi de France de fon indifpofition, 
demander qu’on prît un autre jour pour 
la cérémonie de la foi & hommage , 
& folliciter en même-tems des lettres 
de proteélion & des fauf- conduits pour 
les Seigneurs de fa fuite. 

Cependant la Reine ne redoutoic 
pas moins le voyage d’Edouard que 
les favoris eux - mêmes : elle favoic 
qu’elle ne pourroit fe difpenfer de re- 
tourner avec lui en Angleterre , 6c elle 
ne concevoir pas de plus grand mal- 
heur que celui de vivre avec lui com- 
me fa femme. De plus , fon relTenti- 
menc contre les d’Efpenfer étoit ini- 

Riij 
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pincable , & elle n’avoit à efpérer au- 
cun agrément ni le moindre çrédit à 
la Cour d’Angleterre , tant que ces 
deux hommes y feroient en faveur. 
Elle avoir , en conféquence , formé le 
projet de les perdre , de concert avec 
les Anglois réfugiés à Paris , ëc parti- 
culiérement avec Roger Mortimer , 
qu’elle prit en atfeétion , & avec lequel 
elle lia une correfpondance fi étroite , 
qu’elle donna lieu à des difcours contre 
la réputation de cette Princeire. Elle en- 
gagea par fes intrigues fon frère Char- 
les à envoyer un aéte à Edouard pour 
lui déclarer , que s’il vouloir faire un 
abandon de fes Etats du continent d 
fon fils , & l’envoyer en France pour 
rendre hommage , il feroit aufli fa- 
tisfait que fi le père l’eût fait en per- 
fonne. Les d’Efpenfer , ravis d’un ex- 
pédient qui pouvoir détourner le Roi 
de fon voyage , donnèrent une tour- 
nure favorable à cette propofition. 
Leur avis fut fécondé par l’Àrchevè- 
que de Cantorbery , & par quelques 
autres Prélats , qui écoient alors à la 
Cour. Le Roi fit un abandon en for- 
me du Ponthieu &c de la Guyenne d 
fon fils Edouard , qui s’embarqua d 
Douvres , fous la coiviuite de l’Evè- 
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que d’Exeter , avec une fuite nom- — — — ' 
breufe , & rendit hommage pour ces ijij» 
Provinces au Roi de France à Beau- 
vais. 

Edouard , pendant tout le cours de 
fon règne, ne montra jamais plus d’im- 
prudence qu’en laifTant partir, comme 
âl venoit de faire , l’héritier préfomp- 
tif de la Couronne. La mère de ce 
jeune Prince le reçut avec tant de ca- 
relTes , qu’elle ne tarda pas à gagner 
un entier afeendant fur le cœur de fon 
fils : elle l’intére(fa dans fa querelle, 

& le jeune Edouard refufa de retour- 
ner en Angleterre , lorfque fon père 
voulut le rappeller auprès de lui. la 
Reine déclara qu’elle ne repalTeroit - 
dans ce Royaume que quand Hugues 
d’Efpenfer en feroit banni. Les reve- 
nus des Provinces cédées à fon fils , 
non - feulement fournirent à Ifabelle 
les moyens de fubfifter , mais ils la 
mirent aulTî en état de prendre des 
mefurcs avec lui pour faire en An- 
gleterre une invafion , qu’elle fe van- 
tait d’avoir concertée avec la fa<fl:ion 
de Lancafter , qui étoit prête à pren- 
dre les armes en fa faveur. Le Roi , 
alarmé de cette conduite , la prefia 
avec les plus vives inftances cle re- 

R iv 
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venir auprès de fa perfonne , lui pro- 
13 zy. mertant de la rendre parfaitement heu- 
reiife. Il pria, d’un autre côté, le Roi 
de France de l’engager à quitter fes 
Etats, Sc commanda à fon fils de ren- 
trer dans fon devoir, fuivant la fidé- 
lité qu’il lui devoif. Mais toutes ces 1 
inftances n’ayant produit aucun effet, ! 
il convoqua un Parlement à Wefl- j 
minfter, pour demander avis dans une ' 
fitualion auflî critique. 11 fut décidé 
que tous les Evêques écriroient chacun 
en particulier à la Reine pour l’exhor- 
ter à retourner auprès de fon mari , 

& à faire ceffer le fcandale caufé par ‘ 
fes familiarités avec Roger de Morti- 
mer, & par fes liaifons avec des re- 
belles fugitifs , qui avoient voulu 
anéantir la conftitution de l’Etat. 
Edouard renouvella encore fes inftan- 
ces auprès d’elle & de fon frère Char- 
les , éc ordonna à l’Evêque d’Exeter 
de ramener le Prince avec toute la 
diligence poftible. Ifabelle prétendit 
que fa vie couroit le plus grand dan- 
' ger par les intrigues de d’Efpenfer. 
Charles obferva que la décence & l’af- 
fedlion naturelle ne lui permettoient 
pas de chaffer une fœur de fes Etats , 
êc le jeune Edouard refufa de quitter fa 
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mère dans l’afflidtion où elle éroic. t' . '" - ' . ' - .. 
Cependant l’Evêque d’Exeter fit valoir 1 315. 
de fi prefiantes raifons pour détermi- 
ner le jeune Prince à repafler en An- 
gleterre , qu’lfabelle jugea qu’il étoit 
abfolument nécefiaire de faire fortir 
le Prélat de France , fur- tout depuis 
qu’il s’étoit expliqué hardiment fur 
l’intimité fcandaleufe de la Reine 
avec Roger Mortimer. Dans ce def- 
fein , elle forma une confpiration 
feinte contre la vie de l’Evêque , & 
eut foin de le faire inftruire de la 
trame prétendue. A peine le Prélat 
en fut - il informé , qu’il partit avec 
autant de fecret que de diligence pour 
PAngleterre , où il apprit au Roi tou- 
tes les intrigues & les cabales d’ifa- 
belle & des Anglois réfugiés. 

Edouard, convaincu qu’il étoit rems 
de fe précautionner contre l’orage qui 
le menaçoit , envoya des ordres cir- 
culaires pour examiner tous ceux qui 
entreroient dans les ports d’Angle- 
terre , & pour faire une recherche de 
toutes les perfonnes fufpeétes. Il fut 
enjoint aux Gouverneurs 6 c aux Ami- 
raux des cinq ports de recevoir la 
Reine 6 c le Prince avec tous les 
honneurs qui leur étoienr dûs , pour- 

Rv 
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■ — — ■ vil qu’ils arrivâflent fur les vaifTeaux 
t}iS- que le Roi avoir fait équiper pour 
leur palTiige j mais de traiter rous 
leurs adhérens comme ennemis du 
Royaume, s’ils tentoient de faire une 
defcente avec des marques d’hoftilité. 
On publia en même- rems une ordon- 
nance dans chaque Comté , pour en- 
joindre à toutes perfoimes de fe tenir 
prêres à marcher contre les étrangers, 
en quelque endroit qu’ils débarquâf- 
fent : on ordonna autîi d’arrêter les 
émiiïaires de la faélion de la Reine, 
& de mettre a exécution le ftatut d’E- 
douard 1 , contre ceux qui femoient 
de faux rapports , dont le but étoit d’ex- 
citer la difcorde entre le Roi ôc fes 
fujets; 

Cependant on répandit avec adrelTe 
différens bruits fur le continent au 
préjudice d’Edouard. On difoit qu’il 
avoir dénoncé une fentence de ban- 
niffement contre fa femme & fon fils, 
& peu de cems après , on prétendic 
encore en France qu’il avoir fait ar- 
rêter & mettre à mort rous les fujets 
de ce Royaume , qui s’étoient trou- 
vés en Angleterre. Charles n’ajoiîta 
pas foi à ces bruits mais ils lui fer- 
virent de prétexte pour faire arrêter 
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tous les Anglois en France , confif- T^' . " 1 
qiier leurs effets , &: recommencer les 
hoftilités en Guyenne. 11 eft probable 
qu’il avoir fait femer lui-même ces nou- 
velles par fes propres émilfaires, pour 
embarraffer le Monarque Anglois, & 
le mettre hors d’état de s’oppofet à 
la defcenre projettée par Ifabelle. Le 
Pape fut irrite du procédé de Char- 
les , qui avoir enfreint une paix faite 
par la médiation de Rome , & Sa 
Sainteté ne fut pas moins fcandalifée 
de la familiarité qui fubfiftoit ouver- 
tement entre Ifabelle & Mortimer , 
fous les yeux de la Cour de France. 

Il menaça Charles d’excommunica- 
tion, s’il perfiftoit à retenir la Reine 
& fon fils , contre toutes les règles de 
la décence & de la bonne foi. 

Cette menace fit tant d’imprefiion 
fur l’efprit de Charles & de fon Con- 
feil , qu’ils refusèrent ouvertement de 
foutenir plus long - tems Ifabelle & 
fon favori. Il fut même agité à la Cour 
des Pairs , fi on ne feroit pas arrêter 
la mère & le fils pour les renvoyer au 
Roi d’Angleterre , Ôc Charles adrcffa à 
cette Princeffe une copie de la lettre 
du Pape , avec ordre de forrir fans dé- 
lai de fes Etats. Mais malgré cette 

R vj 
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afFedtation de candeur & d’obéiflance 
«jî-J". à Sa Sainteté, il eft certain que le Roi 
de" France employa fecrétement fon 
crédit en faveur de fa fœur , & que 
ce fut à la follicitation de ce Monar- 
que , que Robert d’Artois traita avec 
Guillaume , Comte de Hainaut & de 
Hollande pour fournir du fecours à 
Ifabelle. Les Etats de ce Prince étoienc 
favorablement fitués pour un embar- 
quement , & l’on s’afsiira du concours 
de fes forces par un contrat de ma- 
riage , qui fut palTé entre le jeune 
Edouard &c une de fes filles. Après 
qu’on eut réglé les articles de cette 
alliance, Ifabelle ôc fon fils fe rendi- 
rent à Dordrecht., dans le Ponthieu, 
où ils s’embarquèrent avec un corps 
de troupes , accompagnés du Comte 
de Kent , qui s’étoit déclaré en faveur 
d’ifabelle. Après une traverfée péril- 
leufe, ils débarquèrent vers la fin de 
Septembre à Orewell , près de W^al- 
ton , dans le Snffolk. Thomas , Comte 
de Norfolk & Maréchal , embralTa la 
caufe de la Reine , & Jean, Comte 
de Richmond, qui avoir été employé 
a négocier la paix à la Cour de France, 
s’éroit lailfé corrompre par les artifices 
de Charles, & les carelïes d’ifabeile. Il 
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en fut de même de Henri , Lord Beau- ' 
mont, quoique ce Seigneur dût toute 
fa fortune au Roi & à fon père. Sur 
le refus que fit le premier de retour- 
ner en Angleterre , on confifqua fes 
domaines ^ les autres y repafsèrenc 
pour foutenir les intérêts de la Reine, 
mais leurs intrigues furent découver- 
tes : on fe faifit de leurs perfonnes , 
& on les emprifonna dans le château 
de Wallingford. Tous ceux qui avoienc 
été attachés au parti de Lancafter , em- 
brafsèrent celui de la Reine , & tous 
les parens de ceux qui avoient foufferc 
la mort & la confifcacion de leurs biens 
pour l’ancienne rébellion , faifirenc 
avec ardeur cette occafion de recou- 
vrer les terres & les titres que leurs fa- 
milles avoient perdus. L’Archevêque 
de Cantorbery & le plus grand nom- 
bre des Prélats étoient dans les inté- 
rêts d’Ifabelle , ainfi que tous ceux 
qui haïlfoient le jeune d’Efpenfer , 
dont l’infolence , la cruauté 6 c l’ava- 
rice irriroient la nation entière. Ions 
les Grands Comtes abandonnèrent 
.Edouard , excepté ceux de Sun y 6 c 
d’Arundel, dont le premier étoit alors 
occupé dans le nord à garder les fron- 
tières d’EcoüTe. Le Roi , foible , in- 
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- dolent , découragé par la défeélrion 

JJ 15. des Grands , fe vit bientôt méprifc 
même de fes propres Officiers & de 
fes ferviteurs. On dédaigna de fuivre 
fes ordres , & il ne fe préfenta aucun 
obftacle au débarquement de la Reine. 
Le 'Comte de Norfolk , & les Evê- 
ques de Norwich , d’Ely & de Lin- 
coln joignirent auffi - tôt cette Prin- 
cefle avec tous leurs partifans. Le 
Comte de Leicefter, frère du dernier 
Comte de Lancafter , & plufieurs au- 
tres Seigneurs de fon parti , affiemblè- 
rent leurs valTaux, & vinrent fe ranger 
fous fes étendards avec un renfort con- 
/idérable. La préfence & le concours 
du jeune Prince valurent une armée 
entière à la Reine , parce qu’on n’a- 
voit plus à craindre d’encourir la ri- 
gueur des loix , & que d’ailleurs c’é- 
toit une occafion |)our un peuple en- 
treprenant d’acquerir la faveur de ce 
Prince , quand il monteroit fur le 

A * 

1 rone. 

1J16. Audi - tôt que le Roi fut informé 
du débarquement d’ifabelle , il fit 
mettre à prix la tête de Mortimer 
pour une fomme de mille livres , & 
ordonna à fes fujets de pourfuivre & 
de détruire tous les étrangers dont ce 
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traître étoit accompaj^né. Il donna 
commifljon à Robert de Wareville de 
lever toutes les forces d’Etîex ; mais 
cet Officier trahit fon devoir , joignit 
le Prince avec les troupes qu’il put 
raffiembler , & devint un des plus 
zélés partifans de la Reine. La pre- 
mière démarche de cette PrincelTe fut 
d’écrire des lettres circulaires à tous 
les Seigneurs &: à toutes les villes du 
Royaume , déclarant qu’il ne feroit 
fait aucun tort à perfonne , excepté 
aux deux d’Efpenler , au Chancelier 
Baldock , & à leurs adhérens , qui 
croient la caufe de tous les troubles: 
elle ajoûtoit qu’elle n’étoit venue que 
pour délivrer les peuples de leurs far- 
deaux , maintenir les libertés de l’E- 
glife, & réformer l’adminiftration, ^ 

Aux premières nouvelles de l’arri- 
vée de la Reine , Edouard demanda 
un renfort de troupes à la ville de 
Londres ; mais les Magiftrats éludè- 
rent fa demande par des proteftations 
vagues de fidélité , & lui firent en- 
tendre qu’ils ne pouvoient pas agir 
contre leurs privilèges , en fervant 
hors des murs de la ville, excepté pour 
un feul jour , & enforte qu’ils pûlfent 
rentrer avant le coucher du foleil. Le 


Digilized by Google 



'400 Histoire 
Roi jugeant par cette réponfe qu’il n’a- 
voit rien à efpérer de leur part , & 
que fa perfonne ne feroit pas en sû- 
reté au milieu d’un peuple , qui n’a- 
voit jamais été fort affeétionné à fa 
famille , fe retira à Briftol , dans l’ef- 
pérance qu’il trouveroit plus de zèle 
& d’attachement dans les habitans de 
cette ville & du voifinage. Il lailTa 
fon plus jeune fils , & fa nièce , fem- 
me du jeune d’Efpenfer , dans la Tour, 
fous la garde de Gautier Stapledon , 
Evêque d’Exeter, qui, conjointement 
avec ceux de Londres & de Winchefter, 
avoir publié dans l’Eglife de St. Paul 
la Bulle d’Excommunication , lancée 
par le Pape contre tous ceux qui fe- 
roient une invafion dans le Royau- 
me , & qui en troubleroient la tran- 
quillité. 

Aufli - tôt que le Roi eut quitté 
Londres , la populace courut aux ar- 
mes , fe faifit du Maire , qui étoit 
attaché à Edouard, & ils le forcèrent 
d’autorifei leur conduite. Enfuite ils 
s’obligèrent par une alfociation à tuer 
& à détruire, fans diftindlion de rang 
ni de nailfaiice , toute 'perfonne qui 
s’oppoferoit à la Reine , ou qui en- 
treprendroit fur les libertés de la ville. 
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Après avoir formé cette confédération, ÎÏÎ551ÜI 
ils arrêtèrent Jean Marshal, qui occu- 
poic une place fous d’Efpenfer , le fi- 
rent mourir , & pillèrent fes cffers. 

Ils faccagèrenc aulïi la maifon de l’E- 
vêque d’Exeter , qui dans le moment 
même arrivoit de fon Evêché. Dès 
qu’il fut informé du tumulte , il fe 
retira vers St. Paul , dans l’efpérance 
de gagner la Tour ^ mais on l’arrêra 
en chemin , on l’enleva avec vio-, 
lence de fon cheval , & on le con- 
duifit à la Grande - Croix , dans le 
quartier de Cheapfide , où la popu- 
lace furieufe lui trancha la tête. Son 
neveu eut le même fort , ainfi qu’un 
de ceux qui l’accompagnoient. On alla 
jufqu’à refufer à leurs corps la fépul- 
ture , & les révoltés envoyèrent la 
tête de l’Evêque en préfent à la Reine. 

Ifabelle marcha en même - tems i 
Wallingford , & détacha le Comte de 
Kent ik Jean de Hainaut , avec l’é-‘ 
lite de fes troupes , pour aller à la 
pourfuite du Roi. Ce Monarque fut 
oblige de s’embarquer à Briftol pour 
pafier dans le pays de Galles , où il 
le flattoit de pouvoir lever une armée 
de fes compatriotes. Il avoit laide Hu- 
gues d’Efpenfer, Comte de Winchef- 
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ter , avec quelques troupes pour dé- 
fendre la ville &: le château de Brif- 
tol ; mais la garnifon , qui lui éroit 
contraire , le força au bout de trois 
jours de fe rendre à difcrétion. La 
Reine , qui avoir été jointe à Glo- 
cefter par les Lords Piercy Wake , 

& par plufieurs autres Seigneurs des 
marches Galloifes , ne fut pas plutôt 
informée de la prife du vieux cl’Ef- 
penfer , qu’elle marcha à Briftol pour 
décider du fort de ce Seigneur , âgé 
alors de quatre-vingt-dix ans, 11 hic 
amené devant Sir Guillaume TrulTe-î, 
qu’elle avoir nomme Juge dans cette 
affaire , & en prcfence des Comtes 
de Norfolk , de Kent Sc de Lei- 
cefter , de Roger Mortimer , du I 
Lord Wake Ôc de plulieurs autres, 
Hugues d’Efpenfer fut accufé d’a- 
voir introduit la coutume de con- 
damner fans aucune forme de juge- 
ment j d’avoir fomenté la divihon 
entre le Roi & les Barons , & d’a- 
voir porté ce Monarque à faire mou-* 
rir le dernier Comte de Lancafter , 
fans aucune accufation juridique ni 
forme de procès. Pour ces crimes on 
le condamna à fouftrir la mort des 
traîtres , ik la fentence fut exécutée 
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avec la plus grande barbarie. On le 
pendit au gibet public ; fon corps fut 
mis pièces de, jette aux chiens, & on 
expofa fa tète à Winchefter. 

Cependant l’infortuné Monarque , 
accompagné du jeune d’Elpenfer , fe 
retira à Caerfilly , dans le Comté de 
Glamorgan, où il fit fommer fes vaf- 
faiix militaires de la partie méridio- 
nale du pays de Galles de prendre les 
armes pour fa défenfe. Cet ordre 
n’ayant produit aucun effet , il s’em- 
barqua pour l’Irlande^ ; mais après 
avoir été traverfé par les vents con- 
traires , il fut obligé de defcendre fe- 
crétement à Swanfey, & de chercher 
un refuge dans le couvent de Neath. 
Déjà la Reine s’étoit avancée jufqu’à 
Héreford , d’où elle détacha le Comte 
de Leicefter , & quelques Seigneurs 
Gallois, avec un corps cfe troupes pour 
découvrir l'azyle d’Edouard. Ce Prince 
fut trahi par les habitans, qui le dé- 
noncèrent d fes ennemis. On le prit 
au mois de Novembre avec le Comte 
d’Arundel , Robert de Baldock , & 
Simon de Reding, dans le château de 
LantrefTan. Hugues d’Efpenfer fut ar- 
rêté dans un bois voifin. On conduific 
Edouard à Lidbury, & enfuite au châ- 
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teau de Kenilworth , où il pafTa l’hy- 
13K». ver, fous la garde du Comte de Lei- 
cefter, qui avoir pris le titre de Lan- 
cafter. Baldock , Reding & d’Efpen- 
fer furent menés à Héreford , où Jean, 
Daniel Ôz Thomas de Muchedeure 
avoient «Jéja eu la tête tranchée , 
comme partifans du Roi. On força 
dans le même tems ce Monarque à 
remettre le grand fceau à fon fils , en 
qualité de Régent du Royaume. Hu- 
gues d’Efpenfer fut cité devant les 
mêmes Juges qui avoient condamné 
fon père , Si. fouffrit le même fup- 
plice , avec une fermeté peu commu- 
ne. On envoya fa tète à Londres , 
où les habitans la reçurent avec un 
triomphe féroce , & la placèrent fur 
le pont. Son fils Hugues , ^gc d’en- 
viron dix- neuf ans , le défendit avec 
tant de bravoure dans le château de 
Caerfilly , qu’il obtint une capitula- 
tion honorable , par laquelle on con- 
fervoit à lui & à fa garnifon la vie Sc 
les biens. 

Arundel eut la tête tranchée; Ro- 
bert de Baldock, Chancelier du Roi 
& Chanoine de St. Paul , fut récla- 
mé en fa qualité d’Eccléfiaftique par 
l’Evêque d’Héreford , qui le conduific 
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dans fa maifon près de Fish - Street 

Hill à Londres ; mais il en fut arra- 13'^* 
ché par les Baillifs & la populace, qui 
renfermèrent à Newgate, où il expira 
des coups qu’il avoit reçus. Le peu- 
ple étoit devenu furieux , & ne ref- 
piroit que le fang. Ils pillèrent le tré- 
for du Chancelier , celui du Comte 
d’Arundel, & la cailTe d’une compa- 
gnie de négocians nommés les Bardi, 
qui faifoient la banque pour Hugues 
d’Efpenfer. Antoine d’Efpagne , riche 
commercant, intéreiïe dans les fermes 
des droits fur les vins, fut traîné pieds 
nuds à une place nommée Nomans- 
land , & décapité par un des féditieux. 

Les mai fous de Jean , Lord Charle- 
ton , de Sir Guillaume Cliff & de pu- 
fieurs autres furent pillées. On ferma 
les cours Eccléhaftiques ; le Maire 5 c 
les Shérifs n’osèrent plus tenir leurs 
tribunaux : en un mot le glaive de 
la JulHce fut fufpendu , pour ne laif- 
fer régner que l’anarchie , la rapine , 
le meurtre, & ce ne fut pas feulement 
dans Londres que fe commirent tous 
ces excès , les grandes villes du Ro- 
yaume fuivirenc bientôt l’exemple de 
la Capitale. 

Tant de défordres demandant à être 1317. 
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réprimés, le Prince convoqua un Parle- 
1^17. ment à Weftminller au nom du Roi, & 
les membres s’y alTemblèrenc le Sep- 
tième jour de Janvier. Le palais uit 
entouré par la populace , qui jettoit 
de grands cris contre- le Pvoi & Tes par- 
ti fans , & l’Evêque d’Kéreford ayant 
• déclaré à haute voix que la Reine ne 

pouvoir plus habiter avec Edouard , 
fans le plus éminent danger pour fa 
vie, demanda au Parlement, s’ils vou- 
loient être gouvernés par le père ou par 
le fils. Les membres eurent ordre d’exa- 
miner l’alternative , & le Parlement 
fut ajourné au lendemain après midi 
pour rendre fa réponfe. Lorfqu’ils fe 
ralTemblèrent au tems fixé , le petit 
nombre des amis du Roi furent tel- 
lement intimidés par les clameurs qui 
fe faifoient entendre au dehors, c^u’ils 
n’osèrent donner leurs voix , enlorre 
que la même queftion ayant été répé- 
tée fins trouver d’oppofans , il fut dé- 
cidé que le jeune Edouard feroir élevé 
fur le Trône. Audi tôt les Lords lui 
rendirent hommage ; on le conduifit 
en triomphe dans la falle de Weft- 
minfter , & il fut préfencé au peuple 
comme leur Roi. L’Archevêque de 
Cantorbery harangua la multitude , en 
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pienanc pour texte de Ton dicours , - 
la voix du pziipli eft la voix de Dieu , 

& les Eveques de Winchefter $c d’Hé- 
rcFord prcclièrent fur le meme ru)er. 
Enfidce on ht faire filence , le Prince 
fut proclamé Roi , & l’on chanta des 
hymnes pour célébrer fon inaugura- 
tion. Quelques'- uns des Evêques fe 
firent un fcrupule de prêter le ferment 
de fidélité \ mais la populace les en- 
traîna par force à Guidhall , où ils cru- 
rent devoir céder à la violence, ôi ju- 
rèrent même de défendre & de main- 
tenir les droits Sc les privilèges de la 
ville de Londres. 

Cependant , comme l’aurorité du 
jeune Edouard ne pouvoir être bien 
établie , tant que fon père ne feroit 
point jugé , la Reine & Morti- 
mer réfolurent de travailler à la dé- 
pofition de cet infortuné Monarque. 
On fit venir quarante - huit membres 
des parties feptentrionales & méridio- 
nales du pays de Galles , pour être 
les repréfentans de cette Principauté., 
& après avoir augmenté le Parlement 
de ces créatures de Mortimer , l’Evê- 
que de Winchefier drelfa fix chefs 
o’aceufation contre le Roi , portant 
qu’il manquoit de capacité pour gou- 
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■ ' verner le Royaume , puifque pendant 

,1317. tout le cours de fon règne , il s’croic 
lailfé guider par des confeils prejudi- 
ciables à fon honneur, à celui de l’E- 
glife & de la nation , & qu’il n’avoic 
jamais voulu prêter l’oreille aux fages 
avis des hommes les plus éclaires ; 
qu’il avoir employé fon tems d’u- 
ne manière indigne d’un Monar- 
que , 5c négligé les affaires les plus 
importantes de l’adminiflration : que 
par fa mauvaife conduite il avoir per- 
du le Royaume d’Ecoffe , ainfi que 
plufieurs terres & domaines en Gaf- 
cogne Sc en Irlande : qu’il avoir op- 
primé la fainte Eglife, en perfécutant 
& faifanc emprifonner les Eccléfiafti- 
ques : qu’il avoir abandonné fes peu- 
ples , & fait fon poflible pour rui- 
ner le Royaume ; enfin que ces vé- 
rités étant notoires , il mériroit d’ètre 
dépofé, d’autant qu’il n’y avoir pas à 
efpérer qu’il fe corrigeât. Ces articles 
ayant été lus en préfence du Prince 
ailîs fur le Trône , on décida que le 
jeune Edouard feroit revêtu de la puif- 
fance Royale , & que le vieux Roi ne 
porreroir plus le titre de Roi d’An- 
gleterre., mais qu’on le nommeroic 
Edouard de Caernarvon , père du Roi. 
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La Reine, qui éroic préfente lorf- 
que cet adte du Parlement palfa , af- 
reila de pleurer amèrement , & meme 
de s’évanouir à la nouvelle de la dé- 

f roficion de (on mari. On porra aulîî 
e jeune Edouard à déclarer qu’il ne 
prendroit pas le Sceptre, fans le con- 
fenrement de fon père. Sous prétexte 
de lever cette difficulté , 6c en incme- 
tems pour donner une efpéce de fanc- 
tion à une conduite auffi irrégulière , 
le Parlement députa trois Evêques , 
deux Comtes , autant de Barons , 
d’Abbés & de Jufticiers , avec im 
nombre choiff de membres des Com- 
munes , pour aller à Kenilworth no- 
tifier au Roi leur réfolution. Les trois 
Prélats le virent les ptemiers , & après 
de vives proteftations de refpeél 6c 
d’attachement , ils l’exhortèrent à ré- 
figner volontairement la Couronne. 
Ils l’afsûrèrent du traitement le plus 
honorable , s’il y confentoit ; mais ils 
lui firent entendre en même-tems, que 
fon refus feroit fuivi des plus grands 
malheurs pour fa famille , en ce que 
le Parlement étoit déterminé , dans ce 
cas, à mettre la Couronne fur la tête 
d’un étranger. Le foible & irréfolu 
Monarque fe lai(fa perfuader par leurs 
Tom, ll^, S 
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femontrances , &c confentir à la propo- 
5^7* lîtion j cependant lorfqiie les députés 
entrèrent dans fon appartement , il 
fut tellement frappé de fon malheur, 
qu’il feroit tombé fans connoilfance , 
n fes domeftiques ne l’eufl’ent foutenu. 
Il reprit bientôt fes efprirs , déclara 
qu’il étoit vivement affligé d’avoir fait 
fouffrir fon peuple par fa mauvaife 
conduite, demanda pardon à tous ceux 
qui étoient préfens , & ajouta que 
puifque le palfé ne pouvoir être ré- 
paré , il les remercioit d’avoir mis la 
Couronne fur la tête de fon fils aîné. 
Il remit enfuite dans toutes les for- 
mes les marques de la royauté qu’on 
avoit apportées à cet elfet ; après 
quoi Guillaume Trulfel, Procureur du 
Parlement, renonça, en cette qualité, 
au nom de ce corps , à l’hommage Sc 
à la fidélité qu’ils avoient jurés à 
Edouard , déclarant qu’ils ne vou- 
loient plus rien tenir de lui comme 
Roi , ni lui obéir dorénavant. Les dé- 
putés ayant fait au Parlement le rap- 
port de ce qui s’étoit palfé , la Reine 
prétendit être confolée , & le Prince 
confentit à fa propre élévation. On 
proclama, fuiVant la coutume , la paix 
& l’avcnement du nouveau Roi par 
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toute l’Angleterre : il fut arme Che- 
valier par Jean de Hainaut , & cou- U ^7* 
ronné le Dimanche , premier jour de 
Février, dans l’Abbaye de W^eftminfber, 
par Gautier, Archevêque de Cantor- 
bery , en préfence de fepc Evêques , &C 
de la.principale Noblelfe du Royaume. 

A peine la cérémonie du couronne- 
ment fur elle achevée, que l’on préfenta 
au Parlement une requête en faveur 
de ceux qui avoient eu part à la ré- 
bellion de Lancaller. On le fupnliaic 
d’annuller toutes les fencences de ban- 
niiremenr , de profcription , d’amen- 
des , de rançons ou d’autres peines 
prononcées contr’eux , & de les réta- 
blir dans les biens qui leur avoient 
été confifqués. Le Parlement eut égard 
à la requête , & l’on accorda en mê- 
me - tems une amniftie générale aux 
parti fans de la Reine pour tout ce qui 
pouvoir avoir été commis jufqu’au jour 
du couronnement. 

Cependant Ifabelle & Mortimer , 
non contens d’avoir dépouillé Edouard 
de la royauté, tramèrent encore le pro- 
jet de lui ôter la vie. Us s’écoient ap- 
perçus que la plupart de ceux qui 
avoient pris leur parti contre les d’Ef- 
penfer , loin de foupçonner le delTein 
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1 ? !!!]!*^^ formé de dépofer le Roi , paroifToient 
13^7» au contraire peu farisfaits de cette dé- 
marche. Ils craignoient ce fentimenc 
de compaHion naturel aux Anglois , 
meme en faveur d’un ennemi malheu- 
reux ; ils prévoyoient d’ailleurs un re- 
tour d’affeétion pour le fils infottuné 
du glorieux Edouard , & ils allèrent 
jufqu’à fufpeéler les difpofitions de 
Lancafter, qui rraitoit fon illuftte pri- 
fonnier avec la plus grande humanité. 
Ils firent donc transférer le Roi de 
Kenil.vorth au château de Berkley , 
dans le Comté de Glocefter , où il fut 
confié aux foins de Sir Jean Gurney 
& de Jean de Montravers, qui le gar- 
dèrent alternativement. L’ordre en 
vertu duquel ils reçurent Edouard des 
mains du Comte de Lancafter j n’cft 
point pafiTé à la poftérité : on leur ex- 
péd ia aufti une commiiîion qui leur 
donnoit pouvoir à eux & à leur fuite 
d’entrer & de commander dans toutes 
les fortereftes du Royaume. & fur ce 
qu’ils apprirent du proiei formé par 
Guillaume Aymer ôc Thomas Dun- 
hed , Dominicain , de rendre la liberté 
à ce malheureux Prince , ils le trans- 
férèrent fouvent au milieu de la nuit 
d’un château à un autre , afin que fes 
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amis ne fçûnTenr pas où porter leurs 
efforts pour brifer Tes chaînes. Dans ie 
cours de ces voyages nodlurnes , les 
monftres exécrables qui le gardoient , 
l’accabloienc des traitemens les plus 
indignes. S,es perfccuteurs avoient ef- 
pérc que la prifon , la violence du cha- 
grin & les mortifications termineroienc 
la vie , parce qu’il écoit d’un caradère 
impatient ; mais il avoir commencé i 
s’accoutumer à fa ficuation , fous la 
garde du Comte de Lancafter , & il 
partoit fon tems à compofer des élé- 
gies fur fes malheurs. Cette réfigna- 
tion , qui entretenoit fa fanté , décon- 
certa les vues de fes ennemis , Ôc on 
donna ordre à fes nouveaux gardes de 
redoubler d’in fuites & de mauvais 
traitemens. Les barbares l’exécutèrent 
avec acharnement , & par des inven- 
tions qui révoltent l’humanité, ils ima- 
ginèrent de faire faire un bruit horri- 
ble pour empêcher & pour troubler 
fon repos j le forcèrent de prendre les 
alimens les plus infipides & les plus 
défagréables ; le logèrent dans une tour 
froide Ik humide du château de Bcrk:- 
ley, exp jfé non-feulement aux rigueurs 
du tems , miis encore à la puanteur 
infuppottablc de cadavres infcéls qu’on 
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avoir entafles fur le toit de fa cham- 
.^ 3 * 7 ‘ bre. Le niiférable appartement où on 
l’avoit mis , étoit fouvenr incndc par 
la pluie, & il n’y a forte d’infultes que 
ne lui fîlTent les valets & les marmi- 
tons, qù’on excitoit à le traiter avec tant 
d’indignité. On attribue l’invention de 
tous ces détails d’horreurs & de tour- 
inens à 1 Evêque d’Héreford, qui trou- 
vant cette méthode moins efficace qu’il 
ne s’y étoit attendu , & d’ailleurs effrayé 
des fuites qui en auroient réfulté, fi la 
vérité fût parvenue aux oreilles du jeu- 
ne Edouard, réfolut de prévenir le dan- 
ger par le meurtre du vieux Roi. Pour 
cet effet , il trouva un expédient , qui 
termina les jours du malheureux Mo- 
narque , dans la nuit du z 1 Septembre. 
Ses geôliers entrèrent dans la chambre 
où il dormoit , ordonnèrent à des fcé- 
lérats qui les accompagnoienc , de le 
tenir fermement fur fon lit , & l’on 
dit qu’ils lui enfoncètent une broche 
rouge dans le corps , par une invention 
horrible qui ne laiffoit appercevoir au- 
cune marque extérieure de violence. 
Ils n’eurent pas plutôt achevé cet exé- 
crable attentat, que, comptant fur les 
précautions qu’ils avoient prifes pour 
cacher la caufe de fa'mort , ils exposé- 
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rent le corps aux yeux du public ; mais 
quoiqu’il ne parue aucune blelTure ni 
conrufion à la peau , les mufcles de 
foii vifage étoient tellement contour- 
nés , qu’il n’y avoit pas à douter de 
tout ce qu’il avoit dû foufFrir j d’ail- 
leurs un grand nombre de perfonnes, 
quoique dans l’éloignement , avoienc 
entendu les cris & les gémilTemens 
qu’il avoir poufles dans les foufFrances 
de cet horrible fupplice. Malgré ces 
préfomptions , le corps fut inhumé 
dans l’Abbaye de Glocefter , fans que 
l’on fît de plus amples recherches , ÔC 
on lailFa les régicides en proie aux re- 
mords & aux cris de leur propre con- 
fcience , punition fouvent plus terri- 
ble que les fupplices mêmes. 

Ainh périt Edouard 11 , après avoir 
expié par fes foufFrances les égaremens 
de fa conduite. La nature l’avoit doué 
de toutes les grâces de la figure , ôc 
d’une conftitution robufte. La légère- 
té , l’indolence & l’irréfolution for- 
moient fon caradtère ; mais ce qui 
le perdit fur - tout , fut fa paflion 
imprudente pour fes favoris , donc 
l’infolence excita l’indignation publi- 
que , & la haine des plus grands Sei- 
gneurs du Royaume. Ces hommes am- 
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bilieux , pour fe foiillraire au fort qui 
1327» les menaçoir,' fe faifirenr des colonnes 
du gouvernemenr , en ébranlèrent l’é- 
difice , déjâalfoibli par la perte de fes 
meilleurs fbiuiens, & enfévelirent fous 
^ les ruiiies de leur fortune celle de leur 
maître. Exemple frappant ! qui doit 
apprendre aux Souverains à facrifier au 
bonheur de leurs fujers, leurs inclina- 
tions ôi leurs goûts. H eft à remarquer 
que les ennemis, même les plus achar' 
nés de ce Monarque, n’ont jamais avan- 
cé qu’il y ait eu aucun vice mctaphyiî- 
que dans l’attachement fingulier qu’il 
conferva pour Gavefton & le jeune d’Ef- 
penfer. 

Fin du quatrième Volume, 

\ 




Di'gitized by Google 



Digitized by Googld 



l5rgitized by CooglQ 



S//- 



Digitized by Google 








